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πιο Ἢ 


" Jim Harrison, 
un ours écrivain . 


ἢ vit dans les bois du nord duMi- 
chigan, mange comme quatre, boit 
comme six. ἢ" a la voix de Marion Bran- 
do dans Apocalypse Now, il aime la 
France et la France aime ce qu'écrit ct . 
Américain qui vient d'atteindre la 
soixantaine. Jim Harrison, écrivain puis- 
sant et fragile, irationnel, bou, sé: 
duisant, a reçu Michel Braudeau, par 
un beau jour d'été, et se raconte. Tru- 
culent. p.12 et13 


= | Regain de tension . 
sar les marchés 


Les marchés financiers intemationaux 
ont rechuté, jeudi : Paris à perdu 


2,23 %, Londres 2,52 %, Francfort : 


3,06 %. Tous les éléments d'instabiité 
financière restent en place. Ρ.17 


= Helmut Kohl face” 
à Gerhard Schrôder ἢ 
L'européen contre le pragmatique : les 
deux candidats à [8 chancellerie se sont _ 


affrontés, jeudi au Bundestag, à l'occa- 
sion du débat budgétaire.“ - p.2 


m La crise en Russie 
M. Tchemomyrdine, premier ministre 


désigné, tente une deuxième fois d'ob- ἡ 


tenir l'investiture des députés de ἰδ 
Dourma. En août, les prix ont augmenté 
de 15 % et le rouble est de nouveau-à 
labaisse. . °p3 
. πα Fusion dans .. 

: l'industrie pétrolière 
Après la fusion de BP et Amoco, début ἢ 
août, Shell et Texaco ont annoncé le re- 


groupement de leurs activités raffi- 
- Fage-distébution en Europe. p.16 


= Trafic stable des 


. etnotre éditorial ρι4 ᾿" 


1 absence de Jean-Pierre Chevènement 
déséquilibre le gouvernement Jospin 


Le ministre de l'intérieur est toujours dans le coma, malgré une « lente amélioration » de son état da santé 


QUARANTE- HUIT HEURES 
après l'accident opératoire dont il a 
été victime, mercredi 2 septembre, 
lors d’uneintervention ù- 


tai toujours 
dredi matin, on 


dante de sortie de coma ». Le mi- 
istre avait notaminent «réagi à 
l'énoncé de son nom ». Les méde- 
cins qui, à ce moment-là, se mon- 
traient « modérément optimistes », 
confirmaient, vendredi matin, cette 
tendance. La communication d'un 
nouveau bulletin de santé .étalt 
prévue dans l'après-midi. 

L'absence de M. Chevènement, 
ministre-clé du gouvernement ἐς 
Lionel Jospin, risque de poser, à 
terme rapproché, un 


rapports très étroits ave lui Elle 
déséquitibre le gouvernement. Le 
ministre de l'intérieur, ai gère le 
dossier corse, entretient des rela- 


de la majorité plurielle mais semble 
. bénéficier du soutien total du chef 
du gouvernement. 

Noramé ministre de Fintérieur 


en Ukraine, Jean-Jack Queyranme 
s'est rendu, vendredi matin, Place 
Beauvau où il a rencontré les direc- 
teurs de tous les services relevant 
de ce ministère ainsi que le préfet 
de police de Paris. Π devait tenir 
une réunion avec les membres du 
cabinet de M. Chevènement afin 
que «ia continuité soit assurée ». 
L'agenda prévu « ne devrait pas su- 
bir de modifications très impor- 
tantes ». De bonne sourte, on sou- 


occuper ce poste «au moins plu- 
sieurs semaines ». 


Lire pages 6 et 7 et la chronique 
de Pierre Georges page 30 


© Un cffretcadea pour vivre en odeur de sainteté 


“où NE CONNAISSAIT de la Bible que les 
mots, les images, les couleurs. Pas les odeurs, 
encens, myrrhé, nard, ofiban, gaibanum, lada- 
num, cinnamôme; etc. Les aromates et les 


païfumsenivrerit, pourtant, chaque page de kr | -crèene. 
. Révélation de Bleu aux hommes. Lacune 


deux chercheurs belges, Etienne ΕἸ- 


. comblée : deux 
cheroulle; botaniste, et Jean-Louis Zielbauer,' 
psychothérapeute, 


; viennent de lancer sur le 
marché un coffret des « parfums dè la Bible », 
comprenant sept'flacons d'extraits naturels 
— garantis. sans additif — de plantes citées dans 
les textes bibliques. lis sont accompagnés de 


ος Hivrets documentaires sur Porigine géogra- 
phique de ces aromates, leurs plantes-sources - 


‘et leurs méthodes de fabrication. 

. Commerce ou nalssance d’une sorte d'ar- 
chéologie olfactive, permettant une relecture 
“originale des Ecritures sacrées? Dès les 
époques préhistoriques, les parfums ont des 


‘vertus magico-religieuses. 1ls embaument les 
‘temples des dieux, les palais des rais, les tom- 
beaux des pharaons. Dans PExode, Dieu or- 
donne à Moïse : « Prends des aromates, storax, 

- onyx, golbantm et pur encens, et tu en feras un 


ROLEX 
GENÈVE 


MILLIAUD. 
- Horloger-Joaillier depuis 1883 . 
| &rue Royale Paris 8° - TEL: 01.42.86.96.16 


parfum à brûler !» La reine de Saba, raconte 


parfum. de grand prix, extrait de la racine 
d'une plante-de PHimalaya, parvenue grâce 
aux Perses au Moyen-Orient. 
Conclusion des deux scientifiques belges : si 
Je pouvoir des aromates dans la parfumerie, La 
cuisine ou la médecine est connu depuis long- 


temps, Potfaction est aussi au centre de la rela- 


tion de Phomme avec le divin. L'odeur est une 
dé pour comprendre tous les cuites etles ri- 
tuels. Dans l'islam comme dans le boud- 
dhisme ou dans Fhindouisme, la fumée des 
encens est-à la fois un instrument de liturgie, 
de médiation, de purification et de médita- 
tion. De guérison aussi : Paromathérapie re- 
monte à a nuit des temps. 

Des huiles essentielles, des baumes odo- 
rants servent aux subis par {a reine 


massages 
. Esther avant de « connaître » le roi Xerxès. La 


sure aussi l'imputrescibilié du corps, comme 
de l'âme, Mélangée à l'aloës, elle sert à la mo- 
mification des rois égyptiens comme à l'em- 
baumrement du corps de Jésus-Christ après sa 
mort «Les médecins pourraient tirer des 
odeurs plus d'usage qu'ils n’en font », disait MI 
che de Montaigne, au XVI< siède, convenant 
Échos odeurs «[le] changent εἰ agissent en 
ses] esprits 

Les « arfums de la Bible » retracent ainsi 
une expérience de trois mille ans d’offaction, 
commune par exemple à toutes les civilisae 
tions nées au Moyen-Orient. D’autres coffrets 
sont en préparation, à l'initiative des deux 
chercheurs de Belgique, consacrés cette fois 
aux « parfums d'Arabie ». Double cadeau du 
ciel : {a vente des « parfums de la Bible » et de 


leurs livres d'accompagnement (commerciali- . 


565 par une société, Inspir Developments, ins- 
tallée au Luxembourg) ira au financement de 

sur la communication des enfants 
autistes, auprès desquels les stimulations ot 
factives sont couramment utilisées. 


Henri Tincq 


ligne que M. Queyranne devrait . 


myrrhe, à l'odeur chaude et balsamique, as- 


POINT DE VUE 


L'enjeu européen 
des élections allemandes 


L'image du chancelier Kohl 
souffre évidemment de sa 


redressement en cours de 
l'économie allemande, malgré Je 


. par Valéry Giscard d'Estaing 


point noir persistant du chô- 


les deux grandes formations. 
Trois formules de gouvernement 
sont envisageables : une coalition 
ronge-vert; le maintien de la 
coalition entre la CDU et les ü- 
béraux ou -ce qui paraît main- 
tenant le plus probable- 1me 
grande coalition réunissant la 
CDU et les sociaux-démocrates. 

Le leader de cette grande coa- 
tion sera le dirigeant du parti 
-CDU ou SPD- qui aura re- 
cueïli le plus de voix. Dans tous 
les cas de figure, la participation 
au gouvernement des ezx- 
communistes de l'Allemagne de 
FESst est exclue. 


Lire la suite page 15 


Valéry Giscard αἱ 
ancien président de la Répi- 
blique, est député (UDF) du Puy- 
de-Dôme, président du conseil 
régional d'Auvergne. 


La Cour des comptes 
met en cause 

Le régime 

de sécurité sociale 
étudiante 


«le systèrne doit &tre reconsidéré ». 
Selon la Cour, « la chute régulière du 
nombre d’adhérents mutualistes et la 
dépendance accrue des mutuelles à 
l'égard des rernises de gestion versées 
par la Caisse nationale d'assurance 


sécurité sociale des étudiants ». Ce 
rapport ne porte pas sur la gestion 
spécifique de la MNEF qui fait Pob- 
jet S'un autre document. Au vu de 
ce dernier, le parquet de Paris déci- 
dera des suites judiciaires qu'il 
convient ou non de donner à cette 
affaire. | 


Lire page 9 


Buteurs 
d'Islande 


LES CHAMPIONS du 

monde de football re- 
prennent la compétition, samedi 
5 septembre à Reykjavik, contre 
Fislande, dans un match comptant 
pour les éliminatoires du cham- 
pionnat d'Europe des Nations (Eu- 
ro 2000). A leur tête, le nouveau 
sélectionneur, Roger Lemerre, cin- 
quante-sept ans, qui fut adjoint 
d’Aimé Jacquet, se situe dans la 
continuité de son prédécesseur, 
prêchant modestie et travail, y 
ajoutant toutefois un côté plus 
exubérant. Il a fait appel à deux 
nouveaux joueurs dans Ja ligne 
d'attaque, pour tenter de trouver 
ce qui avait manqué à la France 
dans sa victorieuse : de 
la percussion offensive. 


Lire page 21 


A Ja recherche 
de la beauté 


DEPUIS près de vingt ans, Ü 
construit un monde de couleurs, 
d’odeurs. Serge Lutens, cin- 
quante-six ans, directeur artis- 
tique de la marque de cosmétiques 
japonaise Shiseido, invente des 
silhouettes de femmes, les em- 
baume de musc ou de miel, tou- 
jours à la recherche de la beauté, ἢ 
vient d'ouvrir une boutique de 
parfums à Paris. Un livre lui est 
consacré, 


" 


[1] 
vu INTERNATIONAL | ᾿ 
LE MONDE / SAMEDI 5 SEPTEMBRE 1998 ; , ii - 
ALLEMAGNE Le deux candidats ἃ À der, à uante-quatre ans, a voulu faire de carte du « grand européen », expliquant tion» SPD-CDU-CSU : ni la droite (CDU- 
chancellerie en Allemagne se sont affroi Heimué Koh, soixante-huit ans, un que «la confiance en FAllemagne à  CSU et FDP), ni la gauche traditionnelle * 
ré tés, jeudi 3 septembre au Bundestag, à homme du . Il veut, lui, se concentrer l'étranger était un capital 3! ργέςίεως ».ΦΙΕῈ  (SPD-Verts) n'obtenant La majorité abso- 
ι l'occasion du débat budgétaire. @ LE CAN sur les prob èmes concrets des Allemands. SCÉNARIO post-électoral le plus me lue. @ LE CHÔMAGE εἴ le γεν: social 
με DIDAT social-démocrate, Gerhard Schré& Le chancelier Kohl joue, quant à lui, la est la formation d'une « grande coali- sont au centre du débat. 
des ᾿ 
| ard Schrôder, le ᾿ 
ae A moins de quatre semaines des législatives les deux candidats à la chancellerie ont exposé leurs programmes, jeudi 3 septembre, au Bundestag. - 
les 
Son si le Parti social-démocrate, favdri dans les sondages, sort vainqueur de ce scrutin, it devra former une coalition dont les contours restent très ouverts à 
εἰ 
son BONN a défendu sa vision historique : M. Koh] a attaqué le manque de posé comme le mieux placé pour 
meu de notre correspondant tout en rendant hommage à solidarité avec l'Est de Gerhard  résaudre les problèmes concrets 
nie, « Vous vous êtes perdu dans le à l'œuvre du chancelier, Gerhard  Schrôder, ministre-président de de l'Allemagne: le débat énergé- 
est passé. Vous n'êtes pas capable de QUEL EST VOTRE PROGRAMME Schrôder s’est voulu plus pragma-  Basse-Saxe, qui avait critiqué en tique, la réforme de l'éducation et 
mis fédérer les forces créatrices en Alle- our LE FINANCEMENT tique, attaché aux petits soucis des 1993 les aides aux chantiers navals de Papprentissage, la transforma- 
vert magne pour entrer dans le ou Y τ Allemands. Pour M. Kobl, l'élargis- de Meklembourg-Poméranie occi- tion de T'ABemagne en une société 
esth XRF siècle!» A moins de quatre % μὰ RETRAÏTE Ὁ sement de l’Union européenne dentale, concurrent de ceux de son de services. M. Schrûder s'est ρῦϑέ 
gée, semaines des élections, le candidat ᾿ aux pays de l'Est estune «question Land. M. Schrôder a répliqué ἐπ. en défenseur de la justice sociale, 
Une social-démocrate à la chancellerie, | de guerre et de pax au ΧΧΡ siècle ». insistant sur l'envolée du chômage faisant verser une larme sur les 
plar Gerhard Schrôder, cinquante- Gerhard Schrôder, lui, veut obte- εἴ le ralentissement de la crois- veuves de guerre et les jeunes dont 
por quatre ans, s'efforce de reléguer πὲς des ἄξιαῖα pour que La διε ce | : 
Ρι Helmut Kobl, soixante-huit ans, culation travailleurs polonais | 2 
de dans les livres d'histoire. Les deux - ne vienne pas pénaliser les travail- Pas de débat télévisé 
clas poids lourds de la campagne se leurs allemands. . 
des sont affrontés, jeudi 3 septembre, da Ta ja ὧς ἀρὰ de Bi GONE dE SL νοὶ δε! 
jeu au Bundestag lors du traditionel BILAN DE LA RÉUNIFICATION magne et 1998 ne fait pas exception à la règle, le chancelier Helmut 
pier débat budgétaire de rentrée, qui Le chancelier a expliqué que la Kohl ayant refusé le débat télévisé que Jui proposait Gerhard ϑάπῦ- 
ς donne lieu au défilé de toute la monnaie unique avait aussi été dé- der. Depuis Konrad Adenauer, les chanceliers, qu'is sokent chrétiens- 
dou classe politique allemande. cidée parce qu'au moment de-la démocrates ou sociaux-démocrates, ne daïgnent pas débattre avec 
fait Très attendu, ce débat sera le réunification les voisins européens leurs opposants. L'un des prétextes est que les Allemands ne votent 
sou seul duel télévisé entre les deux craignaient de voir l'Allemagne se pas pour des hommes mais pour des partis, qui forment des coali- 
tior hommes dans la campagne électo- détacher de l'Europe. Gerhard tions. Π faudrait donc inviter les partenaires de coalition -- le part H- 
pli rale, Hefmut Kohl ayant refusé une Schrôder, rallié tardif, a regretté  béral ou fes chrétiens-soclanx de Bavière - au débat télévisé. 
ine confrontation directe avec son ad- que le chancelier n'ait pas dit « un C'est au Bumdiestag que les candidats se Hvrent à des joutes ora- 
qué versaire devant les caméras. Les = mot» sur le dumping social ou la toires, avant les élections. αι! 3 septembre, M. Schrüder ἃ de nou. 
niè sondages donnent toujours un nécessaire harmonisation de la fis- veau invité M. Kobl à débattre avec ἱπὶ devant les caméras. En vain. 
un avantage de 3 à 4points au SPD  terrand et de Boris Eltsine -traîté 56 le chancelier, alors que la popu-  calité des entreprises dans la zone Les têtes de Este des partis ne devraient se retrouver devant La télé- 
de sur la CDU. Le chancelier, qui à par Gerhard Schrôder de «compa- lation allemande redoute un nou- euro, « pour éviter une compétition. vision publique que Je soir des élections, le 27 septembre. — (Corresp.) 
tail pris la parole en premier, s'est po- gnon de sauna » de M. Kohl-, qui νεῖ afflux de réfugiés. M.Kohl a entre régions qui se fasse aux dé- ἢ 
vas sé en homme d'Etat, défendant 2 retiré les chars russes d’Alle- mis en garde contre les risques de  pens des travailleurs ». . : ν | 
up sans complexe son bilan: «Ce  mague. . l'alternance : « Les expérimenta- Même différence d'approche sur sance dans les régions de l'Est la les couronnes dentaires ne sont 
car furent seize bonnes années », at-il Tout en se défendant de vouloir tions n'apportent que du danger», la réunification. Le chancelier, à expliqué que la reconstruction de plus remboursées. Le véritable en- 
leu dit. Helmut Kobl a joué la carte du exploiter les tensions internatlo- at-il souligné, ant aux s0- qui l'opposition a amèrement re- | RS ET pe jeu des élections, quel que soit le 
de « Grand européen », expliquant que  nales, M. Koh a longuement ana-  ciaux-démocrates de s'être disqua-  proché d’avoir promis en 1990 des le financement défiscalisé de « vainqueur, est de créer un climat 
tn «la confiance en l'Allemagne à lysé la crise en Russie et justifié fifiésparlepasséen s'opposantau « ἧς + dans Fan-  reaux dont personne n'a l'utilité ou dans lequel la population accepte- 
ξτε l'étranger était τὰ capital pré- son aïde financière au grand voi-  réarmement de l'OTAN, en étant εἴεππε RDA, a défendu son bilan, de logements luxueux que personne ταῖς de nouveau des réformes. Ger- 
d'u cieux». Π a parlé de ses amis, de sin. Poux des raisons morales. «Ἐπ  dubitatifs sur la réunification, touten des erreurs: ne peut se payer ». hard Schrôder accuse M. Kohl de 
ya Ronald Reagan, George Bush et 1945, d’autres nous ont aidé »,a-t-il sceptiques sur l'euro. «bien sûr, les gens ont eu des at- Traitant M. Kobl de «chancelier vouloir le faire en divisant la popu- 
pn Mikhaïl Gorbatchev, sans qui lancé. Mais aussi parce que «sons Le débat sur l'Europe ἃ marqué tentes qui n'ont pas été immédiate- du chômage», «non qualifié pour lation entre riches et pauvres, 
au l'unification allemande n'aurait ἰα Russie, rien ne peut avancer en la différence entre les deux candi- ment satisfaites. Mais le pays fieurit,  truiter les problèmes du futur », le | 
οι pas été possible ; de François Mit- Yougoslavie εἰ au Kosovo », a préci- ἀδῖβ ἃ la chancellerie Helmut Kobl parcelle par parcelle », a-t-il dit. candidat social-démocrate s'est Arnaud Leparmentier 
"ἢ 
ὡ Le prochain chancelier dépendra des alliances entre les païtis -᾿ 
ca PR 
BONN Gerhard Schrôder, et les Verts remportent santé suffisante. Sinon, Volker Rühe Verts εἰ les Hbéraux. ce retournement‘. ‘qui auraient pu eur efayés par a pers- 
de notre correspondant Δ la majorité absolue des sièges. M. Schrô-  (CDU), actuel ministre de la défense, d'alliance probable à court pective de l'entrée en force des Verts au 
Qui dirigera Allemagne après les élec- der devient chancelier et forme une coali- pourrait devenir chancelier. terme. Les libéraux sont devenus les gouvernement, bésiteraient moins à voter 
tions du 27 septembre ? Le chancelier tion de gauche. Ce scénario implique que A ces scénarios «simples », s'ajoutent  chantres du modèle anglo-saxon outre- social-démocrate. 
n'est pas élu par les Allemands, mais pat [65 Verts franchissent la barre des 5%. ju- au moins deux cas de figure : Rhin «à droite » de La En tout état de cause, les élections ré- 
la majorité absolue des députés. Comme δέ probable ἢ y a six mois, il est moins sûr @ Le scénario SPD-Verts-  CDU, ils sont la bête noire de la gauche al-  gionales de Bavière du 13 septembre vont 
aucun parti ne devrait obtenir seul la ma- aujourd'hui, les Verts ayant eu du mal à  PDS: le SPD et les Verts n’ont pas la ma- lemande. Le SPD préférera sans doute être cruciales : si la CSU perd sa majorité 
jotité absolue, le nom du chancelier dé- asseoir leur crédibilité comme parti de  jorité absolue, mais üls forment un gou- s’allier à la CDU. absolue et que le SPD féalise un bon 
pendra des coalitions entre partis qui se gouvernement au niveau fédéral vernement minoritaire, Gerhard Schrôder © D’ici au 27 septembre, plusieurs score, la dynamique de gauche serait qua- 
constitueront. ©La «grande coalition» SPD-CDU- étant élu chancelier avec les voix des an- événements peuvent infléchir le cours de si impossible à arrêter en quinze jours. 
© Hypothèse CDU-CSU-FDP : les chré- CSU: ni la droite (CDU-CSU et FDP) nila  ciens communistes du PDS. Ces derniers [8 campagne. Si la situation continue dese Ces élections devraient donner une indi- 
tiens-démocrates (CDU) de Hetmut Kohl, gauche traditionnelle (SPD-Verts) n’ont la n'y sont pas opposés, mais le SPD.arépété dégrader en Russie, les Allemands, quiont cation de la force de l'extrême droite, qui 
les chrétiens-sociaux (CSU) de Bavière et majorité absolue. Ce pourrait notamment mille fois qu'il n’y aurait pas de chancelier peur de tout changement, pourraient pré- a recueilli 12,9 % des suffrages lors des 
obtiennent ensemi cas si les régions ren avec les | J « grand européen ». ctions régionales axe-. 
les libéraux (FDP) obti t ble la ëétrele ïi les régions de FEst renvoient élu les voix du PDS. Helmut Kohl, qui férer garder leur d éi électi égionales de 5: Anbait le 
majorité absolue des sièges au Bundestag. le parti des anciens communistes (PDS) an agite le spectre du retour du commu- M. Koh] pourraït aussi profiter de l'embel- 26 avril. L'entrée des Republikaner au Par- 
τ Helmut Kohl reste chancelier, la coalition  Bundestag. Dans ce cas, le pays est dirigé nisme, prétend le contraire. Une telle αἱ-ὀ lie économique actuelle. Cependant, lement de Bavière ferait de lextrémisme 
Ὁ gouvermementale actuelle, au pouvoir de- par une « grande coalition » entre les so- Iiance serait inacceptable par la popula- contrairement à ses espérances, le de droite le sujet numéro un des quinze 
5. puis 1982, est reconduite. Ce scénario im- ciaux-démocrates et les partis de PUnion tion Ouest-aliemiande, dont nombre brut des chômeurs eu août, pu- derniers jours de la campagne. Une sux- 
ἡ plique que le FDP franchisse la barre des chrétienne (CDU-CSU). l'anticommunisme est viscéral ἘΠΕ le 8 septembre, ne devrait pas prise n'est jamais totalement à exclure, 
(4 


5% des suffrages, nécessaires pour Etre 
représenté au Parlement, la CDU-CSU 
étant certaine de ne pas obtenir seule la 
majorité absolue des députés. En 1994, de 
nombreux électeurs CDU avaient voté 
tactiquement FDP pour sauver la Coalition 
du chancelier En dépit de la remontée ré- 
cente de Hetmut Kohl dans les sondages, 
rares sont Ceux qui croient à ce scénario. 
e Dans une majorité SPD-Verts : le 


Si le SPD devance l'Union, Gerhard 
Schrôder devient chancelier. Si, au 
contraire, la CDU-CSU reste premier parti 
d'Alleruagne, c’est à elle que reviendra le 
poste de chancelier. Helmut Kohl ayant 
déclaré qu'il ne formerait pas de grande 
coalition, c’est son dauphin désigné, Wolf- 
gang Schäublé, actuel président du 
groupe parlementaire, qui devrait lui suc- 
céder. A condition que M. Schäuble, para- 


e L'éventualité SPD-Verts-FPD ou 
SPD-FDP : les Hibéraux, qui avaient per- 
mis en 1969 Farrivée au pouvoir de Willy 
Brandt (SPD) et précipité la chute de Hel-* 
mut Schmidt (SPD) en 1982 en rejoignant 
Helmut Kohi, « trahissent » de nouveau et 
soutiennent les sotiaux-démocrates. Ce 
scénario est possible si ni SPD-Verts ni la 
coalition de M. Kohi n'ont la majorité, 
mais que le SPD peut réunir une majorité 


passer 
sous la barre psychologique des 4 mil- 
lions. 


Les Verts et leur populaire leader, Yosh- 
ka Fischer, qui postule au portefeuille des 
affaires étrangères dans un coalition avec 
le SPD, ont eu du mal, ces dernières se- 
muaïnes, à remOnter la pente dans les son- 


dages. S'il se confnme, leur affaiblisse- 


ment conforterait le scénario d’une 
grande coalition dirigée par te SPD. Les 


mais la division de l'extrême droite alle- 
mwande en plusieurs formations rivales 
(NPD, DVU, Republikaner), sans compter 
les néo-nazis, lui rend La tâche difficile 
pour franchir la barre des 5 % nécessaires 
pour entrer au Bundestag. Ce cas de np 
créeraît un séisme 
accentuerait les chances d’une ro) 
coalition. 


parti social-démocrate (SPD), conduit par  plégique depuis un attentat en 1990, ait la avec l'aide des seuls Hbéraux ou avec les Allemands attirés par M. Schrüder, mais Ar. Le. 
? . 4 - . d ᾿ 
L'emploi et la défense du modèle social au cœur de la campagne 

« “ “té 
ὃ ΒΟΝΝ bruts ont augmenté de 27% de- cer par le candidat social-démo- cation: selon lui, le pays ἃ trop  gations si nombreuses que les Al- démocrate veut revenir en arrière 
de notre correspondant puis 1991, mais le pouvoir d’achat  crate (SPD) Gerhard Schrôder, compté sur ses exportations, n’a  lemands, ménages et entreprises, sur les réformes impo- 
Comment recréer de l'emploi des salarlés ἃ stagné à cause de chante un hymne à cette crois- pas assez soutenu la demande in- pratiquent de la défiscalisation à pulaires imposées par.Helmut 
en Allemagne? C'est le thème l'inflation et de la hausse des im- sance appuyée sur l'innovation. térieure. I accuse la Bundesbank grande échelle. Pour stopper cette Koh}, comme la baisse à 80 % du 
quasi exclusif de la campagne  pôts et des cotisations. Dans la pratique, les syndicats d'être responsable du manque de hémorragie, les partis veulent fer- salaire des remboursements des 


électorale, alors que 4,2 millions 
de personnes sont à la recherche 
d’un travail. Selon l'OCDE, le 
pays a perdu 2.7 millions d’em- 
pioïs depuis 199L Cette situation 
s'explique par la faillite de 
l'économie de l’ex-RDA et les res- 
tructurations draconiennes de 
l'industrie à l'Ouest. 

Alors que Le chômage s’envolait 
et que l'addition de la réunifica- 
tion augmentait, pour dépasser 
aujourd’hui 1000 milliards de 
marks (plus de 3 300 milliards de 
francs), le pays a tardé à réformer 
son généreux système de protec- 
tiou sociale. Celui-ci a été financé 
par la hausse des cotisations so- 
Ciales sur les salaïres, dont le taux 
est passé depuis 1991 de 35,5 &°à 
42% du salaire brut. Le pays s'est 
trouvé, selon Ja Bundesbank, pris 
dans un «cercle infernal». Mème 
ceux qui disposent d’un travail 
sont mécontents: les salaires 


Les entreprises se sont adap- 
tées, comme en témoigne la 
hausse de la Bourse et le maintien 
d'un haut niveau d'exportations. 
Les groupes allemands après un 
moment d’affaïblissement dû aux 
coûts de production élévés ont 
regagné toute leur puissance, 
comme en témoigne l'alliance de 
Daimler Benz avec Chrysler ou le 
rachat de Rolls-Royce par Volks- 
wagen et BMW. Avec le succès du 
groupe informatique SAP, les Al- 
lemands ont montré qu’ils étaient 
capables de créer des entreprises 
high-tech. Le capital-risque, 
inexistant, a décollé depuis deux 
ans, en particulier en Bavière. Le 
succès du groupe de communica- 
tion Bertelsmann outre-Atlan- 
tique rappelle que l'Allemagne 
n'est pas présente uniquement 
dans l'industrie lourde, mais dé 
sormais dans les services. 

La classe politique, à commen- 


ont accompagné le mouvement 
depuis deux ans en signant des 
accords salariaux modérés et en 
acceptant une plus grande flexibi- 
lité du travail. 

La réduction du temps de wa- 
vail, qui avait coûté si cher à FAI- 
lemagne jusqu’au milieu des an- 
nées 90, n’est plus à la pointe du 
débat politique. Selon la droite, la 
priorité est la réduction du coût 
du travail pour inciter à embau- 
cher. Cela implique la poursuite 
de la modération salariale, une 
baisse des cotisations sociales et 
donc une réforme de la protec- 
tion sociale, très mal acceptée par 
la population. Helmut Kohl ap- 
pelle à de nouveaux sacrifices, 
Pour rendre la protection sociale 
allemande « fnançable ». Oskar 
Lafontaine, président du Parti s0- 
cial-démocrate, conseillé par 
Péconomiste néo-keynésien Hel- 
ner Flassbeck, a une autre expli- 


trop tardé à baisser ses taux en 
1993. M. Lafontaine, qui pourrait 
devenir ministre des finances, 
préconise donc une hausse des 


pôts des familles, sans préciser 
son financement. Les Verts 
Prônent une autre voie : ils pro- 
posent de taxer fortement l’éner- 
gie pour financer la protection Ξο- 
ciale et baisser les charges sur les. 
salaires. 5 


NÉCESSAIRE RÉFORME FISCALE 


5ἼΥ a un consensus, C’est sur la . 


nécessité d’une réforme fiscale, 
tant les recettes rentrent mal dans 
les caisses de PEtat: leur poids 
dans le PIB est passé de 24,5 % en 
1992 à 22,5% en 1997. Les taux 
sont tellement élevés et les déro- 


mer les niches fiscales, élargir 


‘ l'assiette et baisser tous les taux 


d'imposition. Des divergences 
subsistent, la gauche estimant 
que le pays ne dispose pas de 
marge de manœuvre pour πα al- 
lègement net d'impôt, contraire- 
ment à la coalition de M. KobL La 
gauche traîte le projet du chance- 
er d'injuste socialement, mais, si 
elle l'a bloqué en 1997, c’est avant 
tout pour des raisons politi- 
ciennes. Ces programmes se rap- 
procheront dans leur mise en 
œuvre : Il convient de respecter le 


‘traité d'Amsterdam, et tous les 


partis sont convaincus de la né- 
cessité d’équilibrer le budget. 
Droite et gauche s'opposent, au 
fond, sur la réforme du système 
social Le SPD et les Verts veulent 
<onserver une protection absolue 
pour tout le monde, le parti de 
M. Koh] veut la réserver à ceux 
qui en ont besoin. Le Parti sociai- 


congés-maladie ou Ja réforme des 


- retraites, jugée insuffisante par 


l'OCDE. M. Schrôder parle toute- 
fois seulement de « corriger » les 
aspects les plus injustes des ré- 
formes de M. Kohl. Il est actuelle- 
ment difficile de savoir ce que 
garderait le SPD de ces réformes, 
notamment en ce qui concerne 
les retraites par capitalisation. 
Quant aux Länder de f'ancienne 

RDA, dont la croissance ἃ été in- 
férieure en 1997 à celle de l'Alle- 
magne de l'Ouest, nul n'a de solu- 
tion concrète à proposer. Chacun 
s'accorde sur le fait qu'il faut 
poursuivre Peffort de solidarité et 
augmenter 168 aides aux entre- 
prises. Gerhard Schrôder veut 
faire de la reconstruction une af- 
faire personnelle, mais ne pro-- 


‘pose pas plus de sokution miracle 


que Helmut Kohl. 
Ar. Le, 


ΕΣ 


LE MONDE / SAMEDI 5 SEPTEMBRE 1998 / 3 


INTERNATIONAL 


M. T chernomyrdine annonce l'instauration 
d’un « conseil monétaire » en Russie 


Les députés russes devaient de nouveau voter vendredi sur son investiture 


Bill Clinton réaffirme 
son appui à la paix 
en Irlande du Nord 


Le Sinn Fein fait de nouveaux pas en avant 


: MOSCOU 
de natre envoyée spéciale 
Qui sera Le prochain premier mi- 
nistre russe? La question, posée 
en pleine débâcle financière, alors 
que Je pays est dépourvu de gou- 
vemement dépuis près de deux se- 
mainés, semblait pouvoir trouver 
un début de réponse, vendredi 
4 septembre.’ La Douma, la 
. Chambre basse du Parlement, do- 
minée par les communistes et leurs 
alliés, devait se 


l'ancien premier ministre, Viktor 
Tchemomyrdine, à la tête du cabi- 
net et donc sur l'orientation de La 
poitique économique du pays, 
M. Tchernomyrdine s'est effor- 
οὗ, vendredi, de démontrer qu’il 
était à la hauteur, au moment où 
des analystes russes font état d'un 
prochain défaut de paiement du 
Pays sur l'ensemble de sa dette ex- 
térieure (130 milliards de dollars). 
Dans un discours devant ie Conseil 
de là Fédération {la Chambre 


baute, regroupant les gouvemeurs | 


des 89 « sujets » de Ja 


ἢ s'est déclaré favorable à une : 


«émission monétaire contrôlée » 
pour payer les axriérés de salaire et 
de retraites. Exposant ‘ce qui, la 
veille, avait été annoncé par des 
sources gouvernementales ano- 
nymes coïime. des propositions 
< sensationelles », M. 


ε Tchermomyr- 
dine s’est engagé à «rembourser . 


intégralement les dettes (sociales) 
de l'Etat d'ici au Je janvier pro- 
chain », « Où prendre cet argent, at- 


taire en Russie pour stabiliser Je 
rouble, une resure qui ancrerait la 
monvaie nationale à une devise 
forte, probablement le dollar. Ce 
remède de cheval, au coût social 
important, est largement discuté à 
Moscou depuis plusieurs jours, 
ayant été défendu à longueur de 
colonnes par le financier Boris Be- 
rezovski Peu d'analystes jugent 
une telle mesure acceptable par les 


beures avant que les députés 
russes ne se Prononcent sr SON 
sort. La Chambre haute, 

pour moitié de sympathisants 


Douma, les gouvemeurs étant per- 
çus comme plus «proches du 
peuple » et « plus pragmatiques ». 
Autre signe jalssant croire 
qu'une issue à Pimpasse politique 


La chute du rouble se prédpite 


Le rouble a subi, vendredi 4 septembre, une chute record eu 
24 heures, atteignant dans la matinée un cours de 16,99 ronbles pour 
un dollar Sur πὰ nouveau marché des changes interbancalre électro- 
nique (SELT). La velllé, D avait eucore été fixé arbitrairement par la 
Banque centrale de Russie (BCR) ἃ 13,46 ronbles. Mais l'offre de dol- 
lars restait insignifiante. Les points de change ouverts et les maga- 
sins s’orientaient sur les cours atteints jendi soir sur le SELT, soit 1m 
change de 16 à 17. Au marthé noir, ce cours aurait attelut jeudi 
22 ronbles, la « faim de billets verts > étant encore plus vive dans les 


réglons. 

Les déciarations de l'économiste Andref Marionov.a propos du fait 
que là Russie ne pourra Eviter de faire défaut sur toute sa dette ex- 
térieure, bien au-delà du moratoire annoncé sur certaines dettes 
commerciales, à seconé, jeri, les financiers russes autant que les 


marchés 


conimmnistes. Usant d'uue formule 
choc, M. Tcheriomyrdine a cepen- 
dant affirmé que l'Etat entrerait 
«à compter de janvier dans la dic- 
tature économique ». «Les biens 
des non-payeurs invétérés devien- 
dront automatiquement biens 
d'Etat», at 


sera trouvée, le Kremlin a tenté 
jeudi de « raviver » un accord poli- 
tique présenté le semaine dernière 
(et condamné à Ia dernière minute 
par les commumistes) sur une nou- 
velle répartition des pouvoirs entre 
l'exécutif et le législatif. Selon cer- 
tains analystes, le vote de la Dou- 
ma vendredi avait valeur pour M. 


Eltsine, à la surprise générale, 
après la dévaluation du rouble le 
17 août - est rejeté à nouveau par 
les députés russes, un autre candi- 
dat sera trouvé par le Kremlin. Ce- 
Ja pourrait être louri Loujkov, le 
maire de Moscou. 

L'« hypothèse Loujkov» per- 
mettraît aux députés de sauver la 
face. lis éviteraient aussi une répé- 
δου du scénario qui s'était pro- 
duit en avril dernier Menacés par 
we dissolution de la Douma, îs 
avaient alors, à la troisième et der- 
nière tentative, fini par investir ke 
jeune libéral Sergueï Kirienko. [ou- 
vi Loujkov a publié vendredi, dans 
l'organe de la municipalité de 
Moscou, ie quotidien Rossia, un at- 
ticle en forme de programme 
étcanomique, prévoyant notam- 
ment un contrôle administratif des 


prix 

Mais d'autres noms de « premier 
rainistrables » circulaient jeudi 
dans les couloirs du Conseil de la 
Fédération, où se tenaient des 
consultations avec des représen- 
tants de fractions parlementaires. 
Parmi eux, Egor Straev, le pré- 
sident de la Chambre haute, per- 


matinée qu'il démissionnait du 


gouvemement, apparement dé- 
gouté par «l'absence de politique 
industrielle dans le pays ». Enfin, le 
général Lebed, qui ne cesse de par- 
ler de situation « pré-révolution- 


OMAGH 
Sans 

Le prési ᾿ s'est rendu, 
jeudi 3 septembre, dans la petite 
ville d'Owagh, dévastée par un at- 
tentat perpétré k-15 août dernier 
par des scissionnistes de l'« IRA 
véritable ».. La bombe avait fait 
vingt-huit morts. C'est sous la pro- 
tection de mesures de sécurité ex- 
ceptionnelles que Bi Clipton s'est 
entretenu en privé avec plusieurs 
survivants et des familles de vic- 
times, Les services spéciaux améri- 
cains avaient pris le comtrôle du 
ge qu  τοτοδ 
que centaines de per- 
sonnes. La proximité de la tragédie 
et [85 mesures prises autour de 
certe visite expliquent sans doute 
k retenue des habitants d'Omagh. 
Pour certains, ce remue-ménage 
médiatique est prématuré; pour 
d’autres le choc est encore trop 
proche pour qu'ils aient envie de 

ones 
Les quelques personnes qui ac- 
céptaient de parier à [a presse pen- 
saient que cet attentat ἃ eu l'effet 
inverse de celui escompté par ses 
auteurs et resserré les liens entre 
les deux communautés. Elles esti- 
maient aussi que cette visite ne 
pourrait qu'être bénéfique pour le 
processus de paix. Cela explique 
les applaudissernents nourris obte- 
pus par M. Cünton à Omagh, Ar- 
magh ou Belfast, où les deux mille 
personnalités et invités venus 
l'écouter lui ont fait une longue 
ovation. En Irlande, celui qui est le 


rage » et « réconciliation » auront 
été ses maîtres mots. ἢ ἃ apporté 
son soutien aux nouvelles autori- 
tés de Belfast en insistant sur La né- 
cessité d'un désarmement des 
mouvements terroristes devant je- 
quel l'IRA renäâcle toujours. En 
même terps, ἢ a appuyé les reven- 
dications des nationalistes pour 
une réforme de La police, fa libéra- 
tion des prisonniers et une société 
plus juste, et a rendu hommage à 
Gerry Adams, le président du Stan 
Fin 


Mais cest lallocution de David 


Tout en restant ferme sur les prin- 
ipes, et en premier lieu sur Je dé- 
sarmement, M.Trimble ἃ reconnu 
publiquement les récents efforts 
du Sim Fein. «Je parlerai à qui- 


- conque a à cœur les intérêts de l'Ir- 


lande du Nond. (..) Je dis à ceux qui 
franchissent le pont entre le terro- 
risme et la démocratie : je réserverai 
un bon accueil à tous les gestes que 
vous ferez en faveur de la paix et je 


vous tiendrai comptables de toutes . 


les promesses de paix que vous fe- 
rez Ν᾿ 


Même si l’euphorie qui avait 
marqué sa venue en 1995 était ab- 
sente, la seconde visite de Bill Clin- 
ton aura rendu possible une nou- 
velle accélération du processus 
politique ἐπ iriande du Nord. En- 


lez vous me demander? Ἐπ aug- de confiscations. Tchernomyrdine de a dernière naire» et de «soulévement popu- treizième président américain dont  couragé par Dublin, Londres et 
mentant les réservés de le Banque . εξ ! ᾿ Chance », même si la Constitution laire» prochain, n'était pas en la famille est originaire d’Ulster se , le Sion Fein ἃ fait plu- 
centrale et par une émission moné- Le HYPOTHÈSE LOLUKOV » ᾿ en cas de nouveau rejet, reste, n’excluant pas de devenir lui trouve en pays ami, εἴ ἢ je sait sieurs pas en avant. M Trimble ἃ 
taire contrôlée, je dis bien contrô- Le calcul de M. Tchemomyrdine un troisième vote. En effet, une même «un premier ministre de C’est sans doute pourquoi il se répondu positivement, au risque 
lée»,a-t-il déclaré, , était d'obtenir, au moyen. d'assu- hypothèse, reprise vendredi par le crie» si le peuple le lui deman- rend dans 118 verte pour la se- d'inquiéter certalns de ses parti- 
Le premier minis par imécin pe a bre pra Ans A ἀ τὐμ. τοῦς δ ναι dait. ; conde nn Mais re SR θὲ τοῖν 
ἃ surtout annoncé 80Ὸ intention salaires, 15 soutien déclaré quée: le ernomyrdine. : à es qu'une uantaine ons faire preuve d'audace. La 
mettre en place un conseil moné- Conseil de là ÉSjération, — candidat mis eù avant par Boris” . - Natalie Nougayrède d'Américains sont d'ascendance ir- route est désormais ouverte pour 
ν ἦς landaise. une première rencontre Trimbie- 


Jacques Chirac assure l'Ukraine de son soutien 


Les Irlandais du Nord - unio- 
nistes et nationalistes- m'ont pas 
oublié les efforts qu'il a déployés 


Adams, voire pour une entrée du 
Sinu Fein daus Je futur cabinet. La 
dynamique de la paix semble ac- 


en faveur du de paix de-  tuellement le permettre, en dépit 
22milliards de dollars, en négociation depuis permettre d'avancer sur la voie des réformes. Les puis son arrivée à la Maison de l'opposition dés durs de l'unio- 
de παν ne pédale des mois. « La communauté internationale. doit  négociateurs [du FMI] doivent aussi tenir compte Blanche ni que les Américains y  nisme. 
Jacques Chirac a répondu, jendi 3 PRES se mobiliser pour aider la Russie, mais elle doit des difiicultés actuelles », avait-il dit devant la sont les premiers investisseurs, D'autant que les derniers 

à ceux qui, depuis le début de la crise en Russie, aussi éviter que les conséquences de la crise i- presse. ᾿ Comme l’a déclaré, jeudi, le pre-  puscules terroristes sont de plus en 
s'interrogent avec scepticisme sur le soutien nancière ne frappent les pays voisins, a dit Cette intercession du président de Ja Répu- mier ministre britannique, Tony plus marginalisés. LäChés par leurs 
apporté ces dernières années par les Occiden- M. Chirac, sinon après l'Ukraine ce sera la Po-  blique auprès des autorités financières interna- Blair, avant de lui promettre «une rares partisans écœurés par le car- 
taux à Boris Eltsine. Α Kiev, où ἢ effectüait une | lagne et puis d’autres. Ce n'est pas seulement par. tionales était-elle indispensable ? En fait, lesex- place dans l'histoire» en cas de nage d'Omagh, menacés par ΓΒΑ 
visite officielle, le président de la République a  amütié que nous soutenons le président ukrainien perts du FMI avaient dû se faire la même paix durable: «Aucun président s'ils De dissolvaient pas leur mou- 


décrit La situation an Russie comme «un dou- 
“loureux affrontement entre des forces conserva- 
trices et ceux qui connaissent les évolutions du 
monde », " 


« L'important, ἃ esiimé jacques Chirac, c'est : 
que là Russie ait une vision moderne de Pécono-' 


mie, une vision démocratique ‘de la société, une 
vision pacifique du monde. C'est cette triple vision 
qu'incarne en réalité Boris Eltsine. Voilà pourquoi 


nous lui avons apporté nôtre soutien, » Que ce. 


soutien n’ait pas suffi à enrayer Ja crise ne le re- 
met pas en cause dans l'esprit du président de 
1a République. 

Maïs c'est de l'Ukraine surtout que M. Chirac 
voulait parler, de urgence d'endiguer la crise, 


d'éviter la contagion hors de la Russie. Le pré- . 


sident de la République s’est trouvé à Kiev au 
moment où, là tourmente monétaire mena- 


et son gouvernement, c'est aussi par nécessité, » 


LA FAMILLE EUROPÉENNE.‘ 

Joignant le geste à ἴδ parole, Jacques Chirac 
s’éclipsa entre un déjeuner avec des chefs d’en- ἢ 
treprise et une visite à la cathédrale Sainte-So- 
LE ra er 
plus tard qu’il était destiné à Michel Camdes- 
sus. Le président de la République plaida la 
cause des Ukrainiens auprès du directeur géné- 


᾿ ταὶ du FM, faisant valoir, selon son entourage, 


que l'urgence et la gravité de la situation de- 
vaient l'emporter sur un rigorisme intransi- 
Los quant aux conditions mises à Poctrai de 
je. 
Jacques Chirac fit valoir que le président Leo- 
nid Koutchma et son ement avaient 
franchi un obstacle de taille en obtenant Faval 


opinion que lui lors de leurs récentes visites en 
Ukraine puisque l'on apprenait, peu après, par 


. les autorités de Kiev, que l'accard avait été 


conclu. 

Dans les divers forums où il s'est exprimé, 
Jacques Chirac a de nouveau insisté, jeudi, sur 
T'apparténance de l'Ukraine à {a famille euro- 
péenne et sur la nécessité d'éviter que de nou- 
veaux clivages n'apparaissent entre l'Union ec 
ropéenne, « qui n'a pas encore trouvé sa orme 
définitive », et les pays qui n'en seraient pas 
membres. Emporté par la sympathie et dési- 
reux, comme souvent, d'insufller un message 
de confiance et d'espoir aux peuples en diffi- 
cufté, peut-être est-il allé, malgré tout, un peu 
trop loin pour être entendu lorsqu'il a lancé aux 
étudiants de l'université de Kiev: « C'est une 
chance d’avoir vingt ans aujourd’hui en 


américain n'a fait plus que vous 
pour la paix en Irlande du Nord » 
Depuis les pressions exercées sur 
le Sinn Fein en faveur d'im cessez- 
δὸς en 1994 jusqu'aux interven- 

de M. Clinton 
da les uitimes heures de négo- 
ciation qui ont précédé l'accord du 
vendredi saint. 

Pourtant, le discours de Belfast ἃ 
semblé prononcé par un homme 
paraissant bien las et marqué par 
l'impact de l'affaire Monica Le- 
winsky. Cela ne l'a toutefois pas 
empêché de répéter le soutien de 
son pays à des développements 
qu'il a qualifiés de « magiques ». Ni 
de mettre ses interlocuteurs en 


vement dans les quinze jours, mis 
à l'index par les Etats-Unis, les 
chefs de l'«IRA véritable » 
risquent en même temps d'être mis 
sous les verrous par les polices du 
Nord et du Sud dès que la nouvelle 
législation antiterroriste aura été 
promulguée. Avant de se rendre à 
Dublin jeudi soir pour une visite 
officielle de quarante-huit beuxes, 
le président Clinton a assisté, en 
fin de journée, à un grand meeting 
pour la paix à Armagh, ia capitale 
rebgieuse de lle. y a déclaré que 
Palestiniens et Istaéliens, Albanais 
du Kosovo et Serbes, Indiens et Pa- 
kistanais devrajent apprendre de 
l’exemple nord-irlandais que la 


L çant, les dirigeants ukraïiniens attendaient : du Parlement pour mm de réformes Ukraine!» garde quand ἢ leur ἃ dit que l'at- paix est possible. 
“a € d'heure ea heure le déblocage par le FMI d'un qui, s’il ne répond pas à toutes les exigences, va tentat d'Omagh ue serait malheu- ; x 
- programme d'aides financières portant Sur dans le Doune drection. « Ce programme doit Claire Tréan reusement pas le dernier. « Cou- Patrice de Beer 
. ἃ ὁ + -- 0 
| Selon M. Jospin, la France participe activement 
SAULT: . NT {/ ; ΒΕ, 
à l'édification d'une défense européenne 
᾿ PARLANT «en tant que premier πὶ «l'arme nucléaire demeure une miex ministre ἃ fait sienne l'idée HOMERIC 
: rnistre le de la défense nécessité tant qu'un désarmement de M. Chirac de « créer, le moment 
ἐ nationale », Lo ji a, Ἐπ SES nr pl ps me ae ro des M mes de la 
ἱ Sé». Ensuite, .« {a ci lon léfense de Imion eu >». 
SON AS de. D mt nperr défense », pour laquelle sera créée «La France, ἃ d'autre part sou. Le Loup mongol 
nale (IHEDN), estimé que «la ré «une “retion de la coopération: ligné M. Jospin, entend continuer à 
forme de notre outil de défense est militaire et de défense au sein de la prendre sa place dans la rénovation roman 
en bonne voie.». direction générale des affaires poli- de l'Aliance atlantique. » 


ΤΊ s'agit désormais pont 18 
France, διε ajouté, « de. mainte- 
nir l'autonomie stratégiqué, qüi 
constitue uné singularité de la poli- 
tique de défense de notre pays, de 
mettre en place-une capacité 
sante d'action à distance du: τοτὲ 
toire national, et'de participer ac- 
tivement à la construction de Ja 
défense. européenne ». ᾿ 

.M. Jospit a consacré la moitié 
de son discours au fait que là 


tiques et de sécurité» au Quai 
dOrsay. 


RÉNOVATION 
Enfin, «l'édification de l'Europe 
de la défense ». Selon M. Jospin, 
«le projet européen est indisso- 
ciable de Pidentité européenne en 
matière de défense ». Dans le do- 
maine de armement, «l'objectif 
est de constituer des groupes multé- 
nationaux européens et de rationa- 
Hser les structures de conduite des 
Telle est la voie dans 


«L'Aüliance est une organisation 
de nature militaire, dont l'objectif 
principal demeure la défense col- 
lective des aïliés. Elle est un acteur 
ragjeur de la stabilité et de la sé- 
curité en Europe et, donc, l'un des 
cadres de l'affirmation de l'identité 
européenne de sécurité et de dé- 
Jense. Elle peut être amenée, a 
conclu le premier ministre, à 
conduire des opérations en dehors 
de sa zone de responsabilité si ele 
est mandatée, pour le faire, par le 
Conseil de sécurité des Nations 


Σ et la non-proliféra- laquelle s'est engagé, avec détermi- unies ou l'Organisation pour la sé- 
ἔραν ὁ ἀπεῖπε, dans er la nation, le gouvernement ». curité et la coopération en Europe 
Η Sur le plan institutionnel, le ρτε- (OSCE). » 


France ἃ pris des initiatives, même 
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Le Zimbabwe veut organiser un sommet sur la crise congolaise 


at Proposée par le président Mugabe, dont les troupes sont intervenues, avec celles de l'Angola et de la Namibie, pour soutenir le régime de M. Kabila 
Gal contre la rébellion, la rencontre pourraït réunir à Victoria Falls les six pays impliqués dans le conflit en République démocratique du Congo 


ἐν 


des 
34 Les intenses négociations qui se sont dé. vraient déboucher sur l'organisation d'un  sident Robert Mugabe dont les troupes  autoprociamé du pays, contre les rebelles - président zimbabwéen, Robert Mugabe ne 
roulées, ces derniers paris marge du sommet des pays impliqués dans la crise sont engagées -- avec les forces angolaises congolais épaulés par le Rwanda οἱ l'Ou- prenne l'initiative d'annoncer l'organisa- , 
sommet du Mouvement des pays non-ali- congolaise. Celui-ci pourraït être convoqué εἰ namibiennes -- en démocrs- Les représentants des six pays im- tion du prochain sommet les gp. τὰ 
gnés, à Durban, en Afrique du Sud, dès lundi 7 septembre, et organisé à Victo- tique du Congo (RDQ) pour soutenir le ré- dans le confiit s'étaient réunis, jeu- . nistes souhaitaient, initialement, er Ὁ 
semblent avoir porté leurs fruits. Elles de- τί8 Falls, au Zimbabwe, à l'initiative du pré-  gime de Laurent-Désiré Kabïa, président di 3 septembre, à Durban, avant que le secrète. ; “τὸ 
dista JOHANNESBURG cation. Il avait réaffinmé son exi-  gola ont intérêt à favoriser um direction de Kinshasa, son homo- implicitement condamné la pré-  trant la fracture diplomatique qui 
des de notre correspondant gence d’un retrait « immédiat» et  Compromis et La RDC dépend trop logue ougandais, Yoweri Museveni,  sence de troupes ougandaises et s'est opérée dans la région à Focce- 
son Le président zimbabwéen Robert «sans condition » des troupes d'eux pour s'opposer à leur volonté. 4 laissé entendre qu'l était prêt à  rwandaises dans l'est de la RDC. Le sion dé la crise en RDC ᾿ | 
clair. Mugabe ἃ créé la surprise, jeudi 3  rwaudaises et ougandaises pré- La perspective d’une solution né- «reconsidérer » la présence de ses secrétaire général de ΤΟΝ a sffir- Depuis le début du conflit, ἣν 
son septembre, en annonçant la temue  sentes sur le territoire congolais. Les gociée semble d'autant plus se rap- troupes dans l'est de La RDC. mé que « la liste dressée par M. Ka- rAfrique du Sud a vu son autorité 
eu d'un sommet entre tous les pays alliés de M. Kabila avaient fait procher qu'elle correspond au sou- Les organisations ou les pays qui  bila des pays qui combattent là-bas  cantestée dans sa propre sphère 
nie, impliqués dans la guerre en Répu- preuve de la mème intransigeance haït déjà exprimé par les rebelles et essaient de faciliter les implique qu'ils n'y ont pas été invités, d'influence par les pays qui ont dé- 
est blique démocratique du Congo par la voix de Sam Nujoma. Le pré- leurs alliés rwandais et ougandais. ont assoupli leur posi- donc qu'ils sy trouvent Ilégalement cidé de soutenir militairement 
mise (ROC). ἢ ἃ fait cette déclaration à  Sident namnibien avait justifiéla pré M. Mugabe ἃ d'ailleurs pris soin tion afin d'inciter M. Kabila à faire et ne devraient pas y être ». Le pré- M. Kabjla en dépit des appels à la ns 
vert Durban, en Afrique du Sud, à l'issue  sence des troupes de son pays en d'annoncer la renconire de Victoria des concessions. À l'issue d'une réu- sident Nelson Mandela, de son c&- neutralité lancés par Pretoria. Ce 
esth d'une nouvelle série de pourparlers RDC et ἢ avait précisé qu'elles ne Falls après s’être entretenu avec τίσῃ sur la RDC, jeudi à Durban, té, a paru légitimer l'intervention de … faisant, l'Angola, le Zimbabwe et la : 
gée, régionaux organisée par les autori- s'en iraient qu'avec l'accord de Pasteur Bizirmmgu, le président du avec les dirigeants des pays  FAngola, du Zimbabwe et de la Na- Namibie ont suivi leurs intérêts par- 
Une tés sud-africaines, en marge du Kinshasa Rwanda. En signe d'apaisement en d'Afrique australe, Kofi Annan a  mibie aux côtés de la RDC en ju- ticuliers, militaires Ou financiers. 
Doi Sn ré Apres crisis RE nine mas 
bou M. Mugabe a affirmé la ren-  ASSOUPLISSEMENT ᾿ Fe appel à des troupes pour occasion 
ε contre atsaie pour But de «dkcwer Après ces prises de position, Les rebelles favorables aux négociations défendre sontenitore ᾿ ment à l’égard de l'attitude de 
de : des termes de la paix» et qu'elle se  Poffre de paix formulée jeudi par ᾿ » l'Afrique du Sud, souvent jugée 
clas tiendrait dans trois jours. I n'a pas  M-Mugabe laisse entrevoir un as- La rébellion est d'accord pour des discussions sur la crise en Répu- FRACTURE DIPLOMATIQUE comme une puissance régionale hé- 
des indiqué le lieu mais son entourage  soupli «A ce stade, je pense  blique démocratique du Congo (RDC) si celles-ci lui permettent de Ces paroles visent sans doute à gémonique et arrogante. C'est ce 
μι évoquait le site de Victoria Falls, au ΦῺ Ἢ n'est plus besoin de combattre », « réaliser ses objectifs », a déclaré Arthur Z'Ahidi Ngoma, deuxième apaiser la méfiance et l'hostilité que qui explique en grande partie ἢ 
pier Zimbabwe. C'est là que le président a d'ailleurs affirmé le président zim- vice-président du Rassemblement congolais pour la démocratie continuent de susciter les initiatives  Pagressivité que met le Zimbabwe à 
ς Mugabe avait déjà organisé, dé-  babwéen. Ce point de vue rejoint (RCD, branche politique de la rébellion), jeudi soir 3 septembre à diplomatiques sud-africaïnes en contredire l'Afrique du Sud dans la “ 
dou but août, un sommet régional surla celui déjà exprimé par l’Angola, Goma. « Nous sommes d'accord pour que les tronpes étrangères RDC. Après avoir trouvé en Preto- crise congolaise et à l'écarter systé- 
fait RDC l'autre grand allié de la RDC, quia quittent le Congo, maïs nous entendons par troupes étrangères les ar- via un allié inconditionmel, Kinshasa  matiquement de ses initiatives di- 
sou L'infonmation a été confirmée par fait connaître depuis plusieurs jours  mées angolaise, zimbabwéenne et namibienne », at-il dit, ne mention- lui reproche aujourd'hui de s'être  plomatiques. " CE 
tior Koñ Annan, le secrétaire général 58 préférence pour une solution po- nant que les alliés du président Laurent-Désiré Kabila. « Ce que nous rangé du côté des rebelles et de En annoncant la rencontre de 
pha des Nations unies, lui aussi présent  ftique. voulons, ce qui nous a fait prendre les armes, c’est rétablir la démocra- leurs alliés. Lors du sommet de Dur- lundi, M. Mugabe a affirmé avoir 
ine à Durban. M. Annan a précisé que Pour faire entendre raison à Kins- tie et, à partir de là, nous sommes prêts à négocier », a-t-il ajouté. ban, les autorités congolaïses ont agi avec Faccord de Pretoria. Mais 
qué la rencontre devrait avoir lieu lundi  hasa, Harare et Luanda disposent «Notre présence à la table des négociations est incontournable, a-t-il accusé l'Afrique du Sud d'avoirinvi- l'Afrique du Sud n’est pas invitée et anus 
njè: Sa tenue doit encore être confirmée de solides arguments. Plus que les affirmé. Toute solution à la crise congolaise passe par nous. Si l'on veut τέ des représentants de la rébelion le président zimbabwéen a pris un i 
uné Ὁ par les autres pays concernés. à soldats namibiens, ce sont les régler un problème interne au Congo. on doit effectivement tenir. et M. Kabila n'a même pas daigné malin plaisir à lui voler Ja vedette en 
de commencer par la RDC ᾿ troupes angolaises et zimbab- compte de notre existence ». En annonçant le prochain sommet de assister à la réunion des pays dévoilent l'initiative à Poccasion de 
tail Mercredi, lors de son discours de-  wéenmes qui ont sauvé le régime de Victoria Falls, le président zimbabwéen, Robert Mugabe, avait préci- d'Afrique australe organisée par pourparlers menés sur son terri- 
var vant le Mouvement des non-ali- M. Kabila de la menace rebelle et 56 que tous les pays impliqués dans Ja crise congolaise devaient par- M. Mandela. M. Nujoma, le diri- .toire. 
un gnés, Laurent-Désiré Kabila n'avait qui supportent le fardeau de la üciper à la rencontre, sans mentionner explicitement la rébellion. —  geant namibien, a lui aussi osten- se 
ar guère laissé de chances à la négo- guerre. Le Zimbabwe comme l'An- (AFP.) “siblement boudé la rencontre, illus- Frédéric Chambon 
eu - ; Ἶ 
= Kinshasa, capitale traumatisée, survit dans un calme précaire 
υ | 
via KINSHASA fatigués. Is sont allés jusqu'au bou-  réintégrés dans les Forces armées avait un type du Bas-Congo qui res- jeunes de Kasavubu aient laissé la loyer que leur verse un petit 
Pre de notre envoyé spécial . levard Lumumba {qui relie l'aéro-  congolaises ». semblait à un Rwandaïs. Is l’ont police arrêter un « rebelle déguisé commerçant qui a établi chez eux 
au Dix jours après l'arrivée des τε port de Ndjili au centre de Kinsh- Faustip s'est réfugié ἃ Kasavu- pris et Pont tué. Sa femme a dit: en fou, qui avait des biscuits de sol- son échoppe. 
Ok belles dans la périphérie de la ca- 5454] et là, ils ont arrêté un camion bu. un quartier populaire plus. "Venez chez moi, j'ai des papiers dat dans son sac». Mais ils Aujourd'hui, le blocus imposé à 
la pitale congolaise, la situation n'en militaire qui revenait à vide de l'aé- proche du centre-ville, et il parle qui disent qu’il est Congolais." …s ajoutent que «si la police n'était Kinshasa, à la fois paï l'avance des 
{πὶ τος χορογέ, Ils ant tué le chaufreur: devant un groupe de jeunes ομὲ vérifié, mais κ᾽ ἐμαῖς ΠῸΡ ἐσγά ν. ας arrivée,.on l'aurait brûlé ». Les rebelles et par la méfiance du 
de : REPORTAGE c'est là qu'on a compris que hommes qui clament haut leur at- : Les habitants des environs de adolescents, les jeunes gens païti-  gouverpement qui se refuse à rou- 
co Aujourd’hui, dans la c'étaient des rebelles ». tachement à Laurent-Désiré Kabi-  laéroport de Ndjili sont, parmiles  cipeñt aux milices d'autodéfense  vrir le trafic fluvial avec le Congo- 
ca yc Dr Comme beaucoup de gens à la, leur haine des Rwandaisetleur  Kinois, ceux qui ont subi le plus qui sillonnent les quartiers la nuit, Brazzaville, .a.fait tripler le prix 
capitale congolaise, Kinshasa ces derniers jours, Faus- défiance vis-à-vis de la France, durement l’iruption des forces allumant de grands feux de pneus des denrées, qui restent de toute 
il faut parfois rester tin ne dit pas tout. On voit diffi- mais il dit quand même: «is rebelles dans la capitale dela Ré- pour faire peur aux rebelles. . façon rarissimes sur les marchés. 
48 heures sans manger Clement comment des soldats n'ont pas bien traité la population, publique démocratique du Congo ᾿ | L'électricité est toujours coupée 
parlant français auraient pu être mais ils n'ont pas tué de civils ». (RDC). Mais dans tout Kinshasa la  8BLOCUS dans la plupart des quartiers, em- 
pris pour des Angolais luso- vie quotidienne, pénible en temps Pendant ce temps, les parents  pêchant commerçants et artisans 
finit pas de se normaliser. Les  phones. D'ailleurs, ἢ admet: «J/y UNE VIE « INTENABLE » ordinaire, est devenue «inte- tentent de faire survivre leurs fa- de travailler normalement. Enfin, 
combats ont cessé mais le couvre- avait des soldats originaires du En revanche, de nombreux ba-  nable» comme le dit Rémy Ma- milles. Albert touche l'équivalent 1e couvre-feu de 18 à 6beures 
feu et la fermeture des frontières quartier, des anciens des Forces ar-  bitants ont été tués par des balles fou, qui travaille dans une organi- de 10 francs français par mois au oblige les habitants de la périphé- 
sont maintenus. Les barrages po-  mées zafroises [FAZ, l'armée de perdues ou parce qu'on les a pris sation catholique d’aide aux titre de sa retraite. L'une de ses rie à écourter leur journée de tra- 
liciers ont été levés et les Kinois Mobutu Sese Seko} et tout le pour des rebelles, parce qu’ils pré- enfants de la rue. * filles, titulaire d'une licence de νδῖ et prive de tout revenu ceux 
circulent librement. Beaucoup ont monde savait qu'ils avaient été en-  sentaient le « phénotype » tutsi, A certains carrefours de la cité, gestion, vend du pain dans la rue. εἰ celles qui vivaient de l'activité 
pu retourner dans les quartiers où  voyés à Kitona [la base aérienne à selon l'expression récemment em- les quartiers populaires, on voit Son fils, technicien en électricité, nocturne à Matonge, le quartier 
les combats ont fait de nom- l'embouchure du fleuve Congo,  ployée par un haut dignitaire du encore les marques noires des lave des voitures. Les six per- des bars et de Ja prostitution. ᾿ 
breuses victimes, sans que l’on prise par les rebelles et leurs alliés régime. Albert, un retraité, ra-  brasiers de pneus. L’atmosphère  sonnes qui vivent sur sa parcelle En temps normal, à Kinshasa, 
‘ puisse établir leur nombre. Le rwandais venus de l'est] pour étre conte que, dans son quartier « ἢν s’est assez détendue pour que les dépendent essentiellement du les chanceux font deux repas par 
τί pouvoir interprète la déroute des jour, les autres un. Aujourd’hui, il 
t ON En EE nee ler : : x Fr " z : ; faut rester parfois 48 heures sans 
5ὲ mo! tion populaire, mais les 5 Τὰ Le sac de riz est de 
ξ  Laoipues do tubinade Me Israël pourrait bientôt « Hbérer » l'espion Marcus Klingberg 120 À 20 aies Le mare qui 
k sina, Kingasani ou Kimbanseke, ᾿ venait du Bas-Congo a disparu 
Β les quartiers proches de l'aéro- Georges Marion a été nommé correspon- | proches portés sur une liste préalablement | d’Ashkelon, sous un nom d'emprunt. des étals. Beaucoup de Kinois fai- 
port, contredisent en partie cette dant du Monde en Israël, où il succède à Pa- | agréée par les services de sécurité ; et, qu'en- La consigne fut respectée dix ans durant. saient leur cuisine sur des plaques 


version. 
Faustin habite à Kimbanseke. ἢ 


trice Claude, qui doit prendre prochaine- 
ment ses fonctions à Londres. Voici son 


fin, ses conversations téléphoniques seraient 
attentivement écoutées. Bref, Marcus Kling- 


Puis, lorsque F'affaire fut rendue publique, en 
1994, les autorités judiciaires israéliennes don- 


chauffantes électriques : il leur 
faut aujourd’hui trouver du bois, 


raconte: « Mercredi dernier au premier artide. berg, élargi plus que libéré, restera sous | nèrent satisfaction aux services de sécurité du charbon. «J'ai été obligé de 
matin [le 26 août ] nous avons vu étroite surveillance. obstinément opposés aux multiples requêtes dire à ma femme de prendre la 
une colonne de soldats entrer dans JÉRUSALEM Larmes aux yeux et barbiche blanche, le vieil | visant à faire libérer un vieil homme brisé et ‘ porte des toilettes et de la débiter 
le quartier. Au début, nous avons de notre correspondant homme n’en ἃ pas moins remercié d'une voix | malade. L'Union soviétique avait sombré mais pour faire du feu », explique Rémy 


cru que c'étaient des Angolais, 
parce qu'on nous avait dit qu'ils 
poursuivaient les rebelles. Alors les 
gens les ont bien accueillis. Is 
avaient faim et soif, ils étaient très 


ΠΕ 
une nde 
Ecole Parisienne ! 


Sous réserve d’un éventuel appel du par- 
quet, Marcus Klingberg, scientifique israélien 
de près de quatre-vingts ans, condamné en 
1983 à vingt ans d'emprisonnement pour es- 
pionnage au profit de Fex-Union soviétique, 
devrait bientôt pouvoir quitter sa cellule et 
rentrer chez lui, à Tel Aviv. Jeudi 3 septembre, 
la cour du district de Bersheva a en effet déci- 
dé de mettre un terme à la détention de celui 
qui, maintenu durant plus de quinze ans dans 
de rigoureuses conditions d'isolement, était 
sans doute le prisonnier le plus 8σό d'Israël. 

Dans leurs attendus, les juges ont cepen- 
dant précisé que le condamné, dont l'état de 
santé demeure précaire, ne pourrait sortir de 
son appartement que pour visiter son méde- 
εἴη ; qu’il ne pourrait recevoir fa visite que de 


tremblante ses juges, lançant au procureur qui 
s'était opposé à sa libération et qui pourrait 
être tenté de faire appel : « J'espère que tu ne 
vos pas me créer de problèmes... » A quoi le ma- 
gistrat, résumant parfaitement la nature du | pays. 
dossier, a répliqué : « Tu sais très bien que cela 
ne dépend pas de moi. » 

Avant son arrestation, en 1983, Marcus 
Klingberg, médecin épidémiologiste de re- 
nommée internationale, avait été le directeur 
adjoint du centre de Ness Ziona, laboratoire 
où Israël aurait mené des recherches en ma- 
tière d'armes chimiques et bactériologiques. 
L'arrestation du savant, convaincu d’espion- 
nage au profit de Moscou, demeura secrète, 
comme demeurèrent secrets le procès à huis 
dos qui suivit, puis l'incarcération à la prison 


Marcus Klingberg, contrairement à tous les es- 
pions qui furent libérés ces années-là, demeu- 
ra en prison au motif qu’il était dépositaire 
d'informations sensibles pour la sécurité du 


Les juges qui viennent d’élargir le condam- 


né ont souligné qu’au-delä de son aspect sé- 


curitaire, l'affaire Klingberg avait surtout « vu- 
leur d'exemple » en ce que le condamné avait 
transgressé l'éthique « juive et démocratique » 
de l'Etat d'Israël. « Pas fui, pas ça », semblent 
aujourd’hui penser les magistrats, donnant 
raison par contrecoup à ceux qui dénonçaient 
dans lachamement contre Klingberg une ven- 
geance sans mesure avec le préjudice subi. 


Souha Béchara, symbole de la lutte anti-israélienne, est sortie de prison au Liban sud 


LA MILITANTE libanaise 
communiste Souha Béchara, de- 


prison de Khiam, où l'usage de La 
torture a été dénoncé à plusieurs 


Secret. M. Hariri a, de son côté, 
ajouté que sa libération n'avait 


venue l’un des symboles de la reprises par les défenseurs des routh par le premier ministre Hba- pas été assortie de conditions et 
lutte anti-israéllenne, a été libé- droits de l'homme. Elle ἃ été libé- nais, Rafc Hariri, la jeune femme que la jeune femme disposait 
rée, jeudi 3 septembre, de la pri- γέε jeudi matin et remise à un dé- ἃ déclaré au cours d'une confé- d’une invitation à se rendre en 
son de Khiam, dans la zone oc-  légué du comité international de rence de presse être prête à réité- France. | 


cupée par Israël au Liban sud. Elle 
y était détenue depuis sa tentative 
d'assassinat du général Antoine 
Labad, chef de l'armée du Liban 
sud (ALS) alliée à Israël, en 1988. 
Antoine Lahad avait été griève- 
ment blessé à la mâchoire et au 
bras. 

Souha Béchara était devenue la 
pensionpaire la plus célèbre de la 


la Croix-Rouge (CICR) qui l'a 
conduite vers un des points de 
passage entre La zone occupée et 
le Liban 

Selon l'ALS, Souha Béchara a 
été libérée sur ordre du général 
Lahad « pour des raisons humani- 
taires ». Toutes les stations de ra- 
dio et les chaînes de télévision Hi- 
banaises ont interrompu leurs 


tion. « Nous avons prêté notre 
concours, cornme nous l'avons déjà 
fait dans le passé et continuerons à 
le faire pour d'autres cas humani- 
taires », a confirmé le porte-parole 
du Quai d'Orsay, Anne Gazeau-. 


De nombreux comités s'étaient 
créés au cours de ces démières an- 
nées pour obtenir la libération de 
Souha Béchara. Selon le comité de 
soutien aux Libanais détenus par 
Israël, 124 Libanais sont emprison- 
nés sans procès à Khiam, principal 
centre de détention israélien dans 
la zone occupée, et 42 autres en 
Israël -- (AFP) 


. Mafou, avec un sourire navré, Et 


le franc congolais, qui avait rem- 
placé le zaïre mobutiste au taux 
de 1 pour 100 000, a perdu un 


, Quart de sa valeur face au dollar. 


: Or la stabilisation monétaire et 
latténuation des tracasseries 
policières étaient les seuls acquis 
dont pouvait se prévaloir le gou- 
vernement de Lauxent-Désiré Ka- 
bila auprès de la population ki- 
"noise, Ces maigres bénéfices ont 


* été emportés dans la tourmente 


‘de ces dernières semaines. Pour 
l'instant, le régime a trouvé une 
autre légitimité faite de nationa- 
lisme et de xénophobie Résistera- 
t-elle aux soucis sans fin des 
Kinois? ; 


peut 
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Quatre pays européens créent 


ἣν Une agence commume de l'armement | 


L'Asie du Sud-Est veut prévenir 
les feux de forêt 


ANS Les pays d'Asie [ον ϑυά Ἐδὶ prendront des mesures 
communes pour empêcher incendies forestiers 


que presque tous les feux de forêt dans la région deux décermies 
ont été causés par «une intervention humaine ». Let 


Arrestation d'une journaliste 


Ἰ chinoise travaillant pour CBS 


no στιν 


contre Farrestation de la 

contre la liberté de la presse ». - (AFP) 
DÉPÊCHES 
RTANZANTE 


Adam, président du Parti nationaliste (PN, opposition) 
‘et premier ministre de 1987 à 1996, a promis de reprendre les Dégocia- 
tions en vue d'une adbésion que son rival, Pactuel premier ministre AÏ- 
fred Sant, refuse pour protéger la « neutralité positive » de Be. -- Reu- 


trs.) 
SJAPON : le Japon serait en droit de frapper une base de lancement 
nord-coréen devait tomber : 


de missiles en Corée du Nord si un missile nord-coréen 
japonais. a souligné vendredi 4 septembre, le 

néral (ministre) de PAgence de défense japonaise, 

Ἱποσὲ long un ruisile qui ἃ survolé le nord du Japon avant de plonger 


ment de sa 


EN Cru 
M ALGÉRIE : cinq militaires algériens 
tembre, dans une embuscade tendue par 
hicule de patrouille dans la région LE onu, à Pos lg mp. 
porte ει le joumal Liberté, Selon le trois bombes 


gare mére des fonce ὅς ΣΑΣ ας ΤΟΥΣ ΘῈΣ te 
lé Anatolie, m 

de en just lie rapport ἀα procareur éabsa s Gal Tour 
AR μρϑε σε σίο σϑο immunité parlementaire. -- 
(AFP) 


US ernentee. pe le dAfeuiens 
= Celui-ci prévoit F une révision prévue en octo- 
bre des sanctions qui frappent depuis huit ans, mais aussi F'an- 


avec les inspecteurs Ste son 
ment. -- (AFF) ᾿ 
L'Unesco annonce une réunion 


contre la qu dans les médias 


pere is Deere 
les médias et sur Internet. La « les principales or- 

isaons non gouvernementales, des alités, des institutions et 
ER nécais engagé durs Le combat contre la pédophile, la porno- 


dems les médias et Sur Infer net», se- 
rs le. Pour Unesco, «1 agi de conbuer à une straté- 


gie pren es d'alerte de l'opinion sn légal et politique 


contre ces flérux » - (AFF) 


directeur gé- . 
La Corée du Nord a 


ε.. International accuse les talibans 
. d'avoir massacré des milliers de civils 


Les Re iraniens de Mazar-iSharif auraient aussi été tués 


dits es dans Du À dont 


… lors dela prise de Mazar-i-Sharif, 
« MASSACRE délibéré de mit. 


tions venant d’autres sources, 
Foanetion de défense des 
droîts de 


hane et 
coalition dopposition. Des 


pour servir d'« épouses » aux SOl- 
ait aussi état de 


toujours 
pesty, les dix diplomates et le 
journaliste iraniens « disparus » 
Jors de la prise de la ville, ont été 
faits prisonniers avant d’être tnés 


dons montrent une fois encore le 
rh des talibans pour les 
conventions internationales sur les 
droits de l'homme concernant le 
traitement des civils durant un 
conflit armé», estime Amnesty. 
L'organisation appelle «les gou- 
vernements étrangers qui sOu- 
tiennent les talibans financière- 
ment ou militairement à 
condaraner publiquement ces atro- 
de à faire pression sur les tali- 

bans pour qu'ils relächent les pri- 
sonniers capturés à cause de leur 
appartenance ethnique et per- 
mettent l'accès de la zone à des en- 


quéteurs internationaux ». 

Les talibans ont rejeté, jeudi, les 
conclusions du rapport d’Amnes- 
ty International. «C'est à l'en- 
contre de notre religion de tuer des 


des manœuvres militaires à la 


frontière afgbane, l'Iran avait me- 


nacé les talibans d’une réponse 
«très dure » s'ils ne Hbéraïent pas 


credi que les quelque 
70 000 hommes et les équipe- 
de la frontière 


lens, 

timé que «cela n'était pas suffi- 
sant». «Nous exigeons la 
fibération immédiate de tous les 
ressortissants iraniens, qu'ils soient 
diplomates, ou camionneurs, ou- 
vriers ou journalistes », a souligné 
un porte-parole iranien. 

«Si les responsables iraniens 
aboutissent à la conclusion que les 
canaux diplomatiques sont ἱπεβῖ- 
caces, ils prendront des mesures 


nien Jomhuri Islami -(AFP Reu- 
ters, AP) 


… Appelez-nous 
par notre 
prénom. 


LE TER SEPTEMBRE ALCATEL ALSTHOM DEVIENT ALCATEL 


Le 18 juin 1998, les actionnaires d'Alcatel Alsthom ont décidé que le 1er septembre, 


le Groupe prendrait le nom d'Alcatel. 


Cette décision traduit le recentrage d'Alcatel sur ses activités des télécommunications 


agec les cäbles et composants associés. 


Aujourd'hui Alcatel se présente comme un acteur permettant tous les jours à chocun 


de communiquer plus facilement, plus efficacement et plus vite, 


‘Aussi il était bien temps que vous nous appeliez par notre prénom. 


www.olcatel.com 


Y 


AtCATEL 


The Hi-Speed Company 
l'Entreprise de [a Hauie Vifesse 
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GOUVERNEMENT nan: le 
coma depuis le matin du mercredi 
2 septembre, à la suîte d'un accident 
d’anesthésie à l'hôpital militaire du 
YVal-de-Grâce (Paris), jean-Pierre 


Chévènement risque d'être empè- 
ché pour une longue période d'ac- 
complir ses täches de ministre de 
Fintérieur. Son intérim est assuré 
par Jean-Jack Queyranne, secrétaire 


FRANCE 
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d'Etat auprès du ministre, chargé de 
l'outre-mer. @ L'INDISPONIBILITÉ de 

M. Chevènement laisse en souf- 
es de nombreux dossiers-clés, 
qu'il s'agisse de la Corse, de l'immi- 


gration, de la sécurité, des collectivi- 
tés locales ou des réformes intitu- 
_tionnelles. @LE CHOC ALLERGIQUE, 
ui a pl ué un arrêt du cœur et 
and lie: une difficile réanima- 


tion, ἃ plongé M. chevènement 
dans un coma dont l'intensité n'a 
pas été précisée par Îles autorités 
médicales et dont il est impossible 
d'évaluer les séquelles. 


) , ; . ες 0 | . Le | τὰ 9 ., . 0 
L'accident de Jean-Pierre Chevènement prive Lionel Loin d'un allié de poids 
Dans le coma depuis mercredi matin, à la suite d'un accident d'anesthésie, le ministre de l'intérieur risque d'être indisponible - 
pour une longue période. Son absence du gouvernement, où son intérim est assuré par Jean-Jack Queyranne, complique la tâche du premier ministre 


AU COURS de la réunion du 
conseil des ministres, mercredi 2 
septembre, les membres du gou- 
vermement avaient « fous signé une 
feuille collective » de soutien à leur 
collègue de Pintérieur, absent, qui, 
le matin même, devait subir une 


opération. Elisabeth Guigou, garde. 


des sceaux, l'a dit, jeudi, au terme 
de la réunion bimensuelle des mi- 
nistres à l'hôtel Matignon, au COUTS 
de laquelle Lionel Jospin a fait le 
point sur l'état de santé de Jean- 
Pierre Chevénement. « Nous avons 
fait passer un courant d'amitié pour 
qu' se rétablisse rapidement», ἃ 
déclaré Ségolène Royal. 

C'est en fin de matinée, mercre- 
di, que le chef du gouvernement a 
été prévenu d'une « anomalie » 
dans le déroulement de l'opération 
chirurgicale, prévue de longue 


armées du Val-de-Grâce, à Paris. 
Son cœur a cessé de battre, il est 
tombé dans le coma, et les méde- 
cins ont pratiqué un massage car- 
diaque de près d'une heure. 

Le premier ministre prend la dé- 
cision de garder un secret absohi 
En dehors du directeur de son cabi- 
net, Olivier Schrameck, personne 
n'est au courant à Matignon. Au- 
cun membre du gouvernement, 
hormis Alain Richard, ministre de 
la défense, n’est dans la conf- 
dence. L'épouse du ministre est in- 


par Jean-Jack 


République ainsi que par MM. Jos- 


* PROFIL 


L'ÉLÈVE ÉMANCIPÉ 
DE CHARLES HERNU 


Jean-Jack Queyranne est d'abord 
et surtout un fidèle de toujours de 
Lionel Jospin. Du temps où il était 
premier secrétaire du Parti sadia- 
liste, lors du premier septennat de 
François Mitterrand, l'actuel pre- 
mier ministre put apprécier l'ex- 
trême rigueur de celui qui fut le 
porte-parole du PS de 1985 à 1993, 
et qui ne chercha jamais à tirer un 
profit personnel de ce rôle. 

Né à Lyon en 1945, docteur en 
droit, M. Queyranne est le fils d’un 
officier de police. Dès 1967, il 
adhère la Convention des institu- 
tions républicaines (CR) de Fran- 
çois Mitterrand. Dix ans plus tard, il 
devient premier adjoint de Charles 
Hemu à la mairie de Villeurbanne. 
Comme il est aussi son suppléant, il 
entre à l'Assemblée nationale, en 
1981, celui-ci devenant ministre de 
la défense. Lucide, il s'émancipe 
petit à petit. En 1988, if se fait élire 
député dans une circonscription 
voisine de l'Est lyonnais, puis, en 
1989, maire de Bron. Il s'impose 
alors peu à peu comme le chef de 
file des socialistes de l'aggloméra- 
tion face à Michel Noir. C'est aussi 
lui qui conduit la bataille régionale 
de la gauche, en mars 1998, contre 
Charles Millon. 1} n'a pas l'aura de 
ses adversaires, mais il connaît ses 
dossiers et donne l’image d'un 
homme droit et méticuleux. 

Battu aux fégislatives de 1993, 
M. Queyranne retrouve son siège 
en 1997. 1] n'a pas le temps de l'oc- 
Cuper. Parce que d'autres ont réfu- 
sé le poste, M. Jospin lui confie la 
responsabilité de l'outre-mer. Lors 
de sa première tournée dans le Pa- 
Gfique, l'homme est jugé un peu 
trop raide, jacobin par Les indépen- 
dantistes de Polynésie et de [8 
Nouvelle-Calédonie. Peu avant la 
conclusion de l'accord de Nouméa, 
c'est pourtant lui, le professeur de 
droit public, qui convainc son mi- 
nistre de tutelle, M. Chevénement, 
des mérites de la construction juri- 
dique très particulière qui a été 
imaginée pour sauvegarder la paix 

<ivilé en Nouvelle-Calédonie. 


ες Jean-Louis Saux 


pin et Queyranne, est publié au 
Journal officiel du 4 septembre - 
durera, au moins, plusieurs se- 
maines. En fin de journée, des in- 
formations alarmantes, d’origine 
médicale, sur l’état de santé de 
M. Chevènement parviennent dans 
certaines rédactions, qui n’en ob- 
tiennent pas confirmation. 

Plus de vingt-quatre heures 
après, jeudi, le premier ministre 
évoque « /es liens très anciens 
d'amitié, d'estime » et « presque 
d'affection» qui l’unissent à 
M. Chevènement. Le locataire de la 
Place Beauvau est, en effet, de ces 
hommes politique qui ne suscitent 
pas les jugements mitigés: on 
l'aime ou on le déteste. Ministre- 
clé du gouvernement Jospin, en 
charge du délicat dossier corse, il 
s'est construit de solides inimitiés 
Par des propos provocateurs, dont 
i se méfie lui-même. Sa défense de 
la République, mise à toutes les 
sauces, fait parfois sourire, mais 
Son franc-parler et sa rigueur lui 


valent le respect. Une relation par-. 


ticulière s’est tissée entre M. Jospin 
et M. Chevènement, renforcée 
dans la campagne présidentielle de 
1995 et, plus encore, depuis juin 
1997. 


« Vas-y, tu as ta chance I » Dès la 
renonciation de Jacques Delors, le 
président du Mouvement des ci- 
toyens, qui a subi un revers aux 
élections européennes de 1994, en- 
courage M. Jospin à se lancer dans 
la course élyséenne. À l'annonce de 
sa candidature, M. Chevènement 
lui accorde un « préjuge favo- 
rable ». Le soutien qu'il lui apporte 
va crescendo jusqu'à ce 14 avril où 
il qualifie le candidat socialiste, à 
Belfort, lors d’un banquet inévita- 
biement républicain, d'homme 
«authentique » et « qui a de la poli- 
tique une conception honorable ν. 


Une information 
lacunaire 


Φ Mercredi 2 septembre, 9h5: 
le ministère de l'intérieur 
annonce que Jean-Pierre 
Chevènement « a été hospitalisé 
au Val-de-Grâce pour une 
intervention chirurgicale bénigne 
qui s'est déroulée ce matin » et 
que le ministre « reprendra ses 
activités dès le début de la semaine 
prochaine ». 

@ Jeudi, T1 h 47 : première 


Nommé premier rainistre, le pre- 
mier secretaire du PS saura se sou- 
venir de cette attitude qui, dit-on, a 
été adoptée sans discussion et sans 


Dès lors, M. Jospin apportera, 
très souvent, son soutien à sn mj- 
nistre de l'intérieur opposé, sur cer- 
tains dossiers, au ministère de la 
justice, à Bercy ou à Dominique 
Voynet. Si M. Chevènement perd 
face à Μὰ: Guigou sur les « centres 
clos» dont elle ne veut pas pour 
lutter contre la délinquance des mi- 
neurs, il gagne face au ministre de 
F'économie sur le pacte de stabilité 


mention officielle, daos un 
communiqué du premier. . 
ministre, de la « complication » 
opératoire survenue plus de 
vingt-quatre heures auparavant. 
@14h 30: l'épouse de 

M. Chevènement se rend au 
Val-de-Grâce. 

@17h31: M= Chevènement est 
reçue par Lionel | Jospin. : 
@18h20: premier communiqué 
du médecin:chef du 
Val-de-Grâce, indiquant que 

l'état du ministre « S'améiore 
lentement ». 


financière des communes. En te- 
vanche, il perd sur la taxe profes- 
sionnelle. Quand ἢ reproche à la 
« gardienne » de Penvironnement, 


a τενοίου ὅδ. 


qu'elle n'a pas beaucoup bénéficié 
de son soutien au moment où elle 
a été vulgairement prise à partie 


par des chasseurs. M. Jospin ac- . 


quiesce, tout en considérant que Le 
ministre de l'intérieur est dans le 
vrai sur le dossier des clandestins. 
Certaïns laissent entendre que le 
plus dur des deux nest pas celui 
qu'on croit. 


& VIRAGE SÉCURITAIRE » 
Ensemble, ils ont la défense de la 


République chevillée an corps. Bien - 


sûr, M. Chevènement en a fait son 
fonds de commerce mais il se re- 
fuse à faire le Jien avec les répubti- 
cains de «l'autre rive», comme ἢ 
dit. Dés son entrée au gouverme- 
ment, Π dit sa « fierté à servir la Ré- 
publique ». Accusé par une partie 
de la majorité « plurielle » d'être à 
Porigine du « virage sécuritaire » du 


térieur répond qu'il faut un «res 
sourcement républicain ». Dit-il 
parfois tout haut ce que pense 
M. Jospin? Le premier ministre, 
toutefois, utiliserait des formules 
moïns excessives. Toujours est-il 
qu'il dénonce, encore, de façon to- 
nitruante «l'intervention de petits 
groupes d'etrême gauche, souvent 
d'ailleurs instrumentées par des for- 
mations étrangères » dans l'affaire 
des sans-papiers. Me Voynet etles 

Raiïllé par la frange radicale, & la 
majorité « plurielle », M. Chevène- 
ment est. craint par les commu- 
nistes. Depuis l'époque du Ceres, IL 
marchè sur les plates-bandes du 
PCF. Ce marquage, principalement, 
sur Le dossier européen, n'est pro- 
bablement pas pour déplaire à 
M. Jospin. D'autant que le ministre 
de Vintérieur a suivi une subtile 
évolution qui que le place parfois 
en..situation difficile à intérieur de 
son parti. « La culture de gouverne- 
ment est étrangère aux démagogues, 
elle est naturelle aux républicains », 
disaït-il à ses amis, en septembre 
1997, lors de l'université d'été» 
du MDC. 


Olivier Biffaud 


EN ENTFRANT à l’hôpital, Jean-Pierre 
Chevènement ἃ laissé sur son bureau des 
dossiers témoignant de sa volonté réforma- 
trice et de son souci de ne pas se laisser ac- 


par les lourdes tâches iennes 
de tout ministre de l'intérieur. Voici les prin- 
“tipaux d'entre eux: 


@ CORSE: l'assassinat du préfet de la ré- 
gion Corse, Claude Erignac, le 6 février à 
Ajaccio, a conduit Jean-Pierre Chevène- 
went à prendre en charge persommellement 
le dossier de lle, Il est en contact direct 
avec l'actuel préfet, Bernard Bonnet, et se 
porte garant, au sein du gouvernement, du 
bon déroulement de l'opération « Mains 
propres » engagée. Π s'agit, selon lui, non 
seulement de trouver les auteurs et les 
commanditaires du meurtre, mais égale- 
ment de rétablir l'Etat de droit dans l'île. Les 
services de police chargés d’enquêter sur 
l'assassinat du préfet disposent de moyens 
techniques très importants, Les effectifs 
spécialisés en matière financière ont été 
renforcés avec la mission de gommer toute 
application dérogatoire de la loi. Les déci- 
sions prises en matière d'aménagement du 
littoral, de délivrance des permis de 
construire et de passation des marchés pu- 
blics sont l'objet de vérifications approfon- 
dies. Une quarantaine de dossiers jugés sus- 
pects ont déjà été transmis à la justice. 


gouvernement, le ministre de l'in- 


Les dossiers d'un ministre réformateur . 


© IMMIGRATION : avec le vote définitif, 
au printemps, de la loï sur l'immigration. le 
gouvernement semble avoir apaisé le débat 
Sur ce dossier sensible, mênie si l'intransi- 
geance du ministre de l'intérieur a laissé des 
traces dans la majorité plurielle. L'heure est 
à présent à son application concrète. L'apai- 
sement est en”revanche moins évident sur le 
front des sans-papiers, où la stratégie gou- 
vernementale du «cas par cas », portée 
avec énergie par M Chevènement, s’est τό- 
vélée moins efficace et plus sivueuse. Au 
31 juillet, 63 000 des 142 000 demandes de 
régularisation avaient reçu une réponse né- 
gative. Il ἃ fallu une longue grève de la faim 
pour arracher le principe d'un assouplisse- 
ment des critères de régularisation. Pour de 
longs mois encore, le dossier des sans-pa- 
piers risque de faire tanguer la place Beau- 
vau et les préfectures, engluées dans la ges- 
tion des recours, des interventions 
individuelles et des occupations d'églises, 

© SÉCURITÉ : la création du Conseil su- 
périeur de ja déontologie de la sécurité, 
haute autorité administrative compétente 
en matière de police nationale, de gendar- 
merie, de polices municipales et d'entre- 
prises privées de sécurité, a été adoptée en 
première lecture par les députés, le 4juin. 
Le texte sur les polices municipales ἃ été 
adopté en première lecture par l'Assemblée 


nationale et le Sénat, mais reste en navette 
entre les deux Chambres. Dès l'été 1997, 
M. Chevènement a annoncé l'embauche de 
20 000 adjoînts de sécurité, affectés en prio- 
rité aux missions de police de proximité, - 
dans ie cadre du plan empl 
de 6 000 des 8 500 créätions" 
crites au büdget de J'année 1598 Mat δϊέ ef- 
fectives au début du mois de septembre. Le 
ministre de l'intérieur prévoit la création de 
15 000 postes d'agents locaux de médiation 
sur des contrats de droit privé en debors de 
la police nationale. Un retard a‘été pris dans 
la mise en place des contrats locaux de sé- ‘ 
cuité : 113 sur 500 annoncés ont été signés 
à ce jour, les autres restant en cours de dis- 
cussion. Enfin, M. Chevènement s’est attelé 
à une réforme de la préfecture de police de 
Paris, qui doit entrer en vigueur début 
1999. 

© INSTITUTIONS : deux projets de loi 
- l'un organique, autre ordinaire - imitant 
le cumul des mandats par les élus sont en 
cours de discussion au Parlement. Adoptés 
en première lecture le 28 mai par l'Assem- 
blée nationale, ils devraïent être examinés 
au Sénat début novembre. L'interdiction du 
cumul du mandat parlementaire avec une 
fonction exécutive locale. suscite de vives 
réticences, y compris au sein de la majorité. 
En dépit de ses réserves personnelles, 


ν 


M. Chevènement s’est également trouvé en 
première ligne pour défendre les projets de 
réforme des modes de scrutin. Après le re- 
trait, décidé par le premier ministre le 
1e juillet, dé celui sur le mode d'élection.des 


es. Près .députés européens, seule la réforme du 
postés ins-— “scrutin régional est en cours de discussion 


äu Paiement. Ce texte, adopté par les seuls 
députés socialistes, le 24 juin, comprend 
également des dispositions visant à remé- 
dier aux situations de blocage dans les ré- 
DE LT MER amie fu ὁκτοῦτὲ εν 


'e ΔΝ πεκοομμτπνασιτε: M. Chevène- 
ment s'est attelé à une réforme entamée par 
Dominique Perben (RPR) et interrompue 
par la dissolution de l'Assemblée nationale 
en 1997. Les grandes orientations (favoriser 
le développement de Fintercommunalité, 
simplifier des formules devenues trop nom- 
breuses) sont les mêmes, mais le ministre ἃ 
mis davantage l'accent sur les aggloméra- 
tions. L'une des dispositions essentielles du 
projet de loi est la création de « communau- 
tés d'agglomérations » dotées d'un taux 
unique de taxe professionnelle. Il s'agit de 
réduire les disparités de taux et de contri- 
buer à une meilleure péréquation des res- 
sources entre collectivités. 


Services France, Société et Régions 


Un pronostic réservé sur les conséquences possibles du coma 


SELON les rares informations 
médicales disponibles vendredi 
4 septembre en fin de matinée, 
l'état de santé de Jean-Pierre Che- 
vènement, qui se trouve dans le 
coma depuis le matin du 2sep- 
tembre, connaîtrait une «lente 
amélioration ». Victime d'un grave 
accident allergique, suivi d'un arrèt 
cardiaque survenu lors d’une anes- 
thésie pratiquée pour l'ablation de 
calculs de la vésicule biliaire (Le 
Monde du 4 septerabre), le mi- 
nistre de l'intérieur est toujours 
hospitalisé dans le service des 
soins intensifs de l'hôpital militaire 
du Val-de-Grâce. 

Les différents paramètres médi- 
caux utilisés pour évaluer l'évolu- 
tion de l'état de santé d'un malade 
de ce type permettraient de 
conclure ἃ une possible sorte du 
coma, sur l'intensité duquel au- 
cune précision n'a été apportée of- 
ficiellement. Le médecin-général 
Yves Cudennec, médecin-Chef de 
fhôpital d'instruction des armées, 
s'était Umité, dans une déclaration 
faite jeudi soir, à indiquer que 
M. Chevènement était «réactif», 
ajoutant que l'état de santé du mi- 
nistre s'améliorait «lentement, 
maïs sûrement». « L'accident est 
beaucoup trop récent pour que l'on 
puisse se livrer à un pronostic dès 
aujourd'hui. il faut se laisser un peu 
de recul, a encore déclaré le doc- 


teur Cudennec. Nous sommes très 
modérément optimistes. » 

Ces brefs commentaires fai- 
saient suite à la diffusion, par les 
autorités de Fhôpital du Val-de- 
Grâce, d'un communiqué publié 
avec l'accord de Nisa Chevène- 
ment, l'épouse du ministre, indi- 
quant que ce dernier avait « été 
victime, au tout début de l'anesthé- 
sie, d'un arrêt GCardiaque très proba- 
blement d'origine anaphylactique », 
ce qui confirmait les hypothèses 
qui avaient pu être avancées à la 
lumière des informations émanant 
des milieux médicaux. On sait, no- 
tamment, que l'équipe médicale 
présente mercredi matin dans le 
bloc opératoire à eu beaucoup de 
difficulté à sauver son patient, 
dont l'activité cardiaque n’a pu 
être rétablie qu'au prix d'une réa- 
airaation intensive, d'une durée de 
près d'une heure. 


RÉACTION IMPRÉVISIBLE 
L'accident dont ἃ été victime le 
ministre de l'intérieur est l'un de 
cœux que redoutent le plus les spé- 
cialistes d'anesthésie-réanimation. 
Le choc anaphyiactique est en effet 
la conséquente d’un mécanisme 
allergique brutal, le plus souvent 
imprévisible, qui induit des pertur- 
bations pathologiques majeures de 
l'organisme, au point de menacer 
la vie du malade. Grâce aux tra 


vaux menés ces dernières .années 
par un groupe de spécialistes hos- 
pitalo-unive: ἢ on dispose 
aujourd'hui d'un bilan précis de la 
fréquence et des causes de ces ac- 
cidents à Péchelon national. Ce tra- 
vai, lancé 5 y ἃ près de dix ans et 
coordonné par le professeur Ma- 
rie-Claïre Laxenaire (CHU de Nan- 
©y). a permis, durant une période 
comprise entre janvier 1992 et juin 
1994, de recenser 1750 chocs ana- 
phylactiques survenus, après une 
anesthésie, dans les 27 centres par- 
ticipant à l'étude. 
À partir des travaux d'immuno- 
logie mis en œuvre pour 
l'origine de ces acci- 
dents, on a découvert que, dans 
près de La moitié des cas, le choc 
anaphylactique était la consé- 
quence d'une allergie du malade 
au composé curarisant (ou wyo- 
relaxant) utilisé pour obtenir un 
relächement musculaire du ma- 
lade, indispensable à la bonne 


ponibles (suxamethonium, vecuro- 
Ὀϊα Δ, atracurium, pancuronium, 
gallamine, alcuronjfum) peuvent 
provoquer de telles allergies, mais 
ces dernières peuvent aussi être 
dues aux autres composés médica- 
menteux utilisés lors de Fanesthé- 
sie (médicaments hypnotiques, 
tranquillisants, opiacés, antibio- 


tiques, substituts plasmatiques), 
ainsi qu'aux matériels en latex in- 
dispensables à l'acte chi 

Les médecins de l'hôpital du Val- 
de-Grâce semblent aujourd’hui 
privilégier l'hypothèse d'une aller- 
gie à l'un des produits curarisants. 
Cette piste ne pourra toutefois être 
confirmée qu'au vu des résultats 
des recherches immunologiques 
menées à partir de prélèvements 
sanguins εἴ qui, seuls, permettront 
d'identifier la molécule en cause. 
L'une des principales questions au- 
Jourd'hui soulevées est celle de sa- 
voir si l'on peut prévenir de téls ac- 
cidents ou, en d’autres termes, si. 
des précautions suffisantes ont, 
dans le cas de M: Chevènement, 


discipline, 11 faut savoir si la 
consultation pré-anesthésique a 
été correctement conduite. Il im- 
porte en effet de rechercher, âvant 
toute anesthésie générale et, a for- 
tiori, lorsque celle-ci est program- 

mée -ce qui était le cas pour 
M. Chevènement -, l'ensemble des 
données laissant penser que le pa- 
tient est à risque. Cela suppose um 
interrogatoire précis concernant, 
bien évidemment, les antécédents 
allergiques, mais aussi le passé mé- 


dical et chirurgical, ainsi que les 
éventuels incidents survenus à 
cette occasion. Un patient peut 
effet être, à cette occasion, sensibi- 
Iisé à tel ou tel proëuit qui, s’il est 
utilisé une seconde fois, déclen- 
chera un choc anaphylactique gra- 
vissime. En procédant ainsi, on 
peut réduie notablement les 

Dans Fattente des bulletins mé- 
dicaux à venir, rien ne permet au- 
jourd’hui de faire un pronostic 
Quant à l'évolution de J'état de san- 
té du ministre de l'intérieur. Les 
quelques signes observés dans la 
soirée du 3 septembre (début de 
réactions à la voix et à la lumière) 
peuvent être interprétés comme 
up premier symptôme favorable, 
annnonçant une sortie de coma. 
Mais Ül peut aussi s'agir de la 
cu d'un allégement des 


complémentaires (des électro-en- 
céphalogrammes, notamment} 
permettront ensuite de formuler 
un pronostic sur l'existence de k£- 
sions cérébrales et de Rats sé- 


sue de sa nomaation 


FRANCE 


LE MONDE / SAMEDI 5 SEPTEMBRE 1998/ 7 


de notre 

L'annonce de l'accident opéra- 
toire dont ἃ été victime Jean- 
Pierce Chevènement à provoqué 
une vive émotion dans le Tenri- 
toire de Belfort. Dans la popula- 
tion s'exprime ame attente in- 
quiète Ce sentiment est partagé 
pàr le maire de Belfort, Jackie 
Drouet, Après avoir Ξε 
ministre de tip vtr 


3 septembre dans la soîrée : « On 
s'accroche à des Signes qui peuvent 
évoluer dans le bon sens... » 

Elu pour la prevuière fois député 
de Belfort en 1973, M. Chevène- 
ment apparaît ici comme l'homme 
de la reconquête par la gauche 
d'u Territoire où elle avait dû 
abandonner à la droite toutes ses 
Places fortes lors des élections lé- 
gislatives de 1968 et des scrutins 
suivants. S'appuyant sur un réseau 
de militants conquis par 5à per“ 
sonvalité, M. Chevènement s’est 
εἰπεῖ, ῥεῖ A τὰ ce 
Ter aujourd'hni très solide- 


PM RS τυκοδαπα᾽ 15 


Le Territoire de Belfort, fief électoral édifié 
pas à pas depuis vingt-cinq ans 


BELFORT 


aistre de l'intérieur, le siège de la 
mairie de Belfort à son ami du 
Mouvement dés citoyens Jackie 
Drouet, M. Chevènement, devenu 
premier adjoint, y reste très 
Président du district de 
l'agglomération  belfortine, 
M. Chevènement est également 
président d’Aire urbaine 2000. 
Cette association s’est donné pour 
but de fédérer les énergies au sein 
de Faire wrbaïe constituée par 
Belfort, Montbéliard et Héricourt. 


© Forte de plus de 300 000 habitants, 


elle bénéficie de Ja présence d’'Als- 
thom et de mais souffre 
du fait qu'elle est à cheval sur trois 
départements (le Doubs, la Heute- 
Saône et le Territoire de Belfort). 
Le «leadership » exercé par 


M Chevènement dans le nord de, 


avec son. collègue du gouverne- 
ment Pieire Moscovici. Le «18- 
chage » par les socialistes du can- 
didat de M.Chevènement, 
Christian Proust, lors de l'élection 


mir. du président du conseil régional 


de Franche-Comté, en mars, a lais- 
86 des traces. Aux élections séna- 
toriales du 27 septembre, le MDC 
présente, dans le Territoire, un 
candidat, 


député de Haute-Saône, a mena- 
cé, le 31 août, de se retirer du mou- 
vement si le commissariat de po- 
lice de Lure était fermé. 

En dépit de ces difficultés, Pin- 
fuence et le poids de M. Chevène- 
ment restent considérables dans le 
Texitoire et le secteur nord de la 
Franche-Comté ; son éventuel re- 
trait de l'action politique serait 
d'autant plus vivement ressenti 
dans la région que l'on compte sur 
lui pour faire avancer au moins 
trois grands dossiers : le TGV 
Rhin-Rhône, le renforcement du 
pôle universitaire de Belfort- 
Montbéliard et la réindustrialisa- 
tion d'une aire urbelne confrontée 
à des compressions d'effectifs 
chez Alsthom et Peugeot. 


. Jean-Plerre Pastissier. : 


Un l'anCrAgE à la gauche « plurielle » 
pour préserver l'influence de son mouvement 


SES DÉMISSIONS ont fait de 
Pombre à ses succès, au polur de Jui 
donner l'image d’un homme de 


D va certes pas manqué de dénon- 
cer devant le conseil des ministres, 
sur le ton de Cassandre auquel ἢ se 
plait, le traité d'Amsterdam ba 
pacte de stabilité Ἵ 

comme ἢ la dit lui-même, ἘΞ: 


recherches et d'éducation socia- 
Histes (Ceres) qui, en 1971, avait aidé 
François Mitterrand à prendre la di- 
rection du Parti socialiste pour en 
faire une formation nouvelle, ca- 
pable de rassembler la gauche, en 
signant un accord avec le Parti 
communiste, et de l'amener au 


Pin, un allié sûr 
‘Trois ans après 16 référendum sur 
Je traité de Maastricht, M Chevè- 


nement, qui avait alors fait cam- 
pagne pour le «n0n >, apportait 
immédiatement son soutien, lors 
de l'éection présidentielle de 1995, 
à M. Jospin qui, lui, avait préféré 
dire «ou», en-1992, en précisant 
qu'il fallait y voir surtout un «710n 
au non». Les deux bommes, mi- 
nistres du gouvernement de Michel 
Rocard au moment de la guerre du 
Golfe, avaient, là aussi, fait des 
choix opposés, puisque M. Chevè- 
pement avait quitté le portefeuille 
de la défense, en janvier 199], à la 
veille des opérations militaires, tan- 
dis que M. Jospin, demeurant à 
‘édication 


ï après la dissolution de 
PAssemblée nationale par jacques 
Chirac, au printemps 1997, a accélé- 
ré l'ancrage du Mouvement des ci 
toyens (MDC) dans la gauche 
2 haie», Β on faisant line des 

de cette « al- 
ee inédite souhaïtée par 
M.Jospin, M. Chevènement sauve 
un parti que Je passage à l'euro 
marginaïise. 


postes 
ls pas périlleux et les plus poli- 
tiques. 


Depuis cette nomination, le 
MDC peine à trouver son identité. 
& faut quelques querelles, comme 
lors des élections régionales de 
mars, en Franche-Comté, poux rap- 
peler qu'il existe: dès les investi 
tures, le MDC tapait du poing sur la 


place Beauvau, où M. Chevène- 
ment a attiré ses forces vives, qu'au 


depuis quelques mois. En sep- 
tembre 1997, lors de l'« université 
d'été» de son parti, aux Ulis (Es- 
sonne), M. Chevènement, 


gouvernement auquel 
il appartient devient inévitable, 
plaide, devant ses militants, pour 
un euro large, donc un « eurn 


sé à une liste commune avec le PS, 
M. Chevènement caressait, fin 
août, l'espoir de pouvoir 

son parti de rallier les 
positions socialistes, sur la base du 
manifeste européen préparé par 
Henri Nallet ave ses collègues bri- 


tanniques. 4 
M. Chevènement voyait mal, en 
effet, comment le MDC pouvait al- 
ler seul à la prochaîne bataille élec- 
torale sans que cela ne l'affaiblisse 
place Beauvau : en 1994, le député 
de Belfort, qni menait la liste 
«L'autre politique », avait rallié sur 
son nom moins de 3% des suf- 
frages..… 
Ariane Chemin 


vil 
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Le PCF lève un tabou 
sur Les services publics 


DANS SON ÉDITION du 4 septembre, L'Humanité ouvre un débat 
sur les services publics en publiant une déclaration du bureau natio- 
Π8] du PCF intitulée « Pour le développement, la rénovation et La dé- 
mocratisation des services et secteurs publics ». Ce texte, qui traite 
des questions de développement, maïs aussi de financement, 
des services et entreprises publics « ne clôt nullement le débat », est-il 
précisé. 

Les communistes indiquent qu'« ils ne considèrent pas l'ouverture du 
capital à des financements autres que publics comme une question ta- 
boue à laquelle ἢ faudrait répondre a priori par la négative, eri tout lieu 
et en toute circonstance ». Dans le même temps, ils dénoncent « les dé- 
cisions prises cet été, dans la plus grande opacité, d'ouverture dy capiüal 
de Thomson Multimédia, de privatisation d'Aerospatiale, et de l'exten- 

sion de la part du privé dans France Télécom ». 


Le PACS devrait être enregistré 
au tribunal de grande instance 


ELISABETH GUIGOU, garde des sceaux, a estimé, jeudi 3 septembre, 
que la proposition de lof sur le pacte civil de solidarité (PACS), qui se- 
ra discutée le 9 octobre à l'Assemblée nationale, était « un texte rai- 
sonnable + qui ne crée pas « un mariage bis ». La ministre de la justice 
a confirmé le choix du gouvernement en faveur d'une signature d'un 
PACS au greffe du tribunal de grande instance « et pas à la mairie ». 
Jack Lang (PS, Loir-et-Cher), président de la commission des affaires 
étrangères de l'Assemblée, s'est « réjoui (.--) des premières informa- 
tions relatives à l'arbitrage du premier ministre ». Yann Galut (PS, 
Cher) aïnsi que Catherine Tasca (PS, Yvelines) plaident en faveur 
d'une signature du PACS à la mairie : la présidente de la commission 
des lois de l'Assemblée nationale n'y verrait « aucun inconvénient », 
« puisqu'il ne s’agit pas de cérémonie ». 


DÉPÊCHES 

E SONDAGE: l'institut CSA a décidé de mettre en place, dès à 
présent, un « indicateur présidentiel », réalisé tous les deux mois 
pour la radio BFM. Selon la première enquête, si l'élection présiden- 
tielle avait eu aujourd'hui, Lionel Jospin devancerait Jacques Chirac 
de 2 points (51% contre 49%) au second'tour. Au premier tour, 
M. Jospin devancerait M. Chirac d’un point (31 % d’intentions de vote 
contre 30 %). Le premier ministre et le chef de l'Etat distanceraïént 
nettement Jean-Marie Le Pen (11%), Robert Hue (10 %), François Bay- 
τοῦ, Dominique Voynet et Arlette Laguiller (5 % chacune) et Philippe 
de Villiers (3 %). 

M COTISATIONS PATRONALES : Louis Viannet a estimé, jeudi 
3 septembre, que « le forcing médiatique de la ministre de l'emploi pour 
faire adopter les axes essentiels du rapport Malinvaud, alors qu'aucune 
discussion ou consultation n'a encore été engogée, augure mul du deve- 
nir des grands dossiers [comme la santé ou les retraites], pour lesquels 
une confrontation démocratique des différentes positions et proposi- 


tions » est jugée 


bécessaire par le secrétaire général de la CGT. Marc 


Vilbenoït, président de la CFE-CGC, sonne de son côté l« alerte 
rouge » contre une éventuelle baisse des cotisations patronales sur les 
bas salaires financée par les hauts salaires, qui entraînerait une « dé- 
localisation » des «tâches hautement qualifiées». 

ΙΒ CORSE : la commission d'enquête de FAssemblée nationale sur 
Futilisation des fonds publics et la gestion des services publics en 
Corse a achevé ses travaux, mercredi 2 septembre, en adoptant à 
l'unanimité le rapport de Christian Paul (PS, Nièvre), qui sera rendu 
public jeudi 10 septembre. Cette commission a été créée le 3 rmars, un 
mois après l'assassinat du préfet Claude Erignac. 

M FONCTIONNAIRES : près de sept cents hauts fonctionnaires ve- 


aus d'une centaine de pays 


étrangers se réuniront à Paris, du 7 au 


11 séptembre, au palais de J'Unesco, pour participer au 24° congrès in- 
ternational des sciences administratives, qui portera sur le citoyen et 


Fadministration. Ce congrès est Οἱ 


par l'Institut international 


rganisé 
des sciences administratives : fondé en 1930, il a été présidé par René 
Cassin de 1953 à 1956, par Guy Braïbant de 1992 à 1995, et, depuis, par 
David Brown, haut fonctionnaire du gouvernement canadien. Alors 
que les administrateurs anglo-saxons voulaient débattre de thèmes 
relatifs à la gestion et au management, les juristes français ont obtenu 
que les droits des citoyens et les libertés publiques soient à l'honneur 
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Alain Madelin refuse l’« ostracisme » 
à l'égard du FN et de ses électeurs 


Les jeunes de Force démocrate demandent à Démocratie libérale un effort de clarification . 


Le maintien de Jacques Blanc, élu président de la l'Assemblée et son exdusion de l'intergroupe 


Madelin refuse l'x ostracisme » à l'égard du 


région Languedoc-Roussillon grâce au Front na- parlementaire de droite continuent de diviser Front national. Philippe Séguin dénonce = une 
Gone, dans le groupe Démorratie libérale de l'opposition. Dans un entretien au Figaro, Alain gigantesque opération de manipulation ». 


EN EXCLUANT de l'intergroupe 
de l'Assemblée nationale Jacques 
Blanc, réélu président du conseil 
régional du Languedoc-Roussillon 
grâce au Front national, tout en lui 
permettant de rester membre du 
groupe Démocratie libérale, L'AI- 
liance pour la France à peut-êtré 
tranché statutairement une 
controverse née au mois d'août. Π 
est douteux, en revanche, qu’elle 
Fai tranchée politiquement, C'est 
ce que tendent à montrer les com- 
mentaires qui ont suivi cette déci- 
Sion prise mercredi 2 septembre. 

D'un côté, les jeunes militants de 
Force démocrate, réunis en univer- 
sité d’été à La Grande-Motte (Hé- 
rauk), ont, dans un communiqué, 


ε΄ jeudi 3 septembre, jugé «inaccep- 


table » que M. Blanc « puisse de- 
meurer membre de Démocratie libé- 
rale si ce parti veut rester membre 
de L'Alliance ». « Si Jacques Blanc 
devait rester lié à DL sous quelque 
Jorme que ce soit, L'Alliance sous sa 


forme actuelle perdraïit toute exis- 
tence », déclarent les jeunes du 
parti de François Bayrou Hs 


Goasguëen, vice-président 
de Démocratie libérale, 2, en re- : 


voix du Front national, a indiqué 
M. Goasguen, il D'a pas pour au- 
tant «commis un dévoiement poli- 
tique ». « S'i n'y ἃ pas eu transgres- 
sion, je ne vois pas pourquoi nous 
mettrions Jacques Blanc au ban de 
la société en en faisant un compa- 


gnon de route potentiel de Jean-Ma-' 


rie Le Pen », a ajouté M. Goasguen, 
qui n'a pas exclu d'accueillir dans 
les rangs du groupé DL Jean-Pierre 
Soisson, président du conseil ré- 


gional de Bourgogne. Charles μι 
lon, exclu du groupe parlementaire 
UDF-Alliance, a en revanche 
confirmé, dans un entretien à La 
Croix du 4 septembre, qu'il « siége- 
re parmi les non-inscrits » à l'As- 
semblée nationale. 


la région Bourgogne, il a estimé, 
jeudi sur RMC, qu'’« on ne peut pas 
exclure, à tour de bras sous le 
contrôle pointilleux des professeurs 
de vertu du Purti socialiste » tous 
ceux qui sont soutenus par le Front 
national. Dans un entretien à Sud- 
Ouest du 4 septembre, Philippe $6- 
guin dénonce l'« utilisation » de 
Fextrême droite, « sous couvert de 
l'exaltation des’ valeurs morales, 
pour une gigantesque opération de 


Réception houleuse de Charles Millon en Bourgogne 


ὈΠῸΝ 


de notre correspondant 
La treizième réunion publique du fondateur de La 
Droite, dans le cadre de son tour de France, a donné 
lieu, jeudi 3 septembre dans la soirée, à des incidents 
dans la capitale de Bourgogne. Le Comité de vigilance 
contre l'extrême droite avait appelé à manifester de- 


deux autres, sinon, c'est toute la démocratie qui est en 


vant le Palais des congrès de Dijon, où devait avoir 


lieu un dîner-débat animé par Charles Millon devant 
cent quatre-vingts convives. Un peu avant 19 heures, 
la manifestation, pacifique au départ, est devenue 
plus violente sous la poussée d'une dizaine de jeunes 
forçant ie maïgre barrage de policiers aux portes de 
l'établissement. A l'intérieur, les tracts de La Droite 
ont été dispersés. « Charles Millon, ce soir, est indési- 
rable », a déclaré un membre du comité. Des repré- 
sentants du PCF ct des Verts ont aussi pris la parole. 


Une élue du PS était également 


présente. 

A deux cents mètres de là, dans un hôtel, M Millos 
donuaït une conférence de presse. «je respecte le 
droit de manifestation, a-t-il réagi, mais notre démo- 
cratie comporte aussi le droit de réunion et d'expres- 
sion. Le droit de manifestation ne doit pas nuire aux 


danger. » Le président du conseil régional Rhône- 
Alpes, auquel les manifestants reprochaient d'avoir 
été réSlu dans cette fonction avec les voix des consell- 
lers du Front national, a ajouté : « Si l'on empêche la 
droïte démocratique de s'exprimer, il n'y ‘aura bientôt 
plus que les extrêmes pour le faire.» . 


PAS DE RENCONTRE AVEC JEAN-PIERRE SOISSON : 
Le dîner-débat de La Droîte a finatement pu 
commencer, tard dans la soirée, après la dispersion 
des manffestants. M. Milon a affirmé n‘avofr pas ren- 
contré, à Dijon, Jean-Pierre Soisson, président du 
conseil régional de Bourgogne, élu, 
l'appui de l'extrême droite. Apparenté au groupe 
UDF de l'Assemblée nationale, M. Soisson en-a été 
τ each, le 2 septembre, en même temps 
qui-en était membre et-qui l'avait: présidé de 1989 à 
1995 (Le Monde du 3 septembre). Quant à l'éventuali- 
té de voir M. Soisson rejoindre les rangs de La Droite, 
elle n'est pas d'actualité, a indiqué M. Millon, qui 
s’est dit prêt à accueillir tous ceux qui adhéreraient 
aux objectifs de son mouvement. — (fntérim.} 


, comme lui, avec 


que M. Millon, 


manipulation visant à neutraliser la 
droîte républicaine et à assurer le 
pouvoir - -à une gauche pourtemt mi- 
noritaire ». 


parti à Fégard &u parti d'extrême 
droite. «Notre méthode reste la 
même : combattre fermement les 
idées du Front national que nous ju- 
geons néfastes tout en refusant los- 
tracisme à l'égard du Front national 
et de ses électeurs», indique l'an- 
cien ministre de l'économie. 
M. Madelin ajoute : « Prôner une 
politique d'exclusion, c'est prendre le 


risque d'exclure la partie de‘nos 


électeurs qui ne comprennent pas 
cette politique. Donner des signes de 
compromission vis-à-vis du Front 
national, c'est prendre le risque de 
rejeter une autre partie de nos élec- 
teurs. Dans la mesure où notre atti- 
tude vis-à-vis du Front national reste 
claire et ferme, nous pensons qu'il 
est de nôtre rôle de chercher à ré- 
concilier les uns et les autres. » In- 
terrogé sur une éventuelle évolu- 
-tion du Front national semblable à 
celle qu'ont connue les néofas- 
cistes italiens, M. Madelin déclare 
que, si le parti de Jean-Marie Le 

Pen devait «5e diviser ou se trans- 
former un jour au travers d'une rup- 
ture claire, tous les démocrates et les 
républicains ne pourraient que 56 ré= 
jouir de voir ainsi les thèses les plus 
malsaines défritivement expulsées 
de la vie politique française ». 

Quant à Bruno Mégret, délégué 
général du Front national, il a indi- 
qué au Monde qu'i se féticitait des 
dernières péripéties de la droite : 
< Cela va dans le bon sens, c’est-à- 
dire dans le sens d'une décantation 

entre; d'un côté, ceux qui se pré- 


. tendent à droite et combattent le FN 


et, de. l'autre, ceux qui, dans l'ac- 
tuelle opposition parlementaire, ac-" 
ceptent des accords avec nous. » 


Cécile Chambraud 


Le Front national compte pouvoir reformer un groupe européen 


LE FRONT NATIONAL muilti- 
plie, ces derniers mois, visites et 
soutiens à des groupuscules d'ex- 
trême droite européens. Domi- 
nique Chaboche, le vice-président 
chargé des relations extérieures, 
ne cache pas que la démarche vise 
à obtenir le maximum de « repré- 
sentants de partis amis » au Parie- 
ment européen lors des élections 
de 1999. Et à reformer le groupe 
des droites européennes, auquel 
le FN avait dû renoncer, faute de 
partenaires suffisants, en 1994. 

La formation d'un groupe au 
Parlement européen procure, en 
effet, un certain nombre d'avan- 
tages avec lesquels le président du 
EN, Jean-Marie Le Pen, après y 
avoir goûté de 1989 à 1994, sou- 
haiteraïit renouer : augmentation 
du temps de parole, représenta- 
tion à la proportionnelle dans les 
présidences et vice-présidences, 
rédaction de rapports, etc. Sans 
compter les avantages financiers, 
parmi lesquels l'affectation d’un 
secrétaire général et de collabora- 
teurs (autres que l'attaché parie- 
mentaire auquel a droit tout dé- 


puté européen), aide financière 
lors des campagnes électorales, 
voiture et chauffeur pour le pré- 
sident du groupe, défraiement des 
frais de déplacement pour des 
journées d’études à partir du mo- 
ment ou celles-ci sont organisées 
dans un des pays de FUniqn euro- 


Le 12 septembre, Yvan Blot, 
membre du bureau politique du 
ENet député européen, ira soute- 


Demokratema (Démocrates de 
Suède), qui compte s'implanter 


1988, SD est le successeur direct 


ciste, 1998). Ses représentants 
avaient été invités, à l'époque, 
dans une salle du Parlement 


Aujourd’hui vice-président du 
EN chargé du secteur social et dé- 
puté européen, M. Lang, qui a 
épousé une Suédoise, est la che- 
ville ouvrière du rapprochement 
entre ce groupuscule et le parti 
d'extrême droîte français. Jusqu'à 
présent, SD ne possède qu’une 
implantation locale, avec cinq re- 
présentants dans les conseils mu- 
picipaux de trois communes de 
Scanie, au sud du pays. ἢ ἃ connu, 
récemment, des problèmes inter- 
nes qui ont débouché sur le départ 
des militants les plus voyants, no- 
tamment les skinheads. 

Ces efforts pour devenir plus 
présentable lui valent aujourd'hui 
k soutien du Front national, qui 
donne sa caution à la ligne « πα- 
tionale, patriotique, populaire et 
antieuropéenne » de SD, explique 
M.Lang. SD prône «une société 
ethnique homogène » et réclame la 
fermeture des frontières aux im- 
migrés et aux réfugiés, tenus pour 
responsables de la criminalité. Le 
parti d'extrême droite français à 
également apporté aux Démo- 
crates de Suède une aide « Jogis- 


- tique», selon les termes de 


M. Chabocbe, comprenant l'im- 
pression de 250 000 brochures 
&ectorales. 


SD ne semble pas être le seul à 
bénéficier de ces «coups de 
Pouce ». En Finlande, le FN cultive 
ses relations avec le petit parti 
Isänmaallinen Kansallis Lütto 
(KL, Union patriotique natio- 
nale), qui, lui aussi, après des pro- 
blèmes internes, s’est séparé de 
son aile la plus voyante néonazie. 
En Espagne, le Front national a je- 
té son dévolu sur Democratia Na- 
cional, qui ἃ carrément repris cer- 
taines de ses affiches. Et, en 
Grèce, sur un nouveau mouve- 
ment, le Front hellénique. Enfin, 
M. Chaboche confirme que son 
parti soutiendra, aux élections eu- 
ropéennes de juin 1999, la liste de 
la Deutsche Volksunion (Union du 
peuple aHemand), qui devrait être 
conduite par un des Re- 
publikaner, Ἢ Franz Schôünhuber, an- 
cien dé la Waffen 55 et ami per- 
sonnel de M. Le Pen. 


Christiane Chombeau 


Philippe Guglielmi est réélu grand maitre du Grand Orient de France 


LE CONSEIL de l'ordre du 
Grand Orient de France à. jeudi 
3 septembre, réélu Philippe Gu- 
glielmi au poste de grand maître, à 
l'unanimité de ses trente-cinq voix, 
ce qui est rare dans l'histoire de 
cette obédience maçonnique. Il n'y 
avait pas, il est vrai, d'autre candi- 
dat. En outre, comme tout grand 
maître en poste, M. Guglielmi, élu 
pour la première fois en sep- 
tembre 1997, disposait d'une cer- 

Surtout, cet homme rond et cha- 
leureux ἃ su, durant son premier 
mandat, fédérer les sympathies. 
Agé de quarante-sept ans, cet an- 
cien militaire de carrière, membre 
du Parti socialiste, continue d’ap- 
paraître cormme l'homme du res- 
pect des traditions maçonniques 
dont le Grand Orient avait besoin 


Pour cicatriser les plaies apparues 
À automne 1995, loss de La fn du 
mandat de Patrick KesseL 

Encore traumatisés par ces dé- 
chirements, dont le monde « pro- 
fane » s'était gaussé, les « frères » 
du Grand Orient approuvent la fa- 


Le rapport moral a d'ailleurs été 
adopté par près de 99% des quel- 
que mille délégués présents. Quant 
au rapport financier, largement 
approuvé lui aussi, il ferait état 
d'une croissance des effectifs, le 
nombre de cotisants atteignant 
quarante et un mille, selon les res- 
ponsables dé cet ordre exclusive- 
ment masculin. 


Le bureau, de dix personnes, 
comprend trois grands maîtres ad- 
joints : Georges Guarinos, juriste à 
Mäcon, Ludovic Marcos, ensei- 
gnant à Nantes, et Bernard Brand- 
meyern, professeur de l'enseigne- 
ment technique en le-de-France. 
Le grand orateur est René Andrau, 
enseignant (réélu), le grand secré- . 
taire aux affaires intérieures Da- 

-niel Noni, cadre commercial à 
Tulle (réélu), ie grand secrétaire 
aux affaires extérieures Jean-Mi- ‘ 
chel Ducomte, avocat à Toulouse 
{ré£lu), le grand trésorier Christian 
Boulmier, retraité à Paris, le garde 
des sceaux Alain Bauer, ancien res- 
ponsable étudiant et fondateur . 
d'une société de conseil en sécuri- 
té urbaine {ancien assistant du 


. grand maître), et le grand hospita- 


᾿ er, chargé des affaires sociales, 


Paul-Marie Questé, cadre commer- 
cial à Bétbune. 

Devant les délégués, M. Gugliel- 
mi devait, vendredi 4 septembre, 
réaffirmer sa volonté d’eune Eu- 
rope de la laïcité» et mettre en 
garde contre les « compromis- 
sions » avec l'extrême droite, 
rappelant que « le Grand Orient de 
France, qui fut frappé par les pre- 


.mières lois scélérates de Vichy, n'a 


rien oublié ». Le convent (assem- 
blée générale annuelle) devait en- 
suite entamer l'élaboration d’« un 
manifeste humaniste pour le 
AXe siècle » définissant les modab- - 
tés de la lutte du Grand Orient 
<« pour la République, contre tous les 
extrémismes et les communauta- 
rismes ». 
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commerciale au sein des mutuelles » 
(dd la « question du 
ces investissements 


rence coûteuse et inutile » à la- 


quelle se livrent les différentes 
Hd les campus. @ Hg 

SANT de 5 

Mutuelle 


désormais le choix entre trois possi- 
bitités : classer sans suite, dili 


nationale des étudiants de une information judiciaire confiée à 


La Cour des comptes s interroge sur la Sécurité sociale des étudiants 


Dans un rapport encore confidentiel, les magistrats pointent une série de dysfonctionnements dans la gestion de ce régime spécifique. 
[5 la décrivent comme trop complexe et mal contrôlée, et se posent la question de l'opportunité de continuer à la confier à des mutuelles 


᾿ ï 4 

lion d'étudiants, déléguée à des 
mutuelles en situation de concur- 
rence, mérite-t-elle d'être préser- 


vée? Dans un rapport encore 
des comptes . 


1, la Cour 
à 


nouvelles 

de financement (...) visant à la prise 

en charge globale des conditions sa- 

aitaires et sociales des étudiants ». 
intégré dans le rapport général 

que la Cour doit rendre sur la sé- 

ποθ sociale dans son 


tigations menées autour de la Mu- 
tuelle nati des étudiants 


rentes de la MNEF, Le rapport s'in- 
téresse essentiellement aux moda- 
lités de fonctionnement et de 
fuancement de ce régime spéci- 


la revient 
à la protection sociale et aux pres- 
tations complémentaires, les 
conventions et les relations avec La 


qualité du service rendu par les mu- 
tuelles aux étudiants, même si, pré- 
cise-t-il, certains aspects de leur 
gestion mériteraient d’être moderni- 
sésx. Ce jugement vaut essentiel- 
lement sur [65 opérations et Les dé- 
lais de remboursement des 

Aucune indication ne laisse pré- 
Sager les signes d'une grave crise 
financière, ni du côté de la MNEF, 


rence et de la course à: 


« l'affiliation » qui les oppose sur 


les compas. « Le régime obfgafoire, 
est-il écrit, se livre chaque année à 
dui-même une concurrence coûteuse 
et inutile, en partie financée par 
d'assurance maladie. » 


DIVERSIAICATION 

Plus fondamentalement, les ma- 
gistrats s'inquiètent « du dévelop- 
pement d'activités de nature 
Commerciale qu sein des mutuelles 
{guï] soulève la question du finan- 
cement de ces investissements ». En 
clair, pour la Cour, les frais de trai- 
tement administratif des Al 


pris en charge par la CNAM 
semblent avoir été utilisés par les 
mutuelles à des fins qui «/es 
élaigrient de leur vocation purement 
mutualiste ». 

Certes, reconnaît le rapport, 


SOUVETREMENÈS SUCCES- 
sf ont été tentés de s'adresser aux 


«Le système doit être reconsidéré, en premier lieu, dans son principe » 


VOICI la conclusion du chapitre consacré à la 
gestion du régime obligatoire de sécurité sociale 
des étudiants inclus dans le projet de rapport gé- 
néral sur la Sécurité sociale étab par ia Cour des 
comptes avant sa transmission au Parlement. 
Cette partie a été ajoutée du- 
rant le mois d'août, après. 
ὦ première ver- 
‘Son, le 30 juillet, aux mu- αἱ mutualistes ac- 
“tuelles d'étudiants. .  -:. -cruedesmutuelles à l'égard des-remises de ges- 

tion versées par la Cafsse nationale d'assu- -᾿ 


Fenvoi d'un 


caisses prim: 


naires d’assu- 
rance-maladie, les dé- 
‘administrative du régime dés 


mutuelles. Les marges 


rance-maladie des 
tendent 


M. Allègre dessine des éléphants 
… €t le collège du XXI: siècle 


CLAUDE ALLÈGRE saït dessiner 
des éléphants bleus. 1 l'a prouvé 
crayon en main, jeudi 3 septembre 
au matin, la ven- 
trée d’écoliers de Cergy (Val- 
d'Oise), dans «une école qui 
marche, où tout va bien, une école 


heureux », a renchéri Ségolène 
Royal, ministre déléguée à lensei- 
gnement scolaire, soulignant « eff 


täisme des enseignants, OÙ 565 PrO- 
pos sur  «délabrement» du sys- 
tème éducatif ? : 


Monde du 2 juillet), ce texte sera à 
nouveau soumis à ensemble des 
partenaires sociaux — centrales syn- 
dicales, patronat, collectivités lo- 
cales, etc. — avant d'être mis en 
œuvre. Comme Claude Allègre 
Vavait déjà affiomé, ἢ ne comporte- 

d'inditations sur le service 


tion nationale pour une durée 
maximale de sept ans, sont généra- 
lement des étudiants préparant les 
concours du proféssorat. Nul ne sait 
si cette diminution du temps de tra- 


Concours. 

Quant aux heures supplémen- 
taires -- l'affaire qui empoisonne la 
rentrée --, le ministre a confirmé sa 


pourraient être compromises, 
laisse-t-on entendre Rue de Gre- 
nelle, si le climat de la rentrée n'est 
pes assez serein, alors que le mot 
d'ordre de grève syndical du 10 sep. 
tembre n'est pas kevé. ἡ 


gagées leux ont permis d'investir dans des sec- 
teurs concurrentiels qui éloignent ces orga- 
‘nismes de leur vocation purement mutualiste et 


{CNAMTS) à remettre en cause leur lé- 
gitimité à gérer le régime de sécurité sociale des 


universelle 
tissements à consentir pour s'adapter aux ᾿ 
mutations technologiques en cours (Sesam-Vi- 
dysfonctionnements relevés, 
sont Foccasion de poser la question de l’oppor- 
-- tmité de confier la gestion de ce régime à des rées.» 


de manceuvre ainsi dé- 


travailleurs salariés ἡ 


elles, plutôt 

gime obligatoire que les 
» Si malgré tout cette gestion, 

complexe et source de lourdeurs nie devait 


mutuelles qui se livrent une concurrence entre 


pour se disputer les affiliés au ré- 
de 


tants. : 
» En tout état de cause, le régime étudiant est 
à la croisée des chemins. 


Les bases sur les- 


charge globale 
ciales des étudiants, doivent être reconsidé- 


mutuelles, ef notamment à la 
MNEF, pour relayer certaines déci- 
sions dans des conditions de parte- 
aariat ou de financement mal éta- 
blies. » Maïs, ajoute-t-il, cette 
stratégie ἃ ét£ mise en œuvre 
«sans qu'aucune obligation en 
termes de transparence financière, 
ni aucun vontrôle régulier de ces 
fonds de l'assurance maladie ne 
soient imposés ». 

Tout en constatant une « dému- 


tualisation » des étudiants, la Cour ἡ 
des 


comptes constate que désor- 
mais 80% "du budget de ces 
organismes est assurée par les ver- 
sements de la caisse d'assurance- 
maladie. Sur ce point, l'analyse des 


<dysfonctionnements » dus essen- 
tiellement «à la lourdeur et à la 
complexité » des procédures. 


qui 
riteraïent d'être « modernisées et 
id. Lou »»Ἥ. Sp ἢ constate 


que l'augmentation des dépenses 
de remises de gestion consécutives 
des réajustements successifs — 


notamment au profit des mu- 
tuelles alisées 


tifs. Une autre manière de plaider 
poux «la mise en œuvre d'un ré- 
gîÎme véritablement transparent per- 
mettant de rapprocher le montant 
des remises des coûts réels supportés 
par les mutuelles pour la gestion du 
régime obligatoire ». 

Pour leur défense, les deux œu- 
tuelles concernées reconnaissent 
ὑπ partie de ce constat. « Un 
grand nombre de mesures de sim- 
Püfications suggérées par la Cour 
ont déjà été proposées, mais n'ont 
pas été suivies d'effet », note le res- 
ponsable d’une mutuelle régio- 
Dale. « L'edstence de certains déra- 


pages suffft-elle à remettre en cause 
l'ensemble du système ? », s'inter- 
roge-t-il en souhaitant que les 
pouvoir publics définissent de 
«nouvelles règles ». À la MNEF, on 
remarque que «si l'on en croit la 
Cour, le système n'est pas mal géré. 
H est trop compliqué». Sans at- 


Trois voies possibles 
pour le parquet de Paris 


Le procureur de la République 
de Paris, Jean-Pierre Dintilhac, 
devrait décider dans les fours 
prochains des suîtes qu’il Das 


qui ἃ estimé que les faits sur les- 
quels elle ἃ enquêté sont sus- 
ceptibles de recevoir des qualifi- 
cations pénales, l'avait envoyé, 
fin juillet, au ministère de la jus- 
tice, qui Pa transmis au parquet 
de Paris, début août. 

Le parquet ἃ ensuite demandé 
à la Cour des comptes les an- 


ce dossier, dillgenter une en- 
quête préliunatre ou ouvrir di- 


port et le débat qui suivra an Par- 


de l'éducation nationale, a déjà 
tranché. Dans l'entretien au 
Monde du ? septembre, il a réafüir- 
mé son attachement «qu principe 
des mutuelles et au fait que les étu- 
diants gèrent eux-mêmes leurs af- 


» 


Michel Delberghe 


Dans un collège de Bobigny, « rien n'a vraiment changé » 


JEUDI 3 SEPTEMBRE, jour de 
rentrée scolaire, tout est gris au 
collège République de Bobigny 
(Seine-Saint-Denis): les bâti- 
ments, le temps et le moral des 


REPORTAGE 
Le principal : « La 
protestation semble 
pouvoir recommencer 
à tout moment » 


enseignants. Dans cet établisse- 
ment « sensible » où plus de 40% 
des élèves sont issus du milieu ou- 
vrier et 20% ont des parents au 

«rien n°0 vraiment Chan- 
gé», déplore ὑπ professeur Ἐπ᾿ 
alors que Claude Allègre ve- 


d'élèves. Comme îls l'expliquèrent 
alors, ce fut «la goutte d'eau qui 

déborder le vase» (Le Monde 
du 27 rmars). La grève fut immé- 
diate, longue - quatre semaines - 


et massive: 90% des enseignants 
décidèrent de cesser le travail. 
Quatre mois plus tard, malgré 
une dotation supplémentaire de 
cent heures d'enseignement, l'arti- 
vée -toujours attendue - d’un 
troisième conseiller principal 
d'éducation (CPE) et d'une assis- 
tante sociale qui sera présente 
chaque matin, Fambiance n'est pas 
à fa victoire. « On n'a fait que rat- 
traper tous les moyens supprimés au 
fil des ans», considère une ensei- 
gnante de français. Avec 
1000 élèves, au lieu de 1050 Fan- 
née dernière, et grâce au plan de 
les effectifs par classe 
ont diminué. C’est bien, on s'était 
battu pour cela», temnpère uD pro- 
fesseur d'éducation physique et 
sportive. « Nous avons des raisons 
objectives d'être optimistes», ras- 
sure Pierre Guillerm, le principal 
du collège, pour qui le mouvement 
de la Seine-Saint-Denis a été « Fex- 
pression d'un énorme ras-le-bol ». 
S' concède qu'il n’y a pas « glo- 
balement de différence specta- 
culaire», le passage de 25 à 
23 élèves par classe en moyenne 
offre néanmoins «les conditions 
d'une véritable action pédagogique 
dans nes zones difficiles ». 


Rentrée calme mais appel à la grève maintenu 


Le rentrée des classes, Jeudi 3 septembre, dants les écoles et les col- 
- èges, s'est déroulée à peu près normalement dans l'ensemble des ré- 


ref dl 


d'écoles et dé rares arrêts de 


quelques occupations 
travail d'enseignants. Le mot dordre de grève « nationale » dans les cok- 
rinoditaires 


et SUD Educa- 


En revanche, une partie du per- 
sonnel non enseignant manque à 
l'appel. Avec le même nombre de 
surveillants -- mais qui n'ont tou- 
jours pas été nommés -- et la perte 
de trois appelés du contingent, 
«nous sommes perdants sur l'enca-* 
drement», regrette le principal, qui 


partie de leur empioi du temps à la 
surveillance. 


« La gauche se permet des choses 
que la droite n'aurait jamais 
faites », s'insurge une enseignante. 
Car, au-delà d'un plan de rattra- 
page départemental toujours 

insuffisant, cer- 


« UNE MÉTHODE INTOLÉRABLE » 

La dernière « trouvaille » de 
Claude Allègre de baisser la rému- 
nération des heures supplémeu- 
taires pour payer des emplois- 
jeunes au statut précaire qui vont 
être amenés à remplacer des sur- 
veillants est restée en travers de la 
gorge des enseignants de la Répu- 
blique. 


«Prendre une telle décision en 
plein été est une méthode intolé- 
rable, De plus, on ne Peut pas uc- 
cepter une baisse de pouvoir 
d'achat, c'est une guestion de prin- 
cipe», martèle un professeur. 
Comme lui, ils sont nombreux à se 


dire excédés par les déclarations de 
leur ministre. Entre l'absentéisme, 
les propos L comme «in- 


jurieux » tenus au plus fort mo- 
ment de la grève du 93 - «il est 
Plus facile de manifester que de re- 
trousser ses manches, il y a des αἰέν 
tudes iresponsables qui nourrissent 
le FN»- et aujourd'hui ie dossier 
des heures supplémentaires qui 
laissent à penser que les ensei- 


- 


les professeurs supportent m k 
Claude Allègre «joue continuelle- 
ment l'opinion publique contre le 
corps professoralv. « C'est mépri- 
sant», résume l’un d'entre eux. 

Mais « le mouvernent de la Seine- 
Saint-Denis n'était pas un mouve- 
ment pour rien », ajoutent-ils. « ff a 
eu fe mérite de souder l'équipe pé- 
dagogique et d'améliorer les rela- 
tions avec l'administration du col- 
lège », constate un si 
le principal se félicite qu'an mi- 
nistre ait «enfin recormnu les diffi- 
cuités du département », ke plan de 
rattrapage n'apporte, selon Jui, 
«qu'une réponse partielle. Les 
vraies raisons du ras-le-bol, qui re- 
lèvent notamment de la difficulté 
d'enseigner en zone sensible, n'ont 
pas été traitées ». Pour M. Guillerm, 
il serait nécessaire de « baisser le 
temps de travail des enseignants de- 
vant les élèves » pour laisser davan- 
tage de place à la concertation. 

Quant aux « actions innovantes » 
tellement réclamées par le minis- 
tère, le principal rappelle que son 
collège « n'a pas attendu le plan de 
rattrapage pour avoir des projets »., 
Options sport, justice, théâtre, 
multimédia, … les parcours 
d'études diversifiés existent déjà 
<mais demandent davantage de 
moyens », répètent inlassablement 
les enseignants. 

Une assemblée générale des pro- 
fesseurs est prévue lundi 7 sep- 
tembre pour «faire un point précis 
sur les moyens obtenus » et discuter 
de l'appel à la grève lancé par ke 
Syndicat national des enseigne- 
ments du second degré (SNES- 
FSU) pour le 10 septémbre. « La 
protestation semble pouvoir re- 
commencer à tout moment», S'in- 


quiète ie principal. 
Sandrine Blanchard 
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Les audiences surréalistes du « procès Chalabi » à Heury-Mérogis 


Le chef présumé du réseau a dénoncé une « cabale policière, un simulacre d'instruction et une mascarade de procès ἊΣ 
Le box des accusés s'est tour à tour rempli puis vidé devant un tribunal médusé | 


avocats boycottent les audiences afin de dé- 


tirer dessus ? La sécurité mälitaire ? Quand 


DÉPÈCHES 

M BASQUES : onze des quatorze 
personnes interpellées au Pays 
basque français, mardi pr sep 
tembre, sur la base d’une commis” : 
sion rogatoire délivrée pour «as- 
sociation de malfaiteurs en relation 
avec une entreprise terroriste » par 
le juge d'instruction parisien Lau- 
rence Le Vert, ont été remises en 
liberté après leur garde à vue (Le 
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La fréquentation des trarisports publics se stabilise en province 


Après plusieurs années de désaffection, les chiffres de 1997 (-0,1 %), rendus publics mercredi 3 septembre par l'Union des transports publics (UTP), 
pourraient annoncer un début de renversement de tendance, En Île-de-France, les effets de la graride grève de 1995 sont effacés 


puis le début des années 90, à deux 


sursauts près, en 1993 (18%) et 
1954 6 052). 60% des entreprises 


chaque 
Province ayant effectué en 
moyenne 92 voyages dans l'année. 
Ce constat de stabliité intervient 
alors que le début de 1997 a été for- 
tement Marqué par des mouve- 
ments sociaux dans Les entreprises 
de transport des grandes et 
ions de pro- 


. moyennes : 
vince, Sans cette circonstance par- 


ticulière, la fréquentation aurait 
sans doute été en hausse, comme 


Dans ἴδ même temps, l'offre de 


Augmentation des agressions 


Les agressions commises dans les transports pui jbtics des vies de” À 


des 
᾿ dans leur quasi-totalité à des entreprises desservant 


Pins de 100 000 habitants. Les agresseurs sont de plus en plus jeunes 
—38 % ont moins de 18 ans — et opèrent le plus souvent seuls. 


Retour à la normale én Ile-de-France, 
après l'effondrement de 1995-1996 


les grèves de 1995. Beaucoup 
avaient déserté les en 


transports 

coromun à la suite d'un mois de dé- 
cembre 1995 A de 
mois, en: ΞΕ les habitants de la 
région Île-de-France ont gardé 
leurs ra achats dans les 
commerces de proximité plutôt 
que dans les grands centres 
commerciaux de périphérie, re- 


groupement des déplacements sur 
un moins grand nombre de 
Après cette baïsse- sensible 


(6,4% . pour . fa 
SNCF - le - de - France entre 1994 


Pb CRU σῖτα tie ἀρ ἴα τᾶς 


gion parisienne, les chiffres de 

avaient commencé à 
remonter en.1997: +2,1% sur 165 
lignes SNCF en 1997 par rapport à 
1996, +2,7 % sur le réseau de la 
RATP Les premiers chiffres de 1998 


connu une 


- ture individuelle. ἢ est sans doute 
Ja conséquence de la prise de 
conscience, par la SNCF et la RATP 
de la nécessité de politiques 
commerciales qui prennent mieux 


ur tes: EU 500 


aonuel, qui pennettra aux jeunes 
de se rendre sur leur Heu d'études 
dans la semaine, et de se déplacer 
Ybrement sur Pensemble du réseau 
pendant week-ends et jours fériés. 
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Les projets du gouvernement 
divisent les élus locaux 


LES ASSOCIATIONS d'élus 
sont divisées face aux projets du 
Lens ee en matière de 8- 

Pammonce, le 


27 Pratt (Le Monde du 29 cn 
que la suppression progressive de 

la part asie da dans l'assiette de 
fa taxe serait inté- 
gralement co! ét indexée 
sur l'évolution de la dotation go 
παῖς. de fonctionnement, l'Asso 
clation des maires des grandes 


villes de France (AMGVF), prés 
dée par Michel Delebarre (85), 
s'est montrée plutôt rassurée. 


si des villes 

ἘΣ des m rés pa 
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ja nue que «tou semble o- 


ler mieux que les élus (...) auraient 
pu le craindre ». La FMVM précise 
que «{a grande majorité des élus 
présents » le 27 août ont donné 
acte au gouvernement d'un enga- 


nement. À l'inverse, l'Association 
des présidents des conseils géné- 
raux (APCG), présidée par Jean 
Puech (DL), a souligné mardi que 

les réformes de la ΤΡ et des drofs 
de mutation «sont de nature à ré- 
duire de façon sienificative Fauto- 
nomie fiscale, déjà relative, des coi- 
lectivités, ce qui pourrait, à terme, 
remettre en cause les principes fon- 
damentaux des lois de décentratisa- 
tion ». L'APCG juge que le gouver- 
nement ἃ annoncé «qu'il ne 


Ε΄ 


a connu une très légère 
croissance, de 0,2%, en retrait par 
rapport à l’année précédente 
(11%). La croissance continue du 
nombre de 


seaux ont été le plus nettes. Cepert- 
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» veut croùe à «Pamorce dun ren- 
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© Foffre et Pusage, qui ne s'établit 
‘plus qu'à 0,3% en 1997, contre 


— 3% en 1996) pourrait, ἃ ses yeux, 
en être le premier signe fort. 
Pour M. Cornil, les efforts dé- 
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les systèmes de tarification » 
commencent à porter leurs fruits. 
Un progrès bien timide, si l'on met 
en perspective l'évolution considé- 
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Jim Harrison, 
le grizzly du nord du Michigan 


"HOMME qui par 
use belle après-midi 
d'été vous sert un 
ballon de côte-rôtie 
sous La véranda om- 
bragée de sa maison, 
dans le nord du Mi- 
chigan, et vous re- 
garde avec son in- 

croyable visage, bousculé par la 
vie, violent et beau, s'appelle Jim 
Harrison. ἢ compte parmui les tont 
premiers auteurs américains vi- 


, vants, par la force de sa poésie, 


par lunivers emporté, aventureux 
et onirique de ses romans, Faux- 
soleil, Dalva, Un bon jour pour 
mourir, et de ses longues nou- 
velles, dont les fameuses Légendes 
d'automne, Après deux ans de tra- 
vaîl acharné dans sa cabane de bû- 
cheron, il livre aujourd'hui son 
plus ambitieux ouvrage, La Route 
du retour, plus de cinq cent vingt 
pages de journaux intimes à plu- 
sieurs voix, de longs secrets de fa- 
milles, d'amours interdites et de 
fantômes indiens, entre Mexique 
et Nebraska, des Grands Lacs au 
Pacifique. Un roman majeur qui 
paraît en France dans la traduc- 
tion de son ami Brice Mat- 
thieussent, chez son autre ami 
l'éditeur Christian Bourgois, avant 
mème d'être publié aux Etats- 
Unis. Parce qu'il connaît bien la 
Erance et les Françaises, DOS vins 
et notre cuisine, les paysages de la 
Normandie ou du Morvan, les 


promenades dans Montparnasse. 


Chez nous comme chez lui, ἢ 


aime les trous perdus à la cam- 
pagne et les grandes villes, pas 
l'entre-deux. D'une façon géné- 
rale, ilne Supporte pas le mitigé, le 
tiède. C'est aussi ce qui je dis- 
tingue daus un paysage d'écri- 
vains un peu pâles, trop télévisés : 
il possède une stature rabelai- 
sienne, une dégaine de baroudeur, 
et une grande gueule. Il a des opi- 
aions fortes et ne les mäche pas. 
Et PAmérique d'aujourd'hui, celle 
qui dépense des fortunes pour 
commenter les iden- 
tielles, l'énerve. « Clinton, que vou- 
lez-vous, après Bush et Reagan, 
c'est une merveille. Et où en est-On ? 
Quatre ans et demi d'investigutions, 
soixante millions de dollars dépen- 
sés pour savoir que Monica a fait 
une gâterie à Bill... Qu'on nous 
lâche un peu. Ce qui ne va pas avec 
l'Amérique, c'est qu’elle n'a plus 
d'idéal. On ne parie plus que 
d'argent, de prospérité. Ça me rend 
dingue. Ça sert à quoi la prospérité 
quand on n'a plus son âme Ρ Est-ce 
qu’on a fait quelque chose au 
Rwanda ? En ex-Yougoslavie ? Et 
maintenont on lèche les bottes des 
Chinoïs. Le fric, le commerce. On 
parle d'économie globale, c'est dé- 
gueulasse. Quelqu'un a dit que lors- 
qu'une civilisation est au sommet 
de sa puissance, elle a toujours la 
tentation d'oublier ses origines bio- 
logiques. Oublier que nous sommes 
des primates du pliocène. Des pri- 
mates avec des bagnoles. C'est 
pourquoi l'Amérique devient un 


Disneyland propret et joë, sans ἔχ- 


cès, politiquement correct, où l'on 
ne boît pas, ne fume pas. Un Dis- 
neyland fasciste. » 

Ceux qui rencontrent Jim Harri- 
son en font généralement un por- 
trait haut en couleur D est grand, 
ἢ est gros, δὶ ἃ une trogne terrible 
avec une moustache de bandit 
mexicain, Π mange comme quatre, 
boit comme six, conduit son break 
avec les pieds, parie avec la voix 
de Marlon Brando dans Apoca- 
lypse Now, dit des obscénités en 
éclatant d’un rire énoune, vit dans 
les bois du nord du Michigan, et 
ressemble plus à un lutteur de su- 
mo qu’à un homme de lettres. 
Tout cela n'est pas faux, mais il 
faudrait ajouter qu'avec ses 
quatre-vinet-quinze kilos habile- 
ment mouliés dans un pantalon de 
toile et un T-shirt sans couleur et 
troué, ἢ se déplace avec une grâce 
étonnante, que ce ripailleur est su- 


des lettres émouvantes à la mé- 
moire du poète russe Essénine. 
suicidé à trente ans. Et pleure 
lorsque meurt un de ses person- 


nages. 

Il faut le voir parier à ses deux 
chiens, Grace, un cocker noir et 
blanc un peu empâté du train, et 
Rose, un setter blanc dont les che- 
veux dressés raides sur la tête et La 
ment Stan Laurel, pour 
comprendre que cet homme est 
très délicat. Sans doute parce qu'il 


s'agit de deux femelles. Quand il 
évoque la mort de sa chierme Tess, 
la tante de Rose, au printemps 
dernier, ἢ l’associe à la grave crise 
d'asthme qui a faillf emporter sa 
femme, Linda, comme les deux 
causes de sa dernière phase d'an- 
goisse. Ce n'est pas qu'il traite sa 
femme comme un chien, loin de 
là, mais plutôt qu’il aime sa 


surtout. Evoquant une des rares 
réunions du Pen Club à laquelle il 
ait assisté, Jim lâche sobrement : 
« La vie littéraire, c’est comme des 
serpents qui baisent: un truc à ne 
pas regarder de trop près. » 

Son père était d'une famille de 
paysans, mais il avait fait des 
études et était devenu 
conseil Sa mère était la fille d'im- 


« L'auto-importance des gens de New York, 
c'est insensé. On dit en anglais qu'ils parlent 
trop près du micro. Ils ont un bon mot prêt 


sur tous les sujets » 


chienne comme une femme. ἢ en- 
tretient des Hens très intimes avec 
le monde naturel et animal. On ne 
sait trop de quel autre écrivain 
français on pourrait le rapprocher, 
pour la puissance et la fragilité, la 
tuculence et l'rrationnel, sinon 
de Guy de Maupassant. 
Comment devient-On Jim Hami- 
son? La bonne société littéraire 
américaine se le demande encore. 
Au départ, on n’a voulu voir en lui 
qu'une sorte de cow-boy sexiste, 
les féministes 56 sOnt ln peu MOR- 
té le bourrichon, et puis se sont 
tues, quand Harrison leur a donné 
avec Dalva un des plus beaux por- 
traits de femme du roman mo- 
derne. Mais la méfiance est quand 
même restée. De son côté à lui, 


migrants suédois, son grand-père 
était pêcheur au nord de la Suède. 
Ses parents se sont mariés jeunes 
et ont eu cinq enfants. Un des 
frères de Jim est doyen d’universi- 
té, l'autre est dans la politique et 
s'occupe d'une fondation. Une de 
ses sœurs est assistante sociale, 
l'autre, dont Jim était très proche 
et qui voulait être peintre, s’est 
tuée dans un accident de La route 
en même temps que leur père. Le 
père avait cinquante-trois ans, la 
sœur dix-neuf, Jim en avait vingt 
et τὰ. Presque quarante ans plus 
tard, ä considère qu'il ne s'en est 
jamais remis. « C’est à ce moment- 
là que j'ai pensé: si une telle chose 
peut arriver, si les gens qu’on aime 
le plus meurent comme ça, alors tu 
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ἕ personnages 


il est grand, 

il est gros, il 
a une trogne 
terrible avec 
sa moustache 
de bandit 
mexicain. 
Rencontre 
avec Jim 
Harrison, 
légende 
vivante de 
la littérature 
américaine, 
dans sa. 
cabane de 
bûücheron 

du nord 

du par 
Un écrivain . 
puissant et . 
fragile, 


: truculent et 


irrationnel, 
qui pleure 


succombe 
l'un de ses 


peux faire ce que tu veux de ta vie. » 

La mort des êtres chers peut 
avoir fait sauter les derniers ver- 
rous sur une voie difficile, mais 
Jim Υ était déjà engagé depuis 
l'âge de quinze ans, quand ἢ avait 
déclaré à son père qu'il voulait 
être écrivain et que ce dernier, loin 
de s'opposer à sa vocation, lui 
. avait offert une vieille machine à 
‘écrire d'occasion. Et si l'on 
cherche les causes profondes 

- comme dans les romans de Hax- 
son, les vérités sont dissimulées 
les unes en dessous des autres, on 


‘n'en finit jamais d'épuiser le cours 


du temps et de la logique -, ἢ faut 
sans doute remonter plus hant, à 
cet épisode décisif de ses sept as, 
quand il perdit un oeïl : « J'ai beau- 
coup menti à ce sujet, j'ai parlé de 
la guerre du Vietnam, de bagarre 
au couteam, etc. En réalité, j'étais 
avec la petite fille des voisins, on 
jouait au docteur. Elle a trouvé un 
tesson de bouteille, me Pa jeté à la 
figure, crevant mon œil gauche. je 
ne sais pas pourquoi Peut-être à 
cause de quelque chose que je ne 
faisais pas bien. Ça a êté ma pre- 
müère expérience sexuelle. Bien sûr, 
ça a changé ma relation au monde. 
Quand vous êtes très jeune, une in- 
firmité comme celle-là vous isole. 
μιν απ τῷ très particulier. 

'est pourquoi je suis parti dans les - 
forêts, près des lacs et des rivières, 
loin des gens. Et que je suis devenu 
artiste, Un artiste est quelqu'un de 
rs d'isolé.. J'étais ΡῈ pour ce 

» 


ROUE di PEU 


Hormme des bois, il l'est resté. 
Jeune, ἢ a tenté de faire une car- 
rière universitaire, mais son indis- 
cipline naturelle et son esprit peu 
conventionnel constituaient de 
sérieux handicaps. « J'avais vu des 
Films sur la vie de bohème, où ἢ y 
avoit plein de jolies femmes. J'ai 
quitté le Michigan pour aller à 
New-York, vivre avec ces femmes. 
Je voulais écrire mais je ne savais 
pe quoi. Vers dix-huit ans, une 

e rousse qui. parlait françai: 
m'a fait découvrir πα Πα A 
linaire et Saint-John Perse. » ll re- 
tourne assez vite dans son Mi- 
chigan Patal et fait deux 
connaissances importantes, sa 
femme Linda, qu'il épouse très 
jeune, et l'écrivain Thomas 


. MeGuane, avec lequel il noue une 


“oige relation d'amitié. 

1965, ἢ publie le premier de 
ses neuf recueils de poèmes, Plain 
Song. « Après {a mort de mon père 
et de ma Steur, je suis resté déprimé 
un απ. J'ai quitté l’université parce 
que les professeurs me trouvaient 
orogont. Quand j'ai sorti mes pre- 
miers livres, ils ont changé d'avis et 
m'ont repris. J'ai passé mes di- 
plômes de littérature comparée et 
puis j'en aï eu franchement marre. 
de l'université, Je voulais être écri- 
vain à part entière. J'ai tout lar- 
gué. » Avec Linda et leur première 
fille, Jamie Louise, ἢ se réinstalle 
dans le Michigan et travaïlle à 
toutes sortes de petits boulots 
dans le bâtiment. Pendant quinze 
ans, il ne gagnera pas plus de 
10 000 dollars par an, entre 50 000 : 
et 60 000 francs pour une famille 
de quatre personnes, après ja 
naissance d'Anna Severin, sa se- 
conde fille. . ” 

Né sous le signe du désastre, 
avec la force du taureau en ascen- 
dant, c’est à up autre accident que 
Jim doit un tournant dans sa cax- 
rière. Un jour qu'il chassait des oi- 
seaux, il tombe d’une falaise et se 
blesse le dos. immobilisé sur son 
lit pendant un mois, il se mor- 
fond, quaod Tom McGuane jui 

d'écrire un roman. Wolf 
sous-titré Mémoires fictifs, parai- 
tra en 1971, histoire transposée de 
sa jeunesse, dont il dit qu’elle lui .. 
fait penser « à un garçon au cœur 
brisé, grimpé sur le toit d'une : 
grange et hürlärreé fi péiné » La 
critique le salue, c’est le début de 
la sortie du.tmnnel. Pasr nourrir 
les siens, il se multiplie, pratique 


ty», dont le cœur est au Mi- 
chigan. La maison familiale est 
simple et confortable, dans un 
vallon près du lac Leelanau, non 
loin de Traverse City, qui est la ca- 
Pitale mondiale de la cerise. Jim 
n’a que quelques pas à faire pour 
gagner son studio, un petit chalet 
de travail, tout en bois, rempli de 
photos, de peaux de serpent, de 
crânes de coyate, de têtes de mort 
mexicaines en papier mâché, me 
merde de grizzli séchée suspen- 
due au-dessus de la table de tra- 
vai en porte-bonheur. A cinq 
cents kilomètres au nord, dans la 
Upper Peninsula, près du petit 
bled de Grand Maraïs, un port sur 
le lac Supérieur, qui est tellement 
supérieur qu'on dirait La mer, Jim 
possède dans la forêt une cabane 
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ennuyeux. -4 New-York, je connais 
peu de gens, William Styron, Peter 
Matthiessen. Mais les Tom Woffe, 
les John Updike, non. Et Philip 
Roth, c'est d'un geignard... L'auto- 
importance des gens de New York, 
c'est insensé. On dit en anglais 
qu'ils parlent trop près du micro. is 
ont un bon mot prêt sur tous les su- 
jets. H faut les regarder comme on 
observe les oiseaux, sans s'énerver. 
Dans un pays grand comme le 
nôtre, il y a plusieurs littératures ré- 
gionales. Celle de New Yark est une 
des plus provinciales, c'est tout. » 
Ὦ n’est guère plus tendre pour 
Hollywood, qui lui a donné pas 
mal d'argent en échange de très 
grandes déceptions. John Huston 
voulait mettre en scène Une ven- 
geance, David Lean voulait Lé- 


« Plus tôt dans ma carrière, on me prenaït 
pour un poivrot. Maintenant on dit : : 
“quelqu'un qui a des problèmes 


avec {a boisson“ » 


en roudins, avec une cheminée en 
pierre, des trophées de chevreuil 
et de caribou, des raquettes pour 
la peïge et des flèches indiennes, 
tout droit sortie d’un livre sur les 
tappeurs. Ev automne, il y chasse 
a grouse avec son copain Nick et 
Guy de la Valdène Le restant de 
Pannée, il y vient régulièrement 
pour travailler une semaine d’afñ- 
δε dans la solitude complète. La 
maison n'a pas le téléphone. Ἐπ 
‘dehors de ces deux pôles du Mi- 
Chigan, faut ajouter. 1me autre 
Maison en Arizona, à Patagonia, 
près de Ja frontière mexicaine. Et 
Je panorama « harrisonien » se- 
ταῖς incomplet si on ne mention- 
nait pas le Montana, où il vient 
souvent voir d'autres écrivains, 
dont McGuane, et où vit sa fille 
Jemie, qui, à trente-six ans, cou- 


.verte de diplômes, en est à son 


quatrième roman policier. 
À la ville comme à la campagne, 


le journalisme sportif dans Sports δ 


Iustrated, Ekevant le genre du re- 
portage à un niveau littéraire et 
comique comme séul Olivier Mer- . 
lin sut le faire en France. Ou trou- 
vera dans Entre chien et loup ces 
papiers sur Ja pêche au tarpon en 
Floride ou sur la chasse à core 
en Normandie, dans 16 domaine 
d’un autre de ses flamboyants 
amis, le comte Guy de la Valdène, 
personnage éminemment « barxi- 
sonien » : « Quand je suis allé chez 
lui pour cette chasse, sa mère avait 
préparé un panier de pique-nique 
avec deux bouteilles de Château- 
Margaix 1923» : 


Ἔ :ὃ 
Faisons une pause. ἢ est impos- È 


sible de suivre le déroulement 4 


biographique de Jim Harrison & À 


sans ouvrir quelques bouteïlles. Π τὶ 
n’a pas toujours bu que des 3 
grands crus, certes. Après avoir # 
pas mal voyagé, à trepté-huit ans, 
il rencontre le succès avec Lé- 
gendes d'automne, un recueil de 
trois longues nouvelles qu'il a pu 
rédiger avec le soutien financier 
d'un autre ani, peu connu pour 
sa modération, le comédien Jack 
Nicholson. «Je n'avais jamais eu 
d'argent et, tout d'un coup, j'en 
avais plein. Je me suis conduit - 
comme un nègre cinglé, un must 
cien de rock'n'roll. J'ai jeté Pargent 
par les fenêtres, acheté plein de co- 


caïne et de vin, et voilà. » Et puis, -mange du poisson, 


un jour, ἢ y ἃ vingt ans, ἢ reçoit 
un coup de fl d’un riche avocat, 
qui ti dit: «J'ai une cirrhose, je 
ne veux pas laisser ma collection de 
grands vins à un restaurant, Τὶ à 
une vente aux enchères. Est-ce que 
ça vous intéresse ἢ» «J'ai dit oui. 
Et il m'a vendu à très bon prix cin- 
caisses de grands premiers 
crus. À vingt dollars la bouteille, 
des Latour, des Laffite. A ΠῪ avait 
1e les Japonais pOur se payer φᾷ.» 
Aujourd'hui, ἢ. se dit qu'il aurait " 
dû écouter Guy, De pas fout boire 
d'un coup. I s'est reconverti au 


quantaine de caisses par an ῬΟῺΣ 


Bluebird et le Dick's Tavem ἃ 


Lake Leelanau et le Dune’s Saloon 
à Grand Marais, dans la péninsule 
di Nord. 


ses excursions annuelles En 
France. ΤΠ y a un « Harrison CON 


Jim ve mange jamais médiocre- 
ment. Vous pe le verrez pas entrer 
dans un fast-food, ou alors ce se- 


ra sous la menace. Il mange top, 


mais bien. Et encore, trop, c’est 
peu dire. On n’ose pas imaginer 
ce qu’ ingurgita à la grande 
époque de son estomac, mais, à 
présent qu'il est au régime, une 
trentaine de travers de porc ne lui 
font pas peur en entrée. S'il 
isson, il se sent bien 

parce qu'il a avalé la puissance du 
poisson. Tandis que la puissance 
ἀπ poulet de la veille n'était pas à 
Ja hauteur de la gueule de bois qui 
a suivi Ses deux petits déjeuners 
és: des tripes hachées au 

maïs ou du confit de canard et des 
pommes de terre à la graisse 


d'oie. 11 place aussi souvent que . 


possible une fausse citation de 
Lexmoutov, « Mange ou meurs », 
qu'il a entièrement forgée lui- 
méme, et déclare avec fierté: 
« Très peu d'hommes sont capables 
de manger même quand ils n'ont 
plus faim. Je suis de ceux-là » 

ἃ a le culte de Païl et du tabas- 
co, et a dit solennellement qu'il 
ne pouvait pas faire confiance ἃ 
quelqu'un qui s'aimait pas l'ail. 
En fait, D ést plus tolérant, mais il 
est vrai que la nourriture est un 
réservoir métapborique impor- 
tant chez lui Ainsi la littérature 
de la Côte est, le petit monde 
new-yorkais : « C'est comme Man” 
ger un club sandwich. Les deux 
premières bouchées, ce n'est pas 
mauvais ; après, c'est totolement 


æendes d'automne. Holywood a 
refusé les deux. « De Wolf, ils ont 


© fait un petit chien, et de Légendes 


d'automne, ils ont fait quelque 
chose de propre et jo, ἐπ oubliant 
da poussière, la saleté et le sang, » 
Et il ne se réfügie pas derrière le 
spectre de Faulkner le maudit, en 
qui D reconnaît son vrai maître, 
bien plus qu'en Hemingway, au- 
quel on l'apparente quand on ne 
l'a pas lu : « Quand j'étais à Holly- 
wa0d, le patron m'a montré un jour 
les scénarios de Faulkner. J'en αἵ lu 
trois sur dix-sept. lis étaient très 
mauvais, tout simplement. Faulk- 
ner était bien payé pour cela. Tant 
mieux. » H n’en reste pas moins 
que Hollywood est une machine à 
détruire les écrivains remarqua- 
biement efficace. D'où la cabane 
du Nord comme terrier de survie. 
1 Pa achetée il y a vingt ans, à la 
suite d'une dépression, une félure 
ftzgeraldienne. «EH depuis des 


années, je monte là pour écrire 
pendant neuf à dix jours, puis je re- 
descends quatre jours à Lake Lee- 
lanou. C'est comme ça que Linda 
et moi sommes encore mariés, 
parce que je ne suis pos toujours là. 
Les gens qui s'aiment doivent faire 
très attention à ne pas s’étouffer 
l'un l'autre. Et si nous faisons une 
longue route ensemble, pour aller 
dans le Montana par exemple, nous 
avons une règle absolue: pas de 
discussion: Pas de débat. C'est nos 
filles qui nous ont appris ça. C'est 
fou ce qu’on peut s'engueuler dans 
une voibure. » Et, toujours au re- 
gistre du mariage, Jim, qui ne doit 
pas être un saint tous [65 jours de 
l'année, sembiè marquer beau- 
coup de reconnaissance à 500 
épouse, parce que, dit-il, « écrire 
est age à la limite de l'adulière ». 
Dans sa cabane au fond des 


bois donc, il vient seul ou avec” 


des chasseurs, mais plutôt seuL La 
solitude et la nature sont le re- 
mnède souverain à ses passages à 
vide. « Pas de médicaments. Ça me 
déprime encore plus que la dépres- 
sion. Je marche, je marche, je cui- 
sine un peu. Puis je marche eñcore 
et je.cuisine mieux. Là, je me suis 
_fait trois festivals de vin ἃ moï tout 
seul Je testaïs des crus. Le côtes- 
du-rhône m’a sauvé la vie.» Il 
semble qu'en dehors des deuils 
naturels les dépressions soient 
liées à l'achèvement d’un livre ou 
à la mort d'un personpage. En 
parlant de la première partie de 
son dernier livre, La Route du re- 


PORTRAIT 


tour, Î avoue: « La mort du vieux 
Northridge m'a foutu par terre 
pour quatre mois. » 5 
Le vieux Noribridge, ce n’est 
pas le moins savoureux des per- 
sommages inventés par Harrison. ἢ 


s'agit du grand-père de Dalva, hé- ἡ 


roïne du roman éponyme paru en 
1988, sans doute ke livre le plus 
ambitieux de son auteur jusqu'a 
celui qui paraît aujourd'hui. Dalva 
est une femme célibataire, avec 
une part de sang sioux dans les 
veines, qui, adalescente, ἃ eu une 
laison avec un jeune sauvage du 
nom de Duane et recherche le fils 
qu'elle a eu avec lui et qu'elle ἃ 
abandonné. Parallèlement, Mi- 
chael est un jeune historien qui se 
lie à Dalva, à sa sœur Ruth et à sa 
mère Naomi, parce qu'il veut 
avoir accès aux journaux tenus 
par les pères et grand pères qui 
ont été contemporains de l'exter- 
mination des Indiens par les 
Bjancs. Dalva est un beau roman 
ténébreux où l'on approche lente- 
ment de la vérité interdite - Dalva 
et Duane, les amants impossibles, 
sont demi-frères -, la grande his- 
toire se mélant inextricablement à 
Fhistoire individuelle des person- 
nages, qui s'expriment chacun à 
tour de rôle, au moyen de jour- 
naux intimes ou de lettres. Les 
lecteurs se souviendront long- 
temps de {a mort de Duane et de 
la chambre secrète du grand-père, 
sous sa ferme, avec ses anciens 
guerriers indiens conservés dans 
la nuit. 

Comme s’il n'avait pu se ré- 
soudre à quitter ses personnages 
magnifiques, Harrison reprend 
son récit en amont en quelque 
sorte, en commençant par le jour- 
nel du grand-père de Dalva, n£ 
vers 1886, dont le père est mort 
fou, et suit avec l'histoire de 
Nelse, son arrière-petit-fils, puis 
celui de Dalva, qui va rejoindre 
Duane dans la mort. « Quand j'ai 
écrit Dalva, je croyais que ce serait 
Phistoire du grand-père et du fils, 
et puis c’est elle, Dalva, qui s'est 
imposée. J'ai rêvé d'elle plusieurs 
Jois Et puis, pendant dix ans, j'ai 


repensé au grand-père, un PETSON- 
nage fascinant, et je me suis dit 
qu'il fallait le reprendre, retracer 
avec ii le cours de l'histoire améri- 
caïine. C'est un genre de type très 
entier, très coriace, qui n'existe 


plus. Trop fort pour la société amé- 


ricaine d'aujourd'hui, Un des an- 
céêtres de Linda jaisait partie de 
l'expédition de Custer, | connais- 
saît un Indien qu'on appelait Un- 
Coup. Ses journaux étaient intéres- 
sants. Maïs, dans La Route du re- 
tour, ce sont des journaux 
imaginaires, un procédé littéraire 
sur les divers niveaux de conmais- 
sance. Pablo Neruda disait: * Mon 
cœur.est un artichaut sans fin." À 
chaque fois, on croit ètre dans le 
vrai, et puis non, il y a encore un ni- 
veau plus profond, plus 
complexe. » Harrison n’écrit pas 
de façon linéaire, chronologique. 
Parce que, pour lui, nous ne pen- 
sons pas de cette manière. Nous 
allons et venons dans le temps, en 
avant et en arrière. Nous ne pen- 
sons pas en suivant une droite 
géométrique. Et cette manière 
qu'ont ses récits d'aller où ils 
veulent leur confère souvent la 
démarche des rèves. 

Dans son ermitage au bord du 
grand lac Supérieur, un lac si 
froid, aime-t-il à rappeler, que les 
noyés ne remontent pas à la sur- 
face,. parce qu'ils ne pourrissent 
pas, ne se gonfent pas de gaz et 
restent intacts au fond, ἢ est très 
loin des vanités littéraires ou 
spectaculaires de New York et de 
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Los Angeles. Les indigènes du ΜῈ. 
chigan pe sont pas très mondains. 
« Mon voisin, à Lake Leenanau, le 
paysan qui ne Yeui pas me vendre 
son champ, ne comprend absolu- 
ment pas que je puisse écrire un 
livre. Je lui montre l'objet, il le re- 
garde, ses yeux suivent les lignes en 
vain. C'est quelque chose d'une 
autre planète. En général, un écri- 
vair, ça les fait rire. ἢ τὴν ἐπ a 
qu'un dans la région. Je ne suis pas 
exactement un clown, mais j'ai un 
métier excentrique. Et excentrique, 
ie le suis déjà au naturel. Maïs, si 
on a du succès, on devient un mon- 
sieur, Plus #ôt dons ma carrière, on 
me prenait pour un poivrot. Main- 
tenant, on dit: “Quelqu'un qui a 
des problèmes avec la boisson.” Si 
l'on vous voit dans les magazines, à 
la télévision, on pense que vous êtes 
riche. Et là, tout le monde devient 
poli. De plus, j'ai été élevé dans une 
ferme, je sais comment parler à 
mes voisins Les gens simples ne 
sont pas simples. » Ses voisins 
dans sa campagne du Nord sont 
presque tous des amis, Ja popula- 
tion est si dispersée dans la région 
qu'on ne croise personne sans [ui 
demander si tout va bien, 9} n’a 
besoin de rien. Au Dune’s Saloon 
de Grand Marais, Jim est connu 
comme le Joup blanc, on l'inter- 
pelle, on lui tape sur l'épaule, où 
en est discrètement fier, et il vient 
ÿ boire son morgon du soir. 

La péninsule du Nord, c'est aus- 
si le pays des ours. II y en a plein 
Ja forèt. Dans Je lit de la rivière 
qui passe au pied de sa cabane, 
Jim a souvent refevé des em- 
preintes. Les ours ne sont pas 
dangereux, sauf si on.a ua chien 
assez écervelé pour aller leur 
aboyer dessus ou si lon s'ap- 
proche d’une mère avec ses petits. 
Un jour, Jim a entendu deux our- 
sous jouer au foot avec sa pOu- 
belle. 11 a patiemment attendu 
que la mère les emmène pour sor- 
tir de chez lui. Une autre fois, il a 
vu un ours qui se roulait dans Ja 
rivière pour se protéger des 
tiques. Π πιὰ a parlé. L'ours s'est 
assis sur une souche d'arbre dans 


la rivière, comme un humain, et 
l'a écouté, 1 devait faire dans les 
300 kilos. « Pur la suite, quelqu'un 
l'a tué, et j'ai été très triste. Parce 
que cet ours m'attendait quand je 
revenais du bar. 1 était très intel- 
ligent. » Ὁ ν a aussi des loups, ter- 
rifiants, très grands, avec des yeux 
jaunes, une gueule énorme. is 
n'attaquent pas l'homme, selon 
Jim, et le-mangent encore moins, 
parce qu’ils savent bien que c'est 
mauvais. Lui chasse le daïm, qui 
est facile à cuisiner. L’ours, c'est 
plus compliqué, trop dur, trop 
fort. Ou alors il faut choisir la 
chair d’une jeune femelle. 
« Chaque fois que je mange de 
l'ours, je rêve d'ours. C'est une mé- 
decine puissante. » D'ailleurs, 
dans les bois, Jim ressemble forte- 
ment à un ours, pousse de longs 
soupirs à fendre l'âme en se ke- 
vant le matin, aboie, hulule, 
s'étire en grognant comme s'il 
avait une épaisse fourrure sombre 
et des griffes. La métamorphose 
de l'humain en animal est un 
thème fréquent chez lui -son 
personnage dans Wolfse transfor- 
mait en loup -- et πῇ vient directe- 
ment de la culture de ses chers in- 
« Quand on est petit, on joue aux 
cow-boys et aux indiens, comme 
dans les films, mais moi, à sept ans, 
à causé de mon œil aveugle, je me 
sentais pari, je jouais du côté des 
Indiens. J'étais un outsider, et, 
comme je vivais dans le nord du 
Michigan, j'étais sur leur territoire. 


Ici, c'est un habitat d'Indien, pas 
de cow-boys. On m'a demandé 
pourquoi je n'écrivais pas sur les 
Noirs ? Parce qu'il n'y en à prati- 


guerhent pas Jà où je vis, Pour les . 
Noirs, voyez Faulkner, Styron, les . 


écrivains sudistes, ils ont couvert je 
sujet Moi, c'est les Indiens, d'ou- 
tant plus que personne ne veut en 
entendre parler. Et plus vous ap- 
partenez à une minorité qui a souf- 
Jert ou souffre encore, moins vous 
voulez aborder la question in- 
dienne. Du reste, on ne devrait pas 
dire “les Indiens”, c'était des 
peuples trés différents, avec des 
cultures très développées, soixante 
langues. Quand nous sommes ar- 
rivés dans ce pays, il y avait huit 
millions d'Indiens. En 1900, il n'y en 
avait plus que deux cent mille. C'est 


comme l'Holocauste, sauf que ça a. 


pris plus longtemps. » La question 
du sang indien que l'on ἃ plus ou 
moins dans les veines est capitale 
chez les personnages de Harrison, 
c'est la part de la victime chez 
l'assassin, εἰ son lien avec un pas- 
sé révolu, un monde ancien plus 
authentique que celui dans lequel 
nons vivons et que la télévision 
ressasse comme le seul monde 
réel. 

ἢ sort de sa poche une petite 
enveloppe de daim et en extrait 
un cône de pierre bigarrée. C'est 
un cadeau indien, un extrait de 
roche qui représente des millions 
d'années. Ce n'est pas pour porter 
bouheur, c’est pour nous rappeler 
notre condition mortelle. Quand 
un Indien se lève le matin, ἢ salue 
les quatre points cardinaux, le ciel 
et la terre. 1} saït où il est. Mais il 
ne doit pas oublier qu’il mourta. 
Lui, Jim, n'a pas l'air de Foublier 
souvent. D dit que c'est normal, 


cest de son âge. Et puis, quand ἡ 


on aime beaucoup la vie, on est 
plus sensible à l'idée de la perdre. 
Le titre La Route du retour signifie 
qu'un jour ou l’autre on rentre à 
la maison, et c'est la mort. Les 
personnages, qui tous res- 
semblent à Jim, quel que soit leur 
âge ou leur sexe, en Ont maintes 
fois l'intuition légère, soudaine, 


l'angoissé lumineuse comme un 
cristal Dès le début du roman, le 
vieux Northridge rencontre un ln- 
dien qu'on appelle Smith par jeu, 
qui est 16 meïleur ani qu'il ait ja- 
mais eu, et qui lui dit de s’en aller, 
qu'il lui « rendrait visite, durant la 
dernière année de sa vie, lorsqu'il 
aurait résolu tous les différends 
créés par son existence. » Et bien 
sûr, dès Ja page 107, Smith vient 


lui rendre visite. 1 ne faut pas "" 


avoir-peur de la mort, comme le 
dit un dés personnages ; s’il n'y a 
rien après, nos ne le saurons pas. 
Et la philosophie du vieux Nor- 
thridge résume celle de son au- 
teur: « Je n'ai jamais considéré la 
nature comme un parcours du 
combattant où nous devrions nous 
casser le cul pour accéder au ciel, 
ni comme un baume nous permet- 
tant d'oublier nos épouillages réci- 
proques, ni comme la consolation 
d'une vie consacrée à acheter bon 
marché et à vendre cher. La Bible 
de mon père se trompait sur toute 


la ligne. La Terre n'est pas faite - 
pour nous soulager, mais pour sa , 


propre munificence changeante, 
dont nous .constituons une petite 
Part » 


Michel Braudeau 


* L'œuvre de Jim Harrison est pu- 
bliée en français chez Christian 
“Bourgois. Elle est disponible, en 
format de pothe, aux éditions 10/ 
18, dirigées par lean-Claude 
Zyiberstein. 
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ÉDITORIAL 


Les changes sous contrôle 


ES crises mexicaine 
(1995), thaïlandaise 
(4997) et russe (1998) 


connaître quelque légitimité à 


JE on pes GA LE MONDE ς 
a se ὡ eco dc de αι 


tune comme par le New York 


Banque 
tionaux (BR). Les experts re- 
connaissent, eux, ue les pays qui 
ont le mieux géré leur décollage 
sont aussi ceux qui, 
comme le Chili, Flnde ou La Hon- 
grle, ont su protéger partielle- 
ment Jeurs économies des sou- 
bresauts des marchés. 

Tous soulignent, à juste titre, 
qu'il ne saurait étre question de 
remettre en cause le mouvement 

de Hbéralisation du mar- 
ché mondial des capitaux, un 
mouvement qui ἃ profité à tous 
les pays, riches comme pauvres. 
Hs insistent aussi sur les dangers 
d'un contrôle des changes ma} 
maîtrisé et sur les risques d’un 


capitaux à court terme et être né- 
cessairement conçu comme tem 


poraire. 

Le choix de la Malaisie, celni de 
Fisolement, est dangerenx. 
ἢ montre les risques qu'il y au- 
rait, pour la communanté finan- 
clère interuationale, à ne pas 
accepter de relever «cæ défi aux 
orthodoxes », selon Pexpression 
du Wall Street jJourreal, et à refuser 
quelques entorses à leurs 
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LL y a 50 ANS, DANS fe ‘Monde 
Le réarmement américain 


LES PERSPECTIVES d'une 
guerre avec la Russie paraissent 
pour le moment s'éloigner. Tel est 
le sentiment qui semble actuelle- 
ment prévaloir dans les milieux 
militaires américains. Les chefs de 
l'armée rouge, croit-on, auraient 
compris que les Soviétiques, dans 
l'éventualité d'une épreuve de 
force avec les Etats-Unis, fini- 
raïent irrémédiablement par suc- 
comber. 

On admet cependant que les 
Russes auraient pu tenter «un 
coup de folie ». Mais la dispari- 
tion, le 31 août, de Jdanov, qui re- 
prochbait aux généraux soviétiques 
de toujours répondre par la néga- 
tive quand on leur demandait s’Îls 
étaient prêts à foncer sur le 
monde occidental, est de nature à 
écarter pour le moment le danger 
On espère que les « modérés » du 
Kremlin, à la faveur du décès de 
l'animateur du Kominform, pren- 


dront complètement le dessus sur 
les apôtres de la guerre du prolé- 
tariat. 

On relève d'ailleurs ici non sans 
quelque ironie que les extrémistes 
russes ont été les meilleurs arti- 
sans du réarmement américain. 
Sans les diatribes de M. Vychinski, 
la résurrection du Komintern, la 
vassalisation des Balkans et de 
l'Est européen, les veto de 
M. Gromyko et de façon générale 
l'intransigeance butée manifestée 
par Moscou sur tous les fronts di- 
plomatiques, jamais Le peuple des 
Etats-Unis ni ses représentants 
parlementaires n'auraient 
consenti aux mesures militaires 
préconisées par l'exécutif. L'Amé- 
ficain moyen n’aspire qu'à la paix, 
mais le nombre des maladresses 
russes a fini par l’exaspérer. 


Maurice Ferro 
(5-6 septembre 1948.) 
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de pension à la française, demain, 
ou pour les fonds communs de pla= 
cment de Γ salariale, au- 
jourd'hui, la tendance devait 
s'orienter vers les investissements 
«socialement responsables », les 
professionnels sauraient répondre à 
l demande du marché. ἢ ne s’'agi- 


Concilier l'éthique et la finance 


Elle à ainsi acheté des actions de la 
nouvelle UBS, la banque née dela 
fusion entre FUBS et la SES alors 
elle était opposée à ce rappro- 
Bément: Alone de La dipattion 
de 10 000 emplois. Une entorse ? 
ne no κῃ 
rédige un rapport », 

Dominique Biedi a 


qui, en nombre grandissant, 
confent leur épargne à des fonds 
communs de placement d'entre- 


Gestion. Mieux, εἰ parmi plusieurs À 


Ombres de missiles sur la Méditerranée orientale 


- DEPCIS qu'il à commandé à la 
Russle une trentaine de missiles 


puis 1974, date à laquelle l'armée 
turque est intervenue après ame 
tentative avortée de putsch de la 


Ἢ pour 
fin à la séparation des deux 
communautés chypriotes ont 


suite de l'ouverture des négocia- 
tions pour l'entrée de la Répu- 
blique de Chypre (grecque) dans 
l'Union européenne. et de La 
commande des S-300. Les Chy- 
priotes ne comprennent pas l'émo- 
tion de la commmmauté intematio- 
nale. S'ils se sont adressés aux 
Russes, c'est parce qu'aucun pays 


recherchaient, De plus, is 
s'étonment que les appels à la mo- 
dération leur soient adressés à eux 
alors que la Tirquie a menacé de 
détruire las missiles s'ils étaient ef- 
fectivement déployés. 

En même temps, le souverne- 


‘but, et avec l'intention de tracer une 


Égne de conduite, la CFE-CGC οὐρα. ἡ 


nisait, avant l'été, un colloque sur Le 
thème « Fonds de retraite paritaires 
au service des entreprises et de 
Pemploi », 


DIFFIQULTÉS 
Un tel courant prend également 
appui sur les expériences 


étrangères 
le Men gg ν 
Etats-Unis, indique Gene- 


fait Aux 
viève Ferone, directeur général 


d'Arese, plus de 710 institutions. 


«majeures » de fonds de pension 
gèrent leurs actifs selon des critères 
«socialement » Au to- 
tal, leur collecte, qui s'élève à 
1200 milliards de dollars (plus de 
7000 milliards de francs), soit près 
de 10% de }'ensembie, ne peut plus 

e marginale. 


jugement. Après observation de 
800 groupes américains dans 35 sec- 
teurs d'activité, Îl ressort que la Ten- 


entre 1991 et 1996, à celle des entre- 
prises ΠΕ lens coûts et, 


- dans le bilan social qui renvoie une |-. 
image affadie, Mais À n'estpas en- . 


: core Pessentiel, puisque d'autres dif 


ment de Nicosie, appuyé par ; 
Athènes, veut transformer l'affaire 
des missiles en une carte politique 
pour relancer les discussions sur le 
statut de File. « Π ne faut pas faire 
une fixation sur la question des ar- 


ts: Pobjectif est la démilitarisation 
de l'île et la reprise du dialogue entre 
les deux commmautés. » Jusqu'à 
présent, cet atout n'a pas donné les 
résultats attendus. Le gouverne- 
ment grec a repoussé la 
livraison des missiles russes, 


reprise des pourparlers sur la créa- 


ddn de arte Don Ten 
no fly zone pour les avions mili- 
taires de la Grèce et de la Turquie, 
voire simple rédaction des arms- 
ments come «premier pas dans 
la bonne direction ». 


PARTIE DE POKER 
Pendant longtemps, la partie 
turque ἃ fait la sourde oreille. Rauf 


et Nicosie. Est-ce le premier signe 

montrant que [6 forcing fait par les 

Chypriotes grecs n'a pas été 
nent utile ? 

Si les missiles étaient effective- 

ment livrés en novembre, une si- 


: tuation très ésmerreuse s'installe- 
rait dans la Méditerranée orientale. 
Que peut-il se passer d'ici là ? Il est 
peu probable que les Chypriotes 
grecs renoncent unilatéralement 
au déploiement des missiles. Le 
bruit ἃ couru récemment à Athènes 
que tel pourrait être le cas, pour Ja 
bonne raison que la Grèce, liée à 


. Chypre par un accord de défense, 


ne voudrait pas se voir entraîner 
dans un conflit ouvert avec Ja Tur- 


La période allant jusqu'à no- 
vembre sera donc très délicate. IL 
faut la gérer en évitant au maxi- 
mum les risques, dit-on au minis- 
tère grec de la défense. On se 


européenne. 
cés dans une partie de poker qui 
leur peunettra, espèrent-ils, de dé- 
bloquer une situation dans l'im- 
passe depuis 1974, La montée des 
enchères peut être progretsive, 
Entre la livraison des missiles 5- 300 


par les diplomates pour tenter 
d’arracher une contrepartie poli- 


A Chypre comme en Grèce, on 
est cependant conscient des 


ER EE 


risques encourus. Le gouverne- 
ment turc actuel, faïble et sans ma- 
Jorité stable, est pas mesure 


que la clé du problème se trouve à 
Ankara. Le président chypriote C\é- 
ridès s'apprête à avancer de nou- 
velles propositions, à Foccasion de 
FAssemblée générale des Nations 
unies. En voulant déployer des 
missiles russes en Méditerranée 


RECTIFICATIE 


MC δεούξασεες 

À la suite de l'article sur les diffi- 
cultés de certains finan- 
ciers à la City (Le Monde du 
28 août), la société MC et Cie tient 
à préciser que, contrairement à 


cière russe, mais « a cessé ses acti- 
vités au début de’ 1998 à la suite de 


la vente de [ses] filiales dans les 


nn nee ap de 
loscou au groupe Flemings, la Pa- 
fria Finance de Prague à la Kredÿet- 
bank et la Concordia de Varsovie ἃ 
son management) ». Elle ajoute 
que «ces opérations n'ont entraîné 
aucune perte, mais au contraire un 
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Suite de la première page 


Les enjeux de cette électi 
sont d’abord allemendss “ἃ 
réforme fiscale retardée depuis 
deux ans, l'adaptation du régime 
de protection sociale, coûteux et 
rigide, aux données de la concur- 
Teucé mondiale, }a solvabilité 
future des régimes de retraite et, 
évidemment, la réduction du (μδ΄ 
mage. Auxquels s'ajoutent les 
problèmes de société, tels que 
Tivsécurité et l'immigration lé 
gale, qui alimentent une poussée 


"1... de extrême droite. 


Les électeurs atlemands dis- 
cutent de ces problèmes. C'est 
leur affaire et les partenaires 
européens de l'Allemagne n’ont 
aucune raison d'intervenir dans 
cette campagne, si ce n'est pour 
Souhaîter le succès du parti dont 
Îls se sentent le plus proches: 

Mais ces Elections ont aussi un 


enjeu européen, et celui-ci nous 
directement. 


concerne 
L'Allemagne n'est pas, comme 
on le croit souvent - cest le cas 
de beancoup d’Américains -, la 
Puissance dominante en Europe. 
Sa population représente, après 
- tout, moins du quart de Ja popu- 
lation de l’Union européenne, 
son PIB moins du tiers du PIB 
‘ européen. Mais il est exact qu'elle 
est aujourd’hui la première puis- 
sance européenne. Les choix 
qu'elle est appelée à faire ont des 
conséquences concrètes sur la vie 
de ses partenaires. 


7 Je tiens à formuler 


une mise en garde : 
toute banalisation 


…des relations - 


franco-allemandes 
porteraït un Coup . 
d'arrêt fatal" " 
au progrès de: ” ἢ 


- J'Union européenne 


Cela est d'autant plus. vrai 
aujourd'hui que nous allons 
adopter, trois mois après les élec- 
tions allemandes, la monnaie 


_ unique européenne, qui va ren- 


forcer la tendance à Fharmonisa- 
tion des régimes fiscaux et 
sociaux. 

Le calendrier des décisions 
européennes à venir dans les 
années prochaines est particulié- 
rement chargé : entrée en vigueur 
de l'euro et mise en place de son 
accompagnement politique ; 

asalution des problèmes financiers 
toujours en suspens, concernant 
les fonds structurels et la poli- 
tique agricole commune; 
réforme des Institutions euro- 
péennes ; enfin, élargissement de 
VUnion par l'entrée de nonveaux 
membres. 

Or, aujourd’hui, l'Europe pié- 
tine. À l'exception, considérable 
il est vrai, de l'adoption de l’euro, 
elle est en état d’hibernation 
depuis 1991: aucune avancée sur 
les problèmes institutionnels, 
aucune solution en vue pour les 


njeu européen 
des elections allemandes 


” ment, célle de l’Europe 


besoins financiers jen futurs et une 
démarche devenue plus hésitante 
concernant l’élargissement, après 


rie allemande se positionnent- 
ils ? Constatons d'abord qu’il 
s'agit moins d’une position de 
partis politiques que de Ja convit- 
tion des dirigeants: 


En effet, le projet d'Union 
Européenne est parti d'une initia- 
transpartisane, inspirée par 
le sociaïiste Jean Monnet et ἊΣ 
cée par les il 
Schuman, Adenauer et De Gas- 
peri. Les progrès de PUnion euro- 
Péenne doivent beaucoup à des 
Chauceliers allemands sociaux- 
démocrates, comme Willy Brandt 
ες Helmut Schmidt, mais égale- 
ment au chäncelier démocrate- 
chrétien Helmut Kobl. La coopé- 
tation franco-allemande pour 
faire avancer l’Union enropéenne 
à été particulièrement active sous 
l'impulsion de tandems transpar- 
tisans, tels que ceux qui ont été 
formés par Helmut Schmidt et 
moi-même, puis Helmut Koh] et 
François Mitterrand. 

L'élément décisif me paraît être 
l'engagement intime des diri- 
geants sur l'objectif final de 
l'Union européenne. Depuis son 
origine, la construction euro- 
péenne est en effet tiraillée entre 
devx conceptions contraires : 

-- l'une est celle d'une entente 
renforcée entre les Etats euro- 
péens, respectant leurs intérêts 
nationaux lorsqu'ils sont diver- 
gents et fondée sur une coopéra- 
tion plus étroite entre leurs gou- 
vernements. C'est depuis 
toujours. la conception de la 
Grande-Bretagne et, plus récem- 
| du Nord ; 
- Pautre est celle de la mise en 


. commun des compétences qui ne 


peuvent plus être exercéès à 


” l'échelle nationale, en raison de 
- leur dimension ou de leur nature, 


et qui sont transférées à des Insti- 
tutions nouvelles et perma- 
pentes. Le est celui de la 


-monnäle, avec la création de 


l'euro. Cette approche est celle de 
l'Europe fédérative. Elle répond à 


‘la démarche des six Etats fonde- 


teurs du Marché commun, dont 
l'Allemagne, l'Italie, et la France. 
Le chancelier Kohl se prononce, 
sans équivoque possible, en 
faveur de l’Europe fédérative. 
Même s’il est tenu à certaines 
prudences de langage, sa convic- 
tion paraît inébranlable sur ce 
point. La position de Gerhard 
Schrèder est plus ambiguEë. À s'en 
tenir à ses déclarations 
publiques, ἢ a êté hostile, jusqu'à 
l'an dernier, à la création de 
l'euro, et il ne s'y est rallié — tar- 
divement - qu'au moment où son 
adoption est devenue inévitable. 
D affirme que «l'ère des grandes 
décisions est révolue, que l’histoire 
occupe déjà les hauteurs straté- 
giques, et qu'il aura, luï, à gérer les 
problèmes du quotidien à basse 
altitude ». Cela répond, sans nul 
doute, à une certaine attente de 
l'opinion publique allemande, 
mais exclut les initiatives 
qui sont aujourd’hui indispen- 
sables pour arracher le grand 


PR 


+ AU COURRIER DU « MONDE » 


MADAME 
L'AMBASSADRICE ; 
Peut-être la fureur de Pamela 
Harriman d’être appelée 
<ambassadrice », si l’on en croit 
Marc Fumaroli, dans le point de 


l'“vüe que Le Monde du 31 juillet a 


publié, dit-elle quelque chose sur 
le monde diplomatique contem- 
porain. Mais sur Pusage histo- 
rique du titre, cela ne dit rien. 
Aux XV et ΧΝῚΠ: siècles, le 
titre d’« ambassadrice » existait 
bien pour les femmes exerçant 
cette fonction. En 1645, la 
comtesse Renée de Guébriant 


entama une ambassade extraor- . 


dinaire pour LouiszXIV en 
t fut la première 
Pologne, €! ἐμὸν ΠΣ 


1754, écrit suc L'Amb 


ses droits, c'est principalement σαὶ ᾿ 


Uvre sur les droits des 


épouses 
ἐν ᾿ 


L 


des ambassadeurs, mais il 
consacre bien un chapitre aux 
femmes dans la fonction 
d'ambassadrice. Dans l’histoire, 


le titre d’«ambassadrice », 


quand il en désignait la fonction, 
ne présentait aucune différence 
par rapport δὰ titre d'« ambassa- 
deur». 1] se qualifiait par les 
mêmes fonctions, droits, etc. 

On donnait rarement dans 
l'Ancien Régime des fonctions 
officielles aux femmes, mais ἢ 
semble qu'on n'a jamais pensé à 
qualifier les femmes autrement 
que d'un titre féminin. C'est ainsi 


qu'on n’appelait pas vue reine . 


qui gouvernait « Madame le 
Roi», et qu'on parlait bien d'une 
ambassadrice en la qualifiant de 
« Madame l’ambassadrice ». 
Je suis même sûre que la 
comtesse de Guébriant, si On 
l'avait appelée « ambassadeur », 
n'auräit pas été moins furieuse 
que Me Harriman… 


τι moindre précision 


projet d'Union de l'Europe à son 
risque d'enlisement. Gerbard 
Schrôder ne donne jamais Ja 

sur sa vision 
future des institutions euro- 
péennes. ἢ] écarte ie projet de 
Jacques Delors de lier la désigna- 
tion du président de [a Commis- 
sion au résultat des prochaines 
&ections Sa posi- 
tion est voisine de celle des diri- 
geants socialistes français 
actuels, qui paraissent s'éloigner 
de la ligne Jean Monnet-Guy 


CA 


des nations à coopération gou- 
vernementale renforcée. 

* Alors que Helmut Koh] a fair de 
lPentente franco-allemande, 
comme ses prédécesseurs Ade- 
nauer et Schmidt, le pilier fonda- 
mental de l'Union européenne, 
Gerbard pe dissimule 
pas 58 « grande sympathie » pour 
la Grande-Bretagne. Cette sym- 
pathie n’excint pas, précise-t-il, la 
poursuite d'une w bonne entente » 
entre la France et l'Allemagne, 
qui «continuera de fonctionner 
comme actuellement». ἢ 

Ces prises de position appellent 
plusieurs remarques. L'entente 
franco-allemande n'est pas une 
simple roue de secours de la 
construction européenne. 


sée, et ne sera réalisable, hors 
d’une entente intime et réfléchie 
entre l'Allemagne et la France. Je 
tiens à formuler une mise en 
garde: toute banalisation des 
relations franco-allemandes por- 
terait un coup d’arrêt fatal au 
progrès de l'Union européenne. 


La grave crise en cours en Rus- 
sie comporte deux enseigne- 
ments écfatants pour [es Euro- 
péeus, l'un d'ordre financier, 
Yautre d'ordre politique, Si les 
monnaies européennes avaient 
continué d'exister en ordre dis- 
persé, les événements financiers 
russes auraient déclenché une 
crise de change -entre les mon- 
naies européennes, selon leur 
degré d’implication daps le finan- 
cement des investissements en 
Russie. Nous serions aujourd'hui 
sn pleine tempête monétaire. 
Cela confirme la justesse de Fini- 


On peut affirmer, 
sans paradoxe, 

que les progrès 
européens 

en matière sociale 
ne viendront 

que d'une démarche 
fédérative 


A l'inverse, chacun peut 
entendre le lourd silence de 
l'Europe politique sur le déroule- 
nent de cette crise russe : pas un 
geste, pas un MOT significatif, pas 
une initiative. Et quand un diri- 
geant européen s'exprime, c'est 
au titre de son pays, et non de 
l’Union européenne, ce qui 
explique d’ailleurs l'écho réduit 
donné à ces prises de position. 


AOM. Vous n'êtes pas qu’un passager. 


Orly Sud - Nice, Marseille, Perpignan, Toulon. 


Cetre situation iBustre l'impuis- 
sance politique dans laquelle 
nous enfermée l'état actuel des 
institutions européennes. ἢ n'y ἃ 
pas lieu de s'en étonmer. Qui peut 
attendre en effet de réunions de 
concertation de quinze ministres, 
ou d'une présidence tournante, 
exercée aujourd'hui par la sym- 
pathique mais toute nouvelle 
participante qu'est l'Autriche, les 
propositions fortes qui permet- 
trajent à Union européenne de 


voisine russe ? 

Pour dissimuler le flottement 
de leur pensée sur le projet euro- 
péen, certains responsables pob- 


tiques 

selon lequel l'Europe devrait 
avoir une politique sociale plus 
marquée. Et Üs paraissent asso- 
cier le progrès de l'Europe sociale 
à des choïx électoraux en faveur 
des Partis socialistes. Si je suis 
d’accord avec l'affirmation de 
Gerhard 


trument de modernisation de la 
société à des fins de justice 
sociale, je suis surpris par son 
affirmation selon laquelle, « en 
matière de politique sociale, 
chaque pays aura sa voie à 
suivre ! ». 

il n'est pas démontré que 
l'exercice des responsabilités 
européennes par des dirigeants 
socialistes ait été déterminant 
pour assurer des avancées 
sociales. NI la présidence de la 
Commission par le socialiste 


péen, exercée pendant le premier 
semestre de cette année par le 


VOUS au avez horreur de 
perdre votre temps, choisissez 
d’en gagner avec nos classes 

affaires Club Opale et Club Azur. 


Le pré-enregistrement par téléphone. 
… L'enrégistrement simultané de l'aller et du retour. 
- Des comptoirs spécifiques. 
-L'embarquement δ dernier moment. 

Un repas à bord... afin de respecter votre rythme. 


0 803 00 1234 


“Minitel: 3615 AOM (1,29 F/mn) 
οὐ contactez votre agence de voyages. 


talentueux néo-socialiste Tony 
Biair -sur les résultats de 
laquelle chacun est resté discret = 
vont enrichi de manière sigali- 
cative le contenu de l'Europe 
sociale. 

Cette absence de résultats 
concrets tient au fait que la 
nature même de la méthode de 


cloisonner les débats à l’intérieux 
des frontières et à protéger les 
habitudes de penser nationales. 
On peut affirmer, sans paradoxe, 
que les progrès européens en 
matière sociale ne viendront que 
d’une démarche fédérative. 
Celle-ci distinguerait ceux des 
domaines sociaux où ἢ est légi- 
time que Îles compétences 
demeurent nationales, mais déli- 
miterait, en même temps, ceux de 
ces domaines qui appellent une 
action commune, menée alors 
selon les règles qui régissent les 
insthutions européennes. 

Ce coup d'œil jeté sur l'enjeu 
européen des élections aîle- 
mandes me conduit à souhafter 
que nos amis d'outre-Rhin 
décident de poursuivre l’action, 
tele qu'elle a été engagée pen- 
dant les dernières décennies, 
pour bâtir une Union européenne 
forte, démocratique et respectée 
dans 16 monde. N’en déplaise aux 


sceptiques, cette action pourra :: 


compter sur le concours des 
hommes et des femmes de notre 
continent, inquiets de vivre dans 
un monde dépourvu désormais 
de direction, et qui placent leur 
espoir dans l'émergence d’une 
Europe à vocation fédérative. 


Valéry Giscard d'Estaing 


“(1,09 F/mn). 
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ENTREPRISES 


ÉNERGIE Le groupe anglo-néer- 
landais Shell et l'américain Texaco 
ont annoncé, jeudi 3 septembre, le 
regroupement de leurs activités 
dans le raffinage, la distribution 


d'essence δὲ les lubrifiants en ἡγῇ 
rope. @ LA NOUVELLE SOCÊTÉ αἱ 

tiendra 4 % de part du marché cr 

ropéen dans ce secteur, dépassant 


ΒΡ qui en contrôlait 13 % depuis son  sième 
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ent avec Mobil en 1996. fai 


GTS FUSIONS dans le secteur pé- 


trolier s'accélèrent. Début août, BP - 


et Amoco avaient constitué le troi- 


groupe pétrolier mondial, en. 


t la plus grande fusion indus- 
trielle de istoire. © LA BAISSE des 
cours du brut affecte les majors du 
secteur au moment où leurs ins 


d'investissements dans Taper 


αι uction deviennent de plus 
en plus Eeres. @LES OPÉRATEURS 
français Elf et Total se montrent dr- 
conspects concernant leur participa- 
tion aux restructurations. 


La restructuration de l'industrie pétrolière s accélère à avec la chute des cours 


Moins d'un mois après la fusion de BP et d'Amoco, Shell et Texaco regroupent leurs activités raffinage-distribution en Europe: 
Les deux français, Elf et Total, se montrent réservés sur leur éventuelle participation à ce mouvement 


APRÈS l'annonce de la fusion 
entre le britannique BP et J'améri- 
caïn Amoco, le 11 août, pour consti- 
tuer te troisième groupe pétrolier 
mondial, c'est au tour du numéro 
un, l'anglo-néerlandais Shell, de se 

er de l'américain Texaco. 


| Contrairement à l'opération précé- 


dente, présentée comme la plus 
grande fusion industrielle de l'his- 
toire, l'association Shell-Texaco 
n'est pas globale. Elle vise à regrou- 
per à partir de 1999 au sein d'une 
même entreprise les activités des 
deux groupes dans le raffinage, la 
distribution d'essence et les lubri- 
fiants en Europe. La nouvelle socié- 
té détiendra 14 % des parts du mar- 
ché européen du raffinage et de la 
distribution d'essence, doublant 
ainsi BP qui, depuis sa fusion avec 
Mobil, en 1996, détient 13% du 
marché, devant Shell (12%) et 
f'américain Esso (10 %). 

C'est le groupe angio-néerlandaïs 
quai fait le plus gros apport: 
12188 points de vente, dans une 
vingtaine de pays, 17 Participations 
dans des raffimeries et 13 usines de 
lubrifiants. ἢ détiendra 88 % des ac- 
tiovs de Ja nouvelle entité. Texaco 
aura les 12 % restant car son 2Pport 
est limité à 2981stations en 
Grande-Bretagne, en Belgique, au 
Luxembourg et aux Pays-Bas. La 
compagnie américaine possède des 


CAPITALISATION BOURSIÈRE 


forte hausse jeudi 3 septembré, er rélson dés ‘ 
crises an Russie et au Nigeris, deux pays 


mois d'août, le groupe s’est allié 
avec Mobil dans le raffinage en 
Australie. Ces regroupements, es- 
time Shell, permettent αἱ « indispen- 
sables économies d'échelle (..) si les 
compagnies veulent tirer un bénéfice 
raisonnable de leurs activités en 
aval ». L'objectif est aussi « d'amé- 
liorer la rémunération des action- 
naires et la valeur du service rendu 
aux clients dans ar marché extrême 
ment concurrentiel ». Même souci 
de rationalisation dans l'explora- 
tion-production. Shell a procédé au 
moïs de juillet à un spectaculaire 
échange de gisements de gaz et de 
pétrole avec l'américain Occidental 
Petroleum (Oxy), d’une valeur de 
1müliard de dollars, et concemant 
quatre pays: la plus importante 
Ces de ce type jamais réali- 


participations dans deux raffineries 
et n'a aucune usine de lubrifiants. 
Elle n'est pas présente en France, 
Cette opération «n'aura aucune 
incidence sur les autres activités des 


deux maisons mères en Europe, ni 


sur leurs activités dans lés secteurs du 
cz liquéfié (GPL), des liquides de re- 

rit ou du commerce inter- 
national de combustibles pour le 


transport aérien et maritime ». as- 
sure Shell. 

C'est la troisième fois en un an 
que le numéro un mondial recourt 
à ce type de rapprochement. Il a 
déjà regroupé ses opérations de 
raffinerie et de marketing dans le 
golfe du Mexique et l'est des Etats- 
Unis avec celles du même Texaco et 
du saoudien Aramco. A la fin du 


blèmes de la chute des cours du ba- 
ril, alors qu'elle doit procéder à 
d'importants ‘investissements. pour 
trouver de nouveaux gisements. 
Les prix du pétrole, tombés aux 
alentours de 12. à 13 dollars le baril 
— leur plus bas niveau depuis vingt- 
cinq ans'eu monnaie constante 
bors inflation affectent les résul- 
tats des Compagnies et poussent 


aux rationalisations. Le mouvement 
de concentration se poursuivra-t- 
ΠΑροος Ῥορέσαου ΒΡ Λτθροο, les 

sur une fusion 
TR deu 
chat par 16 français Elf de l'améri- 
cain Conoco, mis en vente par 501} 
actionoaire, le chimiste Du Pont. 
Dans les deux cas, [5 se sont trom- 
pés. « Nous nous samunes bien gar- 
dés de conmnenter cette rumeur. 5.1] 
Jallait le faire systématiquement, 
quarante-huit heures par jour n'y 
sufiraient pas », a affirmé jeudi 
3 septembre le patron d'El, Phi- 
lippe Jafïré, à l'occasion de la pré- 
sentation des résulats semestriels. 


baisse de 7 %. Pour M. Jaffré, ces ré- 
sultats «témoignent de la capacité 
de résistmce d'El à un environne- 
ment adverse ». La bonne tenue du 
raffinage-distribution, de la chimie 
(Atochem) et de la pharmacie (Sa- 
ποίη ont permis de compenser la 
dégradation de l'amont. L'explora- 
tiou-production a vu son résultat 
opérationnel reculer de 41%, à 
5A4milliards de francs. . ᾿ 
«Les acquisitions ne sont pas un 
chemin de roses, a-t-il ajouté 
D'après une étude de la London Bu- 
siness School, la maïtié des jusions- 
acquisitions ne créent pas de valeur. 


εἰ le pourcentage d'échecs monte à 
66 % dans le cas des mégafusions su- 
périeures à 20 nütliands de dollars. » 


Plutôt qu'une acquisition, «plus | 


difficile et moins intéressante pour les 


actionnaires », le groupe français . 


-k raffinage, souhaîtant « demeurer Ὁ 


un acteur majeur de l'industrie euro- 
péenne, une alliance ou des alliances 
bien préparées et bien conduites se- 
raïent susceptibles d'améliorer en- 
core ces perspectives, Ce serait un 
plus. Ce n'est pas un impératif caté- 


Prudence 
même si le PDG, Thierry Desma- 
rest, « n'exclut pas des opérations de 
croissance externe, mais nous les re- 
gardons avec beaucoup de précau- 


participer à d'évertuelles alliances, si 
nous trouvons des partenaires 
idoines » dans le raffinage, En re- 
vanche, concemant l'exploration- 
production, le groupe ἃ «claire- 


ment la taille qui permet d’être 


compétitif». ᾿ 
Dominique Gallois 


{La restructuration des chaebols sud-coréens donne naissance à un poids lourd de l'électronique 


LA RESTRUCTURATION des 
conglomérats süd-coréens, les 
chaebols, s'engage. Jeudi 3 sep- 
tembre, cinq d'entre eux, parmi 
lesquels quatre des plus grands, 
Daewoo, Hyundai, LG et Samsung, 
ont annoncé un vaste ren 
Echanges d'actifs ou fusions d’acti- 
vités…, au total, dix-sept de leurs fi- 
Hales sont concerriées par ces me- 
sures. Leur principe’ avait été 
imposé ἃ 1a mi-juin par le souver- 
nement sud-coréen, soucieux, sous 
la pression du Fonds monétaire in- 
ternational (EMI) qui venait de lui 
accorder une aide de plus de 
340 milliards de francs, de voir les 
chaebols s'attaquer réellement à la 
résolution de leur problème de su- 


rendettement, rendu critique par La 
crise financière. | 
L'opération la plus voyante, an- 


noncée jeudi, concerne le secteur . 
‘des semi-conducteurs, où 
Electronics et LG Semicon ont 
conclu un accord de principe en ἢ 


vue de fusionner leurs activités. Ce 


- rapprochement, dont les modalités 


exactes n'ont pas été communi- 
quées, devrait donner naissance à 


un poids lourd des composants ‘ 


dé mémoires DRAM {dynamic rañ- 
dom access memories), Cès 
« puces » de silicium largement 
atilisées pour le stockage des pro- 
grammes dans les οὐίπαίειπε.͵ ΩΝ 


Les autres re verront, 
entre autres, Samsung, Daewoo et 
Hyupdai se rapprocher dans la 
construction d'avions, rar 


fusionner [αὐτο activités" 


dans la pétrochimie, ou encore 
Hyundai reprendre les'activités de 
raffinerie de Hanwa Energy. Sam- 
sung devrait également céder ses 
secteurs construction de moteurs 


de bateaux et chaudières ‘au. 
groupe public Korea Heavy indus- * 
- exemple, atteindra 641%, « ce qui 


ties. 


geaient, dès jeudi, sur la volonté 


| qui animera ces nouveaux en. 


Théoriquement, ces rapproche ὦ 

‘ ments sont supposés conduire à 

. des réductions des coûts. Maïs 
nombre d’añalystes s’interro- . 


- velle société», . 0. 


sembies, ainsi que sur les possibili-, 


tés dant ils disposeront en matière 


de réduction des effectifs et des 
dettes. « Lè plus important 
vôir quelle aide leur apportera le 
gouvernement», soulignait un ana- 


“bste de la Sbciété SocGen Crosby 


Securities, cité par l'agence Bloom- 
berg, sélon lequel « sans une amnu- 


‘lation de dettes », le taux d'endette- 


ment de l’ensemble LG-Hyundai 
dans 1é5 semi-conducteuxs, par 


rendra dificite la survie de la nou- 


La survie de LG-Hyundai devrait 
également passer par d'impor- 
tantes restructurations indus- 
trielles. Car, dans cesecteur des se- 


estdesa-. 


mi-conducteurs, et tout parti- 
culièrement sur le créneau des 
mémoires DRAM, les capacités de 
production installées dans le 
monde dépassent toujours large- 
ment la demande. Ce qui maintient 
une pression à la baisse sur les prix 
de vente de ces composants, 
souvent inférieurs à leurs coûts de 
production. Depuis février 1997, le 
prix d'une mémoire de nouvelle 
génération, capable d’emmagasi- 

ner 64 millions d'informations bi- 
naires (ou mégabits) est, par 
exemple, tombé de 60 à 10 dollars. 


Celui des DRAM de la génération . 


précédente, les 16 mégabits, de 
60 dollars fin 1995 à 1,5 dollar. 
Les groupes sud-coréens sont les 


Le Tour du monde en2 000 vohimes. 


Nous publions le dernier d'une série d'ar- 
ticles, illustrés par Jacques Valot, sur les pro- 
duits mythiques qui traversent les modes et les 
époques. 


SA BOUSSOLE n'en fi- 
nit pas de faire le tour du 
monde. En digne héritière 
de FEncyclopédie de 
d'Alembert et Diderot, la 
collection « Que sais-je ἢ» 
bénéficie d’un rayonne- 
ment international, rare- 
ment atteint dans l'édition 
française. De Fhindi au fin- 
nois en passant par le 
chinoïs ou le bulgare, des 
éditeurs travaillant dans ἢ 
quarante langues tra- 
duisent œrtalns de ses ou- 
vrages En revanche, cin- 
quante-sept ans après sa 
création, la collection met 
toujours son point d'hon- 
neur à ne publier que des textes inédits. 

C'est pendant la seconde guerre mondiale 
que Paul Angouivent entreprend de lancer 
une encyclopédie au format de poche. Dans 
les années 30, ce banquier se spécialise dans 


PRODUITS MYTHIQUES 


le traitement des entreprises en perdition. 
Devant s'occuper en 1934 de quatre maisons 
d'édition en difficulté, il les fusionne au sein 
de lune d'elles : les Presses universitaires de 
France (PUF). Le banquier devient éditeur. 
Convaïncu, durant la guerre, 
qu’il faut aider les Français à 
s'évader, au moins intellectuel. 
lement, il lance la collection 
«Que sais-je ? », la première 
collection de poche destinée à 
faciliter l'accès à la culture. 
Pour des raisons essentielle- 
ment techniques, chaque vo- 
lume comporte 128 pages, une 
pagination devenue mythique 
que les concurrents ont à leur 
tour adoptée. Bien entendu, les 
premiers titres évitent les 
thèmes d’actualité. En mai 
1941, le premier volume est 
à consacré aux Etnpes de la biolo- 
gie (réédité à vingt-cinq re- 
prises sous le titre Histoire de la 
biologie), et le deuxième vaïte De Patome à 
Fétoile. Maïs, dès 1945, « Que sais-je ? » aura 
à cœur de prouver son ancrage dans le 
temps et publie une Histoire de FAllemagne. 
Le succès de la coection est immédiat. 


= QUESTIONS ORALES sur RADIO CLASSIQUE 
VAN DRASS AN 


Pres 


Samedi 5 septembre 1998 


«A début, nous foisions d'airement la dis- 
tnchion entre les sujets encyclopédiques, où 
sens du XVI siècle, et les sujets universitaires, 
très ροϊπίως. Mais, avec l'élévation du niveau 
de culture générale, les sujets sur fe droit, 
léconomie, l'Europe deviennent encyclopé- 
diques », explique Anne-Laure Angouivent, 
la petite-fille du fondateur, qui dirige la col- 
lection. Grâce au réseau des PUF, 10 000 au- 
teurs sont susceptibles d'écrire un « Que 
sais-je ἢ». Des personnalités comme Jean 
Piaget, Pierre Bourdieu ou Jacqueline de 
Romilly se sont pliées à la règle des 128 


pages. 

Chaque année, 120 à 150 nouveautés 
voient le jour, mais seufement 2000 titres 
sont aujourd’hui disponibles, en raison du 
retrait des titres dont ἢ s'est vendu moins de . 
500 exemplaires dans Fannée. Anne-Laure 
Angoulvent envisage même de réduire pro- 
gressivement à 1 600 Je nombre de titres en 
circulation. « C'est vrai qu'une encyclopédie à 
trous m'est pas une encyclopédie, maïs, la mort 
dans l'âme, les critères de gestion nous 
obligent à des sacrifices », explique cette 
Jeune femme de trente-cinq ans, Spécialiste 


de la philosophie du droit. 


Malgré leur statut de coopérative, tes PUF 
n’entendent pas pour autant perdre 


d'argent. Si tous les titres ne peuvent pré- 
tendre dépasser les 400 000 exemplaires, 
comme Le Marxisme d'Henri Lefebvre -re- 
cord absolu - ni Internet -- 60 000 exem- 
piaires en un an, du jamaïs-vu -, Anne- 
Laure n'entend pas perdre da- 
vantage de terrain au profit de la 
concurrence. C'est pourquoi la vénérable 
collection du boulevard Saint-Germain se . 
modernise : les couvertures sont plus 


e gaies, 
des graphiques en couleurs font leur appari- 

- tion, l'ouvrage et son auteur sont présentés ‘. 
au dos du livre. Mais tout cela n’est rien à 


côté de la révolution qui se prépare avec 
l'apparition en 1999 des « Que sais-je?» ὁ 


spécialement destinés aux x δος -- 27 


bac+2». Toujours riches de 128 pages, ils 


seront plus aérés (200 000 signes au lieu de 
250 000) et davantage illustrés. Parmi les 


premiers sujets : l'exclusion, la Méditerranée 


au ΧΙ siède (au programme des lycées) et 


la découverte de PAmérique. Objectif: pré- 
parer le XXI: siècle en franchissant le plus ra- 
Pidement possible le cap des 200 millions -- 


d'exemplaires Jarqus 


Frédéric Lemaître 
FIN 


ident du directoire de la Compagnie financière PARIBAS 


de 12 heures à 13 heures 


producteurs mondiaux de ces 
DRAM et qu'ils avaient massive- 
ment investi ces dernières années 
dans leurs outils de production. 
Samsung Electronics ἃ d’ailleurs 
annoncé, le 3 septembre, qu'il fer- 
mere pendant huit jours deux de 
ses usines de fabrication de semi- 
conducteurs en Corée du Sud, du 6 
au 13 septembre. Le groupe a déjà 
procédé de la sorte à trois reprises 
depuis le début de cette année. 

Le marasme qui affecte les semi- 
conducteurs, et tout particulière- 
ment le secteur des mémoires 
DRAM, n'éparene pas les Japonais, 
‘très présents sux ce marcbé. En té- 
moigne l'annonce, jeudi 3 sep- 
tembre, par Hitachi d’une sévère 
restructuration alors que le groupe 
devrait afficher cette année ses 
premières pertes consolidées (plus 
de 10 milliards de francs) depuis la 
6n de la seconde guerre mondiale. 


DIFFICULTÉS POUR HITACHI 
Hitachi, dont l'activité micro- 
&ectronique devrait être déficitaire 
de près de 5 milliards de francs, a 
décidé de geter ses investissements 
dans. ce secteur et de réduire son 
budget de recherche-développe- 
ment. Le groupe va également fer- 
mer ses deux unités de production 


est également d'actualité chez Miît- 
subishi et Fujitsu. Le premier va 
mettre Ja clef sous Ja porte de son 
usine de Durham (Caroline du 
Nord), aux Etats-Unis. Le second 
devait annoncer, vendredi 4 sep- 
tembre, aux 600 salariés de son 


usine de Darlington, dans le noxd- Ὁ 


est de l'Angleterre, qu'il envisage 
de fermer ce site, ouvert en sep” 


ὁ tembre 1991. 


ΕΝ À 
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La rechute des places boursières 
provoque un accès de faiblesse du dollar 


Le billet vert est tombé sous la barre des 5,80 francs 


Street cédait 1,29 % et Sao Paulo 8,61 %. Tous les économiques en Asie, début de contagion en 
sw [5 croissance en Oc- 


᾿ intemationaux 
té, jeudi 3 septembre : Paris a perdu 2,23 
Londres 2,52 %, Francfort 3,06 % Lans que ie 


APRÈS me séance d'accalmi 
les marchés financiers interna” 
#onaux ont rechuté, jeudi 3 sep- 
tembre. La Bourse de Paris a per- 
du 2,23%, Londres 2,52%, 
Francfort 3,06%, Zurich 3,45 %, 
tandis que Wall Street a cédé 
1,29 %- Le plongeon le plus spec- 
taculaire ἃ été observé à Sao 
Paulo, qui a fini la journée en 
baisse de 8,61%. Le marché des 
changes a lui aussi connu de vio- 
lentes secousses. Le rouble a 
poursuivi sa chute, abandonnant 
20,77 %, tandis que le billet vert 
se repliait vivement vis-à-vis des 
monnaies européennes, tombant 
à ses plus bas niveaux depuis 
veuf mois (1,72mark et 
5,77 francs). 

Le regain de tension sur les 
marchés ne surprend gnère les 
analystes, qui soulignent que 
tous les éléments d’instabilité f- 
nancière restent en place. Si le 
premier ministre russe désigné, 
Viktor Tchernomyrdine, a an- 
poncé vendredi l'instauration 
d'un conseil monétaire pour ten- 
ter de stabiliser le rouble, au- 
οὐδε issue à la crise politique ne 
se dessine à Moscor. Le financier 
américain George Soros ἃ pour 
sa part affirmé, vendredi, dans 
un entretien télévisé, que la Rus- 
sie a devant elle «un avenir très 
sombre ». 


HONGKONG SOUS SURVEILLANCE 

La situation reste par ailleurs 
très difficile en Asie, avec l’an- 
nonce, jeudi, de la faillite du si- 
dérurgiste japonais Toa Steel et 
la muse sous survelllance, ven- 
dredi, par Pagence de notation 


Moody's, de la dette en devises à: 


long terme de la Chine et de 
Hongkong. Les craintes, concer- 
nant une éventuelle dévalüiation 
du yuan chinois ont été relan- 
cées par les déclarations ambi- 


place: 


guës du président chinois Jiang 
Zemip, qui ἃ indiqné qu’il n'était 
Pas en mesure de garantir «à 
100 3» que la parité du-yuan ne 
sera pas modifiée. | ᾽ 

L'Amérique latine, enfin, est 
aussi sous pression. À l'issue 
d’ane réunion organisée à Was- 
bington sous l'égide du Fonds 
monétaire international (FMI) 
avec les ministres des finances 
de la région, le secrétaire améti- 
cain au Trésor, Robert Rubin, ἃ 
souligné la nécessité « de mieux 


. former les marchés des progrès 


qu'avaient fait ces économies ». 
Les marchés financiers « ont ten- 
dance à balayer aveuglément tous 
des pays et seraient plus avisés de 
Jaire la différence, de regarder 
chaque pays au cas par Cas, de 
déterminer ce qu'il.a fait aïnsi que 
les perpectives qu'il offre », a 
ajouté M. Rubin en rappelant 
combien «ce qui se passait en 
Amérique latine était prafondé- 
ment important pour la bonne 
santé économique américaine ». 
M. Rubin n’a en revanche pas 
évogué le brusque accès de fai- 
blesse du dollar vis-à-vis des de- 
vises européennes, auquel les 
analystes trouvent deux explica- 
tions principales. La première est 
que les marchés financiers amé- 
xcaios ont perdu, à la suite des 
secousses répétées à Wal Street, 
Jeux réputation d'invulnérabilité 


auprès des investisseurs interna- ἢ 


tionaux. ᾿ | 

Une aggravation de la crise 
boursière pourrait mettre fin 
‘brutalement au cycle de crois- 
sance soutenue que connaissent 
les Etats-Unis depuis plusieurs 
ammées alors que la conjoncture 
économique reste favorable en 
Europe -le produit intérieur 
brut.a progressé de 0,7 % en 
France au deuxième trimestre. 
Le commissaire enropéen aux af- 


Airbus et la Chine renoncent . 
à leur projet d'avion de cent places 


PÉKIN . 
de notre correspondant 
La coopération aéronautique 
entre l’Europe et la Chine vient 
d'essayer un revers important 
avec Jl’abandon du projet de 
construction d'in avion de cent 
places. Airbus ἃ officiellement an- 
noncé, jeudi 3 septembre, lenter- 


accord-cadre avait été signé ent 

Aïcbus, Fitalien Alenia, FAviation 
Industries of China (AVIC) et le 
Ï STPL. D'un montant 


UN MARCHÉ DANS LE ROUGE 


peu de l'influence écrasante de 


Fund île commu 
ont-ils F 
niq: Σ ἘΣ στα est plutôt 1ἃ- 


γιὰ faisaient état de su 
là taille de l'avion, le degré de 
transfert de tethmologie, les mo- 


dalités de taxation douanière on la 
procédure de-certification. « Ces 
difficultés ont certainement joué, 
mais la vraie raison de Pimpasse est 
de nature commerciale. La rentabi- 
té de projet a été jugée insuffi- 
sante », affirme un observateur 
européen basé à Pékin. 

Depuis 1994-1995, période où 
ont commencé sérieusement les 


‘bouchés attendus par les promo- 
teurs de l'avion de cent places, en 
subit le contrecoup. Le taux de 
croissance est passé de 20 % -- avec 
des pointes à 35% -- à me pro- 
gression de 10 % en 1996, puis au- 
tour de 1% en 1997. La croissance 
pourrait lépèrement redémarrer 
cette année, mais la récente tivrai- 
son d'appareils commandés les 
années. ἃ fait exploser 
les coûts. A l'issue du premier se- 

toutes les compa- 


tuation ἐδ par ne 
des prix qui a conduit à des baisses 


de tarifs entre 10 et 40 %. Le climat, 


est si morose que China Southern 
Airlines, une des deux principales 
11 vient d'an- 


ture s'ajoute 1 
ché en 1999 d'un sérieux 
concurrent : le Boeing 717, nou- 
veau nom de du MD-95, 
qui était déjà dans les tuyaux de 


éléments d'instabilité financière restent en Amérique latine, craintes 
confusion politique en Russie, difficuités … Gident. (Lire aussi notre éditorial page 14) 


faires économiques, Yves-Thi- 
bault de Silguy, à déclaré jeudi 
qu'il ne voyait pas aujourd'hui 
de raison de réviser en baisse ja 
croissante économique euro- 
péenne pour 1998 et 1999. Ce dé- 
calage conjoncturel entre les 
deux continents est favorable 
aux achats de devises euro- 
péennes et aux ventes de dollars, 
d'autant qu’il pourrait rapide- 
ment avoir une traduction mo- 
nétaire. 


LA FED ATTENDUE 

Les analystes sont de plus en 
plus nombreux à penser que la 
Réserve fédérale américaine 
Pourrait choisir d’assouplir sa 
politique monétaire. « Compte 
tenu des risques de crise finan- 
cière en Amérique latine, il est 
probable que la détente moné- 
faire aux Etats-Unis commencera 
plus précocement que si elle 
n'était dictée que par le seul cycle 
économique américain », esti- 
ment les experts de la Caisse des 
dépôts et consignations. Ceux 
d'UBS Asset Management jugent 
pour leur part que « devant la 


perte de crédibilité du FMI et du 
G7 la Réserve fédérale américaine 
doit véritablement prendre la me- 
sure de son rôle global de fournis- 
seur de liquidités au niveau mon- 
diol, ce qui signifie aujourd'hui 
une baisse de ses taux directeurs. 
Nous pensons qu’un tel geste est 
maintenant une condition quasi 
nécessaire au rétablissement de la 
sérénité dans les marchés». 
Une baisse des taux en Europe 
apparaît en revanche peu pro- 
bable. Le président de la Bundes- 
bank, Hans Tietmeyer, à estimé 
jeudi soir qu’il n’y avait « aucun 
besoin » d'assouplir la politique 
monétaire allemande à l'heure 
actuelle tandis qu'Ernst Welteke, 
membre du conseil de la banque 
centrale, a affirmé que ce ne se- 
rait pas «une décision sensée ». 
Selon lui, une détente des taux 
réponse aux effets de la crise 
Russie et en Asie «7e ferait 
que donner l'impression aux mar- 
chés que les banques centrales du 
monde occidental perdent leurs 


nerfs ». 
Pierre-Antoine Delhommais 


Le sidérurgiste nippon 
NKK dépose le bilan 
de sa filiale Toa Steel 


La plus grosse faillite depuis 1945 


NKK, le deuxièm e sidérurgi iste 
japonais, devait annoncer la mise 
en faillite de sa filiale Toa Steel, 
vendredi 4 septembre, à l'issue 
d'une réumion de son conseil d'ad- 
ministration. ἴ] s’agit de la plus im- 
portante faillite mdustrielle surve- 
nue au Japon depuis la fin de la 
deuxième guerre mondiale, même 
si ses effets sociaux seront limités : 
NKK ἃ prévu de créer une noù- 
velle filiale pour reprendre cer- 
tains actifs industriels de Toa et, 
surtout, 1000 de ses 1 450 salariés. 

Toa Steel était dans une situa- 
tion économique intenable : 
pertes en augmentation 
constante, endettement trop im- 
portant, marché en peau de cha- 
gin. Une situation due d’abord au 
contexte général de La sidérurgie : 
la prodnction d'acier a baissé de 
3 % dans ie monde depuis le début 
de Fannée (sauf en Europe où elle 
a augmenté), mettant en évidence 
la surproduction alimentée en 
grande partie par les producteurs 
nippons et coréens. Les prix de 
l'acier sont donc en baisse, rédui- 
sant les marges des industriels et 
affectant leur cours de Bourse : le 


BF 


titre Usinor a par exemple perdu 
45 % depuis le mois de juin. 
A cela s'ajoutent les aspects par- 


tembre, des pronostics pessi- 
mistes pour les résultats de 
rexercice en cours: Nippou Steel, 
k numéro un, prévoit une perte 
de 600 à 1 milliard de francs, Kobe 
Steel chiffre la sienne à plus de 
500 millions de francs, et Kawasaki 
Steel à 2,6 milliards. 

Par rapport à ces puissants 
concurrents, Toa était ici 
rement mal loti: sa spécialité est 
la production d’aciers destinés au 
bâtiment, l'un des des secteurs qui 
a ke plus souffert de la récession 
japonaise. NKK, sa maison-mère 
avait été contrainte par 165 créan- 
ciers de porter à plus de 50% sa 


faïlite . A ce titre, il a d'ores et dé- 
jà inscrit une provision de 2,6 mil- 
Hards de francs dans ses comptes. 


Anne-Marie Rocco 


vill 


PS 


LS 


18 


COMMUNICATION 


LE MONDE / SAMEDI 5 SEPTEMBRE 1998 


Le ministère de l'intérieur suspend l'émission « Connaître l'islam » 
Le producteur de l'émission islamique du dimanche matin diffusée sur France 2 a été écarté après plusieurs années 
de dérive dans la gestion de ce rendez-vous religieux 


LE MINISTÈRE de l'intérieur, 
chargé des cultes, a profité de l'été 
pour faire cesser un scandale mé- 
diatico-religieux qui durait depuis 
des années sur le dos d’une 
communauté musulmane de 
quatre millions d'âmes et du 
contribuable français. Diffusée 
dans le caûre des programmes reb- 
gleux du dimanche matin sur 
France 2, l'émission « Connaître 
l'islam », créée en 1983 à la de- 
mande du président Mitterrand et 
parrainée pat l'isiamologue 
Jacques Berque, décédé en 1995, ἃ 
été supprimée dans sa forme ac- 
tuelle. Une autre association can- 
didate à la « reprise », baptisée 
« Vivre l'islam », ἃ été constituée à 
l'initiative du ministère de l'inté- 
rieur. Elle devait rencontrer, ven- 
dredi 4 septembre, la direction de 
France 2 et, sous réserve d’un 

coramencer sa diffusion 


tisme des voirs publics : tous 
les maux de l'islam de France 
semblent résumés dans cette af- 
faire « Connaître l'islam ». Ce nom 
est celui d’une association dirigée 
depuis sa création par Zine Benta- 
bed, quatre-vingt-neuf ans, que 
son conseil d'administration avait 
nommé président à vie. Il n’a ac- 
cepté de se retirer que le 10 juillet, 
au lendemain de la décision-cou- 
peret du ministère de l'intérieur. 


Mais il a exclu de son association 
Abmed Baba-Miske, le diploruate 
mauritanien qui négociait la répar- 
tition des cachets de France 2 entre 
le président, le « conseiller reli- 
gieux» Hocine Raïs, un Algérien 
de la Mosquée de Paris, Abdelhaqq 
Guiderdoni, présentateur de 
l'émission, et lui-même. 

L'association « Connaître l’is- 
lam » n’était plus qu'une coquille 
vide depuis qu'elle avait accepté de 
signer, en décémbre 1990, un 
contrat avec un homme d’affaires 
algérien, Abdelaziz Tolbi, pré- 
sident de France Méditerranée 
Productions (FMP), promu pro- 
ducteur exécutif. Ce contrat lais- 
sait dans le flou les engagements 
financiers : « L'association 
“Connaître l'islam“ et la FMP dis- 
cuteront et feront avec la chaîne 
nationale les dispositions financières 
relatives à la production, à la réali- 
sation et au façonnage de l'émis- 
sion. » 


CONTREPARTIE . 
Mais, lors du contentieux qui 
éclate rapidement avec la chaîne, 
Paul-Henri Arnstarg, alors direc- 
teur des opérations ezxception- 
nelles d’Antenne 2, invoque des 
entretiens et des ci 
pour déduire que les émissions 
sont fournies à titre gracieux. La 
contrepartie exigée est la signature 
du producteur au générique de 
l'émission. Celle-ci permet à 


RTL joue l'info instantanée 
pour stabiliser son audience 


DE « L'INATTENDU » à «l'ins- 
tantané », RTL cherche les moyens 
de conserver sa première place 
dans le paysage radiophonique, 
que lui donnent ses 8,3 millions 
d'auditeurs quotidiens. Après 
l'inusable « Journal inattendu » du 
samedi, diffusé de 13 à 14 heures, 
Philippe Labro, vice-président di- 


«L'lastantané-RTL». Du coup, 
pour cette saison, RTL est rebapti- 
sée « RTL-IN ». 

A partir du lundi 7 septembre, 
n'importe quelle émission de la 
station pourra être interrompue 
pour permettre à un journaliste 
d'annoncer un accident sur une 
autoroute, la démission d'un mi- 
nistre, un crack boursier, etc. Pas 
question cependant qu’il y aît plus 
de deux ou quatre «instantanés » 
par heure. «RTL devient ainsi la 
première radio d'information im- 
médiate », commente Philippe La- 
bro, content d'avoir trouvé une 
idée que personne d'autre n'a eue 
dans cet univers radiophonique 
ce reconnaît-il, tout ἃ déjà été 

Confronté au léger effritement 


de l'audience d'une station qui 
reste largement en tête, il devait 
imaginer un «coup » qui le dis- 
tingue de ses concurrents. Avec 
son « Instantané RTL », il peut es- 
Pérer empiéter sur Pauditorat des 
radios tout info. « C'est aussi une 
manière d'affirmer, d'assumer et de 
confirmer la force de la radio, qui 
n'est pas un média mineur », af- 
finme-t-il 

Comme chaque année et 


‘comme ses concurrentes, RTL 


une campagne de publicité 
pour la rentrée. Les images d'une 
religieuse sur des patins à rou- 
lettes, d'un chien dont les oreilles 
se soulèvent, de deux boules de 
pétanque et de l'ambiance de la 
Coupe du monde permettront de 
décliner le slogan < Essentiel 
RTL ». Cette campagne d'affiches 
sera complétée par um spot télé, 
commenté par Phitippe Labro soi- 
même. Enfin, pour les internautes, 
RTL propose notamment « l'infor- 
mation à la carte » qui permet à 
chacun de concevoir son journal 
personnalisé ou de revenir sur une 
information passée. 


Françoise Chirot 


Φ une formation, une filière 


eune classe prépa 


eun lycée... 


notre rubrique Education 
sur INTERNET 


m3: cycle 


avec un annuaire de plus de 800 formations 
(DESS, mastères, MBA) en fiches détaillées 


= Grandes Ecoles 


avec les résultats nominatifs 
aux concours d'entrée 98 


πι Prépas-Bac-BTS-DUT 


avec les palmarès 97 
des classes prépas, lycées et IUT 


War lenionde fr/educitionf 


M. Tolbi, également producteur 


- d'émissions enfantines dans les 


pays du Golfe (Qatar, Dubaï, Ko- 
weït, Emirats arabes unis), de faci- 
liter ses négociations avec les télé- 
visions locales. Le subterfuge 
éclate en 1993. La signature est 
supprimée du générique en janvier 


reportages à caractère promotion 
nel dans le Golfe ou dans des li- 
brairies i En août der- 
nier, les téléspectateurs 


La nouvelle équipe de « Vivre l'islam » 


La nouvelle association « Vivre l'islam » qui, sous réserve d’un 
agrément de la chaîne publique, sera chargée de Pémission isla- 
mique du dimanche matin, est présidée par Abderrahim Hafdi, 
chercheur et enseignant à l’Inelco (institut national des langues et 
civilisations orientales). Α la différence du conseil d'admibistra- 
tion précédent, ce sont des personnalités françaises et représènta- 
tives d’une certaine diversité d'origines et de sensibilités que le 


ministère ἃ sollicitées. 


Didier Ali-Bourg, un converti, est secrétaire général Faouxia 
Zouari, journaliste à Jeune Afrique, est pressentie pour la vice- 
présidence. On trouve également dans le bureau Eric Geoffroy, 
professeur d’études islamiques à l'université de Strasbourg, Roch- 
dy Al, historien, Abderhamane Hayane, ancien journaliste d’Et 
Watan, ainsi qu'Ahmed Baba-Miske, rescapé de Féquipe précé- 
dente, dont la présence a été souhaitée par les conseillers de 
M. Chevènement contre la volonté des « repreneurs », qui Festi- 
ment trop compromis dans Ja direction affaixiste de la précédente 


émission. 


1994. Mais La FMP continue de 
produire, et Antenne 2, devenue 
France 2, de diffuser L'émission is- 
lamique du dimanche matin va 
ainsi échapper au contrôle de Pas- 
sociation d'origine et de la chaîne 
publique. Elle se met à diffuser des 


nom a été cité dans plusieurs scan- 
dales financiers, ami proche de 
M.Tolbi. Ds subissaient déjà les 
passages à l'antenne répétitifs 


la direction de la Mosquée de Pa- 
ris. À dire vrai, les téléspectateurs 
sont de moins en moins nom- 
breux. L'émission n'en compte 
plus que 100000 (soit 0,2 point 
d’audience), contre sept à huit fois 
plus pendant les années 80. 

. Que cette situation ait pu perdu- 
rer ne laisse pas d'étonner] Zine 
Bentabed, président de 
«Commaître l'islam », a longtemps 
bénéficié de soutiens politiques, 
comme celui de Georges Dayan 
(’ami décédé de Mitter- 
rand), natif comme lui d'Oran, ce- 
lui de Maurice Benassayag, ancien 
délégué PS aux rapatriés, puis 


d'André Damien. ancien conseiller ἢ 


aux cultes de M. Pasqua, etc. De 
même, la chaîne publique a-t-elle 
continué de fermer les yeux sur la 
dérive des producteurs. À France 2, 
la direction reconnaît qu'« ἢ y a un 
dossier d'un mètre de haut» sur 
cette affaire. Une transaction f- 
vancière avec M. Toïlbi, le produc- 
teur, est finalement engagée au 
printemps 1997. Ses exigences 
s'élèvent à 22 millions de francs. 
Daniel Patte, délégué auprès du di- 
recteur général de antenne char- 
δέ des émissions religieuses, négo- 
die et un compromis est trouvé 
autour de 4,5 millions : 1 million à 
titre de dédommagement et 
3,5 millions de droits de diffusion 
émissions déjà enregistrées. Mais 
M.Tolbi continue d'exiger des 
droïts de commercialisation à hau- 


teur de 10 millions de francs. La ἀξ. 
rection de la chaîne reconnaît 
qu’« on n'a pas assez serré les bou- 
dons ». Elle met surtout en cause le 
caractère « vague » du cahier des 
qui laissent la plus grande liberté 
aux producteurs et toute la 


contrainte financière au seul ser- - 


vice public, dans la limite d'un pia- 
fond fixé chaque année. Par 
exemple, un réalisateur licencié 
par les producteurs peut se retour- 
er contre la chaîne. Abdallah 
Ouahabi, en conflit -avec 
«Connaître l'islam », vient de ga- 
gner un procès contre France 2, 


qui lui a versé 200 000 francs d'in ᾿ 
denmités. 


D'ores et déjà, une réflexion est 


παρ Mao din τοῦτα 
dhiste, qui bénéficie d'une struc- 
ture fédérative ("Union des boud- 
dhistes de France), la situation est 
différente avec un islam français 
incapable de se réunir, malgré es 
efforts en ce sens du ministère de 
l'intérieur. Cette affaire est une 
preuve de plus des contradictions 
de la gestion de l'islam en France. 


Herri Tincq 


La télévision sur Internet tente une percée en France 


L'ENGOUEMENT pour Internet 
permet de créer de nouveaux mé- 
tiers dans le multimédia. jacques 
Rosselin, co-fondateur du maga- 
zine Courrier international au- 
jourd’hui détenu par Havas, se dé- 
finit ainsi comme le premier 
opérateur de télévision sur Inter- 
net en Europe. « Aujourd'hui, les 
programmes TV classiques ne sont 
pas adaptés à une diffusion sur In- 
ternet », expliquet-i, en affirmant 
inventer une nouvelle forme de té- 


L'exercice n'est pas simple. Tech- 
niquement, les images animées dif- 
fusées sur la Toile sont souvent 
saccadées et de piètre qualité (seu- 
lement 12 images/seconde). C'est la 
raison pour laquelle les chaînes 
hertziennes françaises se servent 
davantage de leur site Internet 
comme d'un moyen de promotion 
auprès de leurs spectateurs que 
comme un outil de diffusion. 

Jacques Rosselin pense que les 

technologiques seront 


résolus dans un avenir assez 
proche, mais l'économie de son 
ποῦνεδιι projet n’est pas encore 

Actuellement, les chaînes 


abonnements. Or lés recettes qui 
ont permis le succès dé la télé 


ne peut pas être un média de 
masse. « Plus il y a d'internautes 
connectés, plus cela nous coûte 
cher. L'utilisation du serveur vidéo, 
relié à une bande passante d'ISD 
Net, est facturée à la consomma- 
tion », explique le dirigeant de Ca- 
nalweb. 


0 MILLIONS D ‘INVESTISSEMENTS 

Pour financer une telle aventure 
qui a déjà été tentée outre-Atlan- 
tique, Jacques Rosselin ἃ rassem- 
bIé dans je tour de table de Canal- 
web son ancien partenaire dans 


Courrier international, Pierre Bergé, 
PDG d'Yves Saint Laurent, et deux 
fonds d'investissement, le CEFID 
et Oléron Participations présidé 
‘par Alain Minc (Pierre Bergé y est 
également présent). À ces trois ac- 
tionnaïres qui détierment plus. de 
20% du cat F'oute Le groupe 
Sud-Ouest, via sa filiale Atlantel 
— Ja première à avoir diffusé la 
chaîne d'information LCT sur Inter- 
net-, ainsi que les dirigeants de 


” Canalweb. ὕμε première tranche 


d'investissement de dix millions de 
francs est prévue pour les deux an- 
nées à venir. 

Souhaitant mettre au goût du 
jour la communication inteme des 
grandes entreprises, Canalweb 
compte donc réinventer «Ia télé- 
vision corporate » ou les pro- 
grammes sponsorisés. Avec l'es- 
Poir d'un appui de la Commission 
des opérations de Bourse (COB), 
Jacques Rosselin rêve de proposer 
des retransmissions audiovisuelles 
des assemblées générales de toutes 
les sociétés cotées ainsi que les 
réunions d'analystes financiers. 1 


Chris Anyanwu, combattante nigériane de la Hiberté de la presse 


TROIS MOIS après avoir quitté 
l'enfer carcéral de Kadnna, au 
nord du Nigeria, la journaliste 
Christina Anyanwu conserve à 
l'esprit deux prénoms de per- 


PORTRAIT 
En prison, elle 
contracte la malaria 
et perd 
son œil gauche 


sonues qu'elle ne connaît pas : ce- 
lui d'un Américain, Scott, qui l'a 
eujoint de tenir ke coup pendant 
ses trois ans d'emprisonnement en 
lui envoyant régulièrement des 
cartes postales ; et celui d'une Es- 
pagnole, Isabel, qui lui adressait 
chaque mois ces quelques mots 
manuscrits : « Nous savons que 
vous êtes là. » Christina Anyanwu 
leur a rendu hommage, lors de son 
passage à Paris, mercredi 2 sep- 
tembre, pour recevoir en mains 
propres les prix Reporters sans 
frontières (RSF)-Fondation de 
France 1995 et Unesco-Gulllermo 
Cano 1998. 

Cette Nigériane de quarante- 
huït ans, drapée dans un boubou 
bleu, a raconté son histoire d'une 
voix calme et grave. Originaire de 
Mbaise, dans l'Etat d’Imo, cette 
mère de deux enfants a été arrêtée 
le 31 mai 1995 pour avoir publié 


dans sou journal, The Sunday Ma- 
gazine, la liste des personnes airë- 


mifitaires à huis clos, elle ἃ été 


Pénible expérience » témoigne 
«lourd tribu payé par les médias 
pendant cette période » dans son 
Pays. 


MAUVAISES HABITUDES 

Au Nigeria, bon nombre de 
journaux ont été interdits ou 
tontraints à la fermeture à la suite 


«les agents du gouvernement » 
pour les discréditer auprès de 
Le régime s'est officiellement * 


engagé dans la démocratisation 
depuis le décès, le 8 juin, du géné- 
ral Abacha. Mais les mauvaises ha- 
bitudes ne se perdent pas facile- 

ment. «Les .agents de la sécurité 
[da gouvernement de transition 
dirigé par un autre militaire, le gé- 
néral Abubakar] poursuivent les 
mesures d'intimidation, les arresta- 
tions, les emprisonnements et l'as- 
sassinat de journalistes », raconte 
l'ancienne rédactrice en chef du 


Sunday Magazine. 
Six journalistes croupissent en- 
core en prison. Et leurs confrères 


ont été prévenus, en décembre, 
par le directeur intérimaire des 
renseignements de la défense, le 
coïonel Ugbo : « Ne rapportez que 
ce que vous savez, cela vous évitera 
des embarras à vous et à votre fa- 
raille, aurait-il déclaré selon Re- 
porters sans frontières. Si vous 
faites des insinuations et de faux re- 
bortages et que [le personnel de la 
Sécurité] vous ramasse, ce sera fort. 
malheureux » 

Le visage crispé au souvenir des 
maltraitances racoutés par son 
compatriote, le Prix Nobel de 1: - 
térature-Wole Soyinka, Christina 
Anyanwu a appelé le général Abu- 


bakar à prendre «des mesures 


claires » susceptibles de confirmer : 


son attachement, proclarüé, aux 
droiîts de l’homme et à : paix 


ons ele 
sivement dédiée à la musique tech- 
no, on approchera prioritairement 


ἡ les annonceurs de tabac et d'alcool. . 


Nous considérons que la télévision 
sur le Web ne dépend pas du Conseil 
supérieur de Faudiovisuel », affirme 
Jacques Rosselin. « Π ést encore 
trop tôt pour savoir quel type de télé- 
vision marchera sur le Web. Rien ne 

édisait le succès du Minitel rose 
avec l'avènement de la téléma- 
tique. La télévision sur Internet ser- 
vira peut-être à vendre, télécharger, 
créer des fichiers pour des annon- 
ceurs... » Qu regarder des pro- 
grammes. . . 


Nicole Vulser 
qq 


DÉPÊCHES 
M AUDIOVISUEL : Jean-Marie 
Messier a déclaré qu'il « r'envisa- 


d'édition, de manière globale ». Se- 
Jon le PDG de Vivendi, jeudi 3 sep- 
tembre, Havas doît «valoriser ses 
atouts dans la presse professiormelle, 
l'édition spécialisée et le multimé- 
dia » et se sur les mar- 
chés «ἃ non dominante angio- 
saxonne » comme en Amérique la- 
πε. M. Messier n’envisage pas « à 
court terme » une recomposition ἀπ. 
capital de la CLI-UFA, où Vivendi 
dispose de 20 % d’Audiofina, 
BPRESSE: un nouveau bimes- 
16] musical, Mix à paru dans les 
kiosques, le 1° septembre. Lancé 
par une équipe de jeunes Tonilon- 
Soon Gas δἰ πα objects. de 
vente 000 MxQs 
Ps de Dm Σ ΤῚ 
cale ». 

M Philippe Labi a été nommé ré- 
dacteur en chef de Gala (groupe 
Prisma Presse), en remplacement 
de Jean Lesieur, qui a quitté ses 
fonctions avant l'Eté. M.Labi, 


Inter- 
net à domicile ou au bureau, selon 
un sondage réalisé par. la société 
TMO, en mars-avril, auprès d'un 

de 3 994-personnes. 


es 
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AFFAIRES 


--------0.- 


© SHELL-TEXACO : ies deux 
cnpaenies vont 

urs activités dans le raffin: 
Europe (lire page 16). en 


© COCKERILL-SAMBRE : le 
Cats Usinor, candidat avec 
lemand Thyssen-Krupp pour 
Ja reprise du sidérurgiste βεῖρα 
Cockeril, «n'est pas prêt à monter 
au rideau », a déclaré jeudi 
3 septembre son président, 
Francis Mer. Cockeril a annoncé 
un bénéfice net semestriel de 
7,5 milliards de francs belges, 
contre 748 millions un 
auparavant. ᾿ 
ΦΚΙΑ MOTORS : après l'échec 
une première tentative, le 
résultat du second appel d'offres 
pour reprendre le groupe ἡ 
automobile sud-coréen Kia 
Motors sera connu le 
28 septembre. 


© CONTINENTAL AIRUINES : Ia 
compagnie américaine a 
contesté, dans un rapport remis 
aux autorités de concurrence 
britannique et à la Commission 
européenne, Falliance American 
Airlines - British Airways. ᾿ 


© MICROSOFT : le fabricant de 
logiciels devra fournir . 
rapidement à la justice 
américaine Jes documents relatifs 
à ses relations commerciales avec 
les sociétés Intel et Apple, sur 
lesquelles il est accusé d'avoir 
exercé des pressions. Ainsi en a 
décidé, jeudi, le juge Thomas . 
Jackson chargé d'instruire le 
procès anti-trust de Microsoft, 
qui doit s'ouvrir le 23 septembre. 


© CEGETEL : la filiale de 
Vivendi lancera en novembre une 
offre combinant téléphonie fixe et 
mobile. Cegetel, qui exploitele . 
service de téléphonie mobile SFR, 
a lancé en mai un service de 
téléphonie longue distance, le 7. 


MEDE-GDF : je Conseil 


concernait la desserte θα . 
communes en gaz, ont annoncé là 
CGT et la CFDT pour s’en L 
féliciter. 


FINANCE 


‘@ CRÉDIT MUTUEL : Fagence 


(BFCM). Dans le même temps, 
Moody’s a rehaussé à A2/P-1 les 
notations de dépôts de la 
Compagnie financière de CIC et 
de l'Union européenne (CIC), 
racheté par la BFCM. 


@ PORTE-MONNAIE 
ÉLECTRONIQUE : un test 
grandeur nature de 
porte-monnaie électronique, qui 
permet d'effectuer des petits . 
achats avec une carte à puce, sera 
incé au premier semêstre de 
1999 à Tours, ont annoncé la BNP 
et le Crédit agricole, les deux 
banques à l'origine du projet. 

40 000 personnes et un millier de 
commerçants participeront au . 


lancement de ce nouveau mode * 


d'achat ὌΝ 


© ROYAL BANK OF 
SCOTEAND : la banque 
britannique ἃ annoncé vendredi 
la prise de contrôle totale de sa 
filiale américaine Citizens en 
rachetant pour 750 millions de 
dollars la pait de 23,5 % que 
détevait Bank of Lreland. 


ESCOR: le premier TÉASSUrEur : 
françafs (neuvième mondial) a an- 
noncé vendredi 4 septembre un 
résultat net consolidé de 472 mit 
Hons de francs, en hausse de 38 % 
per rapport à celui du premier 58- 
mestre de 1997, hors plus-value 
exceptionnelle. 


mARORTIS : le Lee ὑεῖς 
landaïis ἃ ann - 
il bénéfice net de 886 mil- 
lions d'écus (5.8 milliards de 
frañcs) au premier semestre 1998, 
en hausse de 342% à 
égal par rapport à la même 
période de l'exercice 


+ Toutes les valeurs du CACAO 
sur le site Web « Le Monde ». 
wanr.lemonde.fr 


᾿ 566 francs de moins qu'à la mi-juit- 


3.538 


VENDREDI 4 SEPTEMBRE, la 
reprise s’accélérait à la Bourse de 
Paris à la mi-séance. Après avoir 
ouvert en hausse de 0,11%, l’in- 
dice CAC 40 s’appréciait de 
1,12 %, à 3 687,47 points, vers 
l2heures. Les déclarations 
confiantes sur la situation écono- 
mique en Europe, en dépit de la 
crise russe, de Hans Tietmeyer, 
président de la Bundesbank, et de 
Jean-Claude Trichet, gouvemeur 
de la Banque de France, sem- 
blaient avoir mis du baume au 
cœur des investisseurs. Le secteur 
pétrolier et parapétrolier, très at- 
taqué ces dernières semaines, 
était bien orienté. Les actions Isis, 
Total, EH Aquitaine et Geophy- 
sique grimpaiént respectivement 
de 9,9%, 7,5 %, 6,7 % et 6,5 %. Le 
marché saluait le résultat semes- 
triel du réassureur Scor, qui ga- 
gpait 4,8%. En revanche, les va- 
leurs bancaires, en vif repli jeudi, 
restaient orientées à la baisse. 


LES PLACES BOURSIÈRES 


Cl 


τ = 
ASEPT. L M 


Principaux écarts ὅτι réglement mensuel --.. 


VENDREDI 4 SEPTEMBRE, la 
Bourse japonaise ἃ enregistré un 
nouveau recul. L'indice Nikkei a 
cédé 1,53 %, à 14 042,91 points. Le 
marché a été affecté par lan- 
nonce des pertes importantes de 
Kawasaki Steel Corp. et d'Hitachi 
et par la faülite de Toa Steel. 


NEW YORK 


POURSUITE de la glissade à Wall 
Street, jeudi 3 septembre. L'in- 
dice Dow Jones a terminé la 
séance de jeudi en baisse de 
1,29 %, à 7 682,22 points. Le mar- 
ché redoute que la crise finan- 
cière ne s'étende à FAmérique la- 
tie, l'un des principaux 
partenaires commerciaux des 
Etats-Unis. Les valeurs bancaires 
restaient mal orientées. Des ru- 
meurs de report de la fusion 
entre le groupe d’assurances Tra- 
velers et la banque Citicorp ont 
circulé. 


FRANCFORT 


VENDREDI 4 SEPTEMBRE, la 
Bourse de Francfort a de nouveau 
ouvert à la baisse. L'indice DARK 
perdait 0,45 %, à 4 790,32 points. 
Toutefois, le marché se redressait 
quelques minutes après le début 
des cotations et progressait de 
0,2%, rassuré par les propos de 
Hans Tietmeyer, président de la 
Bundesbank, selon lesquels les 
banques allemandes ne risquaient 
pas de pâtir de leurs engagements 
enRussie - 


Re PIE) 


JEUDI 3 SEPTEMBRE, la Bourse 
de Londres a fortement baissé et 
est revenue à ses niveaux de début 
d'année. L'indice Footsie a clôturé 
en recul de 2,23 %, à 5 118,7 points. 
Les valeurs pétrolières ont conti- 
nué d’être affectées par le prix du 
baril, action Shell limitant les 
pertes grâce à l'annonce d'une al- 
Hance avec Texaco en Europe. 


jeudi 
la séance à 936 francs. soit 


let 1 Eu quelques semaines, la pro- 

de la crise financière asia- 

tique ‘à la Russie et aux pays 
de matières τ 


‘ aura fait passer la capitalisation 


cette situation. Le 3 septembre, le 
cours du CCF s’est effondré de 
7,8%, celui de la BNP - dont La capi- 
talisation boursière ἃ été ramenée 
de 26 milfiards de francs à 77 mi 


ards - ἃ perdu 6,1%, le certificat - 


d'investissement du Crédit lyonnais 
a abandonné 7,6 Ὁ et Paribas a per- 
du 449%. Depuis le mois de juillet, 


plus de 150 milliards de francs de capitaux sont partis en 
fumée avec le repli boursier des seules banques françaises. 
Les résultats semestriels qu'elles vont publier la semaine 


tés de marchés. 


MONNAIES 


© Dollar: la monnaie américaine 
se reprenaït légèrement face aux 
principales devises européennes, 
vendredi 4 septerubre. Aux pre- 
mières heures de {a matinée, le bil- 
let vert cotait 5,8255 francs et 
17371 raark. on 

@ Yen: la monnaie japonaise bais- 
sait légèrement face au dollar, ven- 
dredi 4 septembre. Le billet vert 
s'échangeait à 135,04 yens sur les 
marchés des changes de Tokyo, 


contre 134,25 yens jeudi soir à 


New York. Les cambistes restent 
toutefois nerveux avant là Ten- 
contre entre le ministre japonais 
des finances et son homologue 
américain. En cours de séance, le 


dollar est brièvement tombé sous _ PA 


les 133 yens, son plus bas niveau 
face à la monnaie japonaise depuis 
Ja mi-mai, Sans se prononcer sur le 
niveau souhaitable du yen, le mi- 
nistre japonais du commerce in- 
tematjonal et de l'industrie a sou- 
ligné que Je récent rebond de la 
monnaie japonaise constituait une 
évolution « désirable ». 


gurs'de change. 
own) patte ἘΠῚ (RE FRE 
FRANC 5.1.8 58ι 9.78 4,09 
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SRÉR"ÈSS 


dernier premier 
prix prix 


10823 τοῖβι, 


dans les détails, maïs s’est efforcé de 
tenir un discours relativement rassu- 
rant. « Nous n'avons pos été plus ma- 
Fins que les autres : la communauté fi- 
nancière internationale n'a pas vu 
monter le péri dans certains pays »,a- 
ti reconmu. li s'interroge sur la ca- 
parité de rédémarrage des écono- 
mmies les plus frappées par la crise, en 
particulier l'Indonésie, ou sur les 
conséquences de la crise financière 
russe sur l'économie réelle de ce 
pays. ἢ] confirme que la Société gé- 
pérale va passer « des volumes tout à 
fait sierdficatifs + de provisions au 
premier semestre et se constituera 
Un « matelas ». 

Mais il rappelle que la banque a les 
moyens de faire face à ce nouvel ef- 


générale est même capable, selon lui, « d'absorber les effet 
d'une aggravation de la crise ». Elle gagne 83 Ἢ de son pro- 
duit net bancaire en Europe, où les perspectives restent 
bonnes, 10 % en Amérique et 4 % en Asie. Il souligne aussi 
les efforts menés par le réseau d'agences en France : de- 
puis 1992, effectif administratif a diminué de 28 %, tandis 
Que la banque gagnait 10 % de clients particuliers. 


Sophie Fay 
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TAUX 


© France: le marché obligataire a 
ouvert en hausse vendredi 4 sep- 


d'Etat allemands s'inscrivait en 
baïsse, à 4,22 %, vendredi 4 sep- 
tembre vers 9 heures. Le président 
de la Bundesbank, Hans Tietmeyer, a 
estimé jeudi soir qu'il n'y avait « au- 
eun besoin » d'abaisser les taux direc- 
teurs allemands à l'heure actuelle, 
Une détente des taux « rendrait [a si- 
tuation des autres pays (où les taux 


«ἔς, à la suite des baisses de Wall 
Street. Le rendement de l'obligation 
du Trésor américain à 30 ans s'affi- 
chait à 5.29%, contre 5,33% 
mercredi 


ÉCONOMIE 


gramme économique devant ie 
Conseil de la Fédération, l'instau- 
ration d'un conseil monétaire 


rable à une «émission monétaire 
contrôlée », pour payer les arriérés 
de salaires et de retraites. 
M. Tchermomyrdine s’est entin en- 
Bagé à « rembourser intégralement 
les dettes (sociales) de l'Etat d'ici au 
ἴα janvier prochain » (fire page 3}. 
M Les réserves d’or et de devises 
de la Banque centrale russe 
(BCR) se sont rétractées de 
700 millions de dollars la semaine 
dernière pour tomber à 12,7 mil- 
liards de dollars le 28 août. Les ré- 
serves de la BCR s'élevaient à 
19,2 milliards de dollars le 24 juil- 
let La Banque centrale russe a dé- 
pensé des milliards de dollars pour 
soutenir le rouble, mais elle a 
considéré la semaine dernière 
qu'elle ne pouvait plus continuer à 
utiliser ses réserves de devises 
fortes pour le défendre. 


M HONGKONG: l'agence de no- 
tation financière Moody’s a pla- 
cé sous surveillance, vendredi 
4 septembre, la note A3 de Ia 
dette en devises à long terme de 
l'ancienne calouie. Selon Moody’s, 
Ja mise sous revue est liée aux évé- 
nements sur les marchés financiers 
régionaux et à la spéculation 
contre le dollar de Hongkong. 
L'autre grande agence de notation 
financière américaine, Standard 
and Poor’s, avait abaissé, lundi, la 
note attribuée à la dette en devises 
de Hongkong à A/A1 au lieu de 
A A1 + auparavant. 


BMEXRIQUE: Pagence de nota- 
tion financière Moody’s a placé, 
jeudi, sous surveillance, la note 
Ba2 de la dette en devises à long 
terme du Mexique en vue d'un 
éventuel abaissement. Selon Moo-' 
dy's, la mise sous revue est liée aux 
événements sur les marchés finan- 
ciers mondiaux dont « l'ampleur et 
la durée sont incertaines », ἡ 


ÆBRÉSIL : l'agence Moody's a 
abaissé, jeudi, le plafond de la 
note de la dette du Brésil libellée 
en devises à B2, et Ja note des dé- 
pôts bancaires en dévises à Caal. 


Æ ÉTATS-UNIS : la productivité a 
progressé de 0,1% au 2° {τὶ - 
mestre, a annoncé, jeudi, le dé- 
partement du travail, qui ἃ révisé 
sa première estimation qui faisait 
état d'une baisse de 0.2 Ὁ. 

MLes chaînes américaines de 
grands magasins ont enregistré 
globalement, en août, des ventes 
en hausse, mais à un rythme plus 
ralenti que les mois précédents, 
selon des statistiques profession- 
nelles. Depuis le début de l'année, 
ces ventes ont augmenté -à 
nombre égal de magasins - de 
85%. 


MERANCE: le ministre de 


+ Féconomie, Dominique Strauss- 


Kabn, a estimé, jendi, que la pro- 
gression du PIB atteindrait « au 
moins » 3% en France en 1998, 
compte tenu des résultats du pre- 
mmier semestre 1998 et des perspec- 
tives pour les mois à venir. Ce 
chiffre de 3 % correspond à la pré- 
vision officielle du gouvernement, 
sur laquelle a été construite le 
budget 1998. Selon les comptes 
nationaux publiés jeudi par lin- 
see, qui table pour sa part sur une 
croissance de 3,2% en 1998, la 
hausse du PIB (produit intérieur 
brut) a été de 0,7 % au deuxième 
trimestre, après D,6 % au premier. 


BH ALLEMAGNE : Findustrie ἃ én- 
registré une hausse de ses en- 
trées en commandes en juillet, 
provisoirement chiffrée à +0,5% 
par rapport au mois de juin, ἃ indi- 
qué jeudi le ministre de Fécono- 
mie, seJon un taux corrigé des va- 
riations saisonnières. En juin, les 
entrées en commandes avaient 
baissé de 0,6% par rapport à mai, 
a ajouté le ministère, révisant sa 
précédente estimation (- 1,1%). 


H'TURQUIE : la hausse des prix à 
la consommation a été de 814% 
au cours des douze derniers mois 
en Turquie, confirmant Ja ten- 
dance au ralentissement du ryth- 
me de l'inflation depuis le début 
de l'armée. 
τὴ + 
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| | : AUJOURD'HUI 


FOOTBALL Deux mois après son 
sacre mondial, l'équipe de France 
dispute, samedi $ septembre, à 
Reyk avik (Istande) son Premier 
nat éliminatoire du champi 


Bordelais Lilian Laslandes. @ VO- 
LONTIERS MYSTÉRIEUX sur se$ op- 
tions tactiques, le sélectionneur 
s’est employé, en priorité, à soigner 
ses relations avec les médias. 


d'Europe 2000. @ MALGRÉ LES AB- 
SENCES pour suspension des défen- 
Seurs Laurent:Blanc et Marcel Desail- 
ly, les Bleus devraient imposer leur 
supériorité technique face à un ad- 


versaire qui ne lui a pourtant pas ‘14champions du monde. {| compte 
souvent réussi par le passé. @ RO- s'appuyer sur l'héritage de son pré- 
GER LEMERRE, qui a suicédé à Aimé détassqur tout en apportant quel- 
Jacquet comme sélectionneur, a re- ques retouches dans Fanimation of- 
tenu dans son groupe de 1Bjoueurs, fensive avec la titularisation du 


Les Bleus repartent en campagne Roger Lemerre à la barre 


Dans les qualifications pour l'Euro 2000, l'équipe de France dispute en Islande son premier match de compétition 
sous la direction de son nouveau sélectionneur Délicate succession pour l’ancien adjoint d'Aimé Jacquet 


APPELONS CELA un Change- 
ment radical de style. Roger Le- 
mere a pris place sur l'estrade de 
l'amphithéâtre du Centre tech- 
nique national du football de Claï- 
refontaine (Yvelines), là où Aimé 
Jaquet Es pour habitude d'af- 

presse la 
το pendant la Coupe 

Le contraste est frappant. Autant 
le sélectionneur des füturs cham- 
pions du monde se dissimulait der- 
rière une raïdeur crispée, autant 
son successeur soigne la forme 
dans cet exercice qu'il n’est pour- 
tant pas loin de découvrir. Tont en 
rondeur, d’un naturel 
Roger Lernerre ne cherche pas à 
jouer un autre personnage que le 


« On rigole beaucoup avec Roger, 
témoigne Christian Karembeu 
Maïs ü «αἵ ce qu'Ü veut. Πα une ma- 
nière très militaire de soigner les dé- 
tails et de nous répéter les exigences 
du haut niveau. » Si Thierry Henry ἡ 


a décidé de le vouvoyer désonpais, E 
la plupart des joueurs contimueront Ὁ 
& 


dé tutoyer le nouveau sélection- 
Deus «Cela ΠῚ 
pect, estime le Capitaine Didier 
Deschamps. Au fi du temps, il im- 


je pas le res- à 


ni 
BTE 
É 

Æ 


ΠΣ Ὁ 


posera ses idées qui ne sont pas for- = ΘΟ - 


cément celles d'Aîmé Jacquet » 
S'il ne s’agit pas de retrouvailles 
pour les champions du monde -en 
match amical, [65 Bleus ont obtenu 
péniblement le nul (2-2) face à 
Pre ir 
au pays des geysers et, 

des footballeurs athlétiques sonne 
Pourtant comme une rentrée des 


Tous les joueurs ont désormais 
repris le chemin des terrains, ex- 
ception faite de ceux évoluant dans 
le championnat d'Italie. Quel vi- : 
sage aura féquipe de France tout 
au long de cette campagne euro- 
péenne au cours de Jaquelle elle 
voyagera beaucoup dans ce-qui 


Côte à côte à Clairefontaine : le 


était hier l'URSS (Russie, Ukraine, 
Arménie)? Interrogé sur ses 
convictions tactiques, Roger Le- 
merre répond par une facétie ou 
une tournure 100 % langue de bois. 

Noromé le 27 juillet au poste de 
séléctionneur national, Lemerre 
bénéficie de l'état de grâce post- 


. Mondial qui survivra à quélques . 
accrocs. Après deux années de pi- . 


lonpage anti-Jacquet, la presse, 
contrainte à des contorsions sé-’ 
mwantiques après lapathéose des 
Bleus, sera certainement plos pru- 
dente à som endroit, ce qui permet- 
tra au nouveau patron d'apporter 


DE ra 


Cet Det PR PAM Ee 
nouveau sélectiormeur, Roger Lemerre, 


quelques « retouches », notamment 
dans le secteur offensif où 'avant- 
centre bordelais Lilian Laslandes 
aura l'occasion, samedi, de confir- 
mer sa bonne performance de 
Vienne. 


ANIMER L'ATTAQUE Ὁ 

Sa ütularisation ἃ valeur. de sym-- 
bole. Après Jacquet, Roger Lernerre 
va porter l'essentiel de sa réflexion 
sur l'animation de la ligne d’at- 
taque. Ce premier match en Islande 
tombe finalement à point : face à 
un adversaire rugueux mais dému- 
πὶ sur le plan technique, les Bleus 


TF1 diffusera le match Islande-France 


FRANCE 3 a mis fin à sa confrontation avec ΤῈ L La 
chaîne publique a annoncé, jeudi 3 septembre, qu'elle 
ne diffusera pas Islmde-France, finälément program- 
mé samedi 5 septembre sur la Une. France 3 avait réeu-" 
Hèrement acquis les droîts du mattb auprès d'UFA 
Sports, filiale de la CLT-UFA, mandatée par la Fédéra- 
tion islandaïse. Elle y «renonce pour mettre en œuvre 
durablement une politique de confiance avec le football” 


français ». 


En claïr, France 3 ἃ dû obtenir une contrepartie équi- 
vaiente auprès de TF 1 et de la Fédération française de 
football (FFF) et du groupe Jean-Claude Darmon. La 
nuit de jeudi à vendredi, un des négociateurs du dossier 


Six sélections . 
et 414 matchs de D1 


Lemerre est né le 18 juin 
1941 à Bricquebec (Manche). 
Φ En tant que joueur ἢ 
professionnel, il a occupé durant 
toute sa carrière un poste de 
défenseur central. ἢ ἃ évolué à 
Sedan (1961-1969), à Nantes à 
(1971-1973) et à Lens (1973-1975) et 
a joué au total 414 matches en 
Division L 
9 πιὸ ἐπέ πεϊοςομιν ἃ κεῖ 
reprises en équipe de France entre 
1968 et 1971, où il a hotamment 
cêtoyé Aimé Jacquet (2 sélections 
qui figurait aussi dans la ᾿ 
promotion d'entrafneurs dont ἢ a 
fini major 
Φ Sa carrière d'entraîneur [ἃ 
conduit au Red Star (1975-1978), à 
Lens (1978-1979), au Paris FC 
(1979-1981), à Strasbourg 
(1981-1983) et à l'Espérance de 
Timis (1983-1986). 1} est également 
revenu au RC Lens pour un intérim 
en 1997 (de mars à mal) afin de 
sauver 16 club de la relégation. 


-s'employait «à ce que personne ne perde la face ». 
Avant ce retrait, France Télévision Publicité, régie pu- 
τ blcitairé de France Télévision, avait déjà collecté plus . 
de 11 millions de francs auprès des annonceurs, sans 
brader le prix des spots des écrans de coupures, fixé à 
380 000 francs. TF 1, en revanche, aurait plus de mal à y 
parvenir À 400 000 francs le spot, la Une accorderait un 
rabais de 30% aux annonceurs présents sur les deux 

écrans de coupures. à 

Avec ce retrait tactique, France Télévision met Ja 
pression sur la FFF, A l'avenir, à la Coupe de la Ligue 
pourraient s'ajouter des matches de Péquipe de France 
Espoirs et des rencontres des Coupes d'Europe. 


devront montrer qu'ils savent mar- 


de téte d’un Zinedine Zidane 
comme ce fut le cas lors des deux 
derniers matches de la Coupe du 
monde. 3 

. À Reykjavik, Roger Lemerre sera 
également jugé sur sa capacité à re- 
composer ponctuellement la dé- 
fense centrale, La suspension de 
Laurent Blanc et de Marcel Desailly 
laisse le champ libre à La paire 
Frank Lebœuf-Lilian Thuram dont 
le rodage poussif en Autriche n'a 


τ mans sea ue CL 
le nouveau directeur technique national, Aimé Ji 


NEA MEL EU τὶ 


pas été rassurant. Pour le reste, Ro- 


ger Lemerre reste très évasif sur là : 
. de motiver ses protégés, de les per- 
* suader qu'un Ukraine-France ἃ au- 


façon dont sera organisée sa for- 
mation. On peut penser que la 
gamme de dispositifs imaginée par 
Aïmé Jacquet avant et pendant le 
Mondial sera réactivée. En cela, le 
sélectionneur pourra compter sur 
l'aide des leaders naturels que sont 
Didier Deschamps, Marcel Desaïl- 
y, Laurent Blanc ou encore Youri 
Djorkæeff. Ce dernier le rappelait, 
mercredi: « Nous avons gagné la 


Le calendrier des matches 


L'équipe de France figure dans le groupe 4, en compaguie de La 
Russie, de PUkraine, de l'Islande, de PArménie et Andorre. Le cà- 
lendrier des rencontres a été établi comme suit. 

5 septembre : Islande-France, Ukraine-Rnssie, Arménie-Andorre. 

10 octobre : Russie-France, Andorre-Ukraine, Arménie-Islande. 

14 octobre : France-Andorre, Islande-Russie, Ukraine-Arménie. 

27 mars 1999 : France-Ukraïne, Arménie-Russie, Andorre-Islande. 

31 mars : France-Arménie, Russie-Andorre, Ukraine-fslande. 

$ juin : France-Russfe, Ukraine-Andorre, 1slande-Arménie. 

9 juin : Andorre-France, Russie-Islande, Arménie-Ukraine. 

4 septembre : Ukralne-France, Russie-Arménie, Islande-Andorre. 

8 septembre : Arménie-France, Andorre-Russie, Islande-Ukraine. 

9 octobre 1999: France-Islande, Russie-Ukraine, Andorre- 


Arménie. 


Positif très affensif en fonction des S- 
tuations de jeu.» Cette souplesse 
d'exécution dans la mise en piace 
des hommes sur le terrain est la 
marque des grandes équipes. 11 
semble inconcevable que les Bleus 
aient oublié la leçon en si peu de 


Si craintes il doit y avoir, celles-ci 
Surgiront alors peut-être dans um 
autre dornaine. Aller affronter Γ15- 
lande à Reykjavik deux mois après 
avoir battu largement (3-0) le Brésil 
au Stade de France peut avoir des 
airs de lendemain de fête. + Mair- 
tenant que j'ai remporté la Coupe du 
monde, je n'ai plus de rêve », a re- 
connu Frank Lebœuf. 


PROBLÈME DE MOTIVATION 

Nul n'ignore, par ailleurs, que tes 
joueurs sous contrat dans les 
grands clubs européens comme la 
Juventus Turin, Arsenal, le Real 
Madrid ou le Bayern Munich ont 
devant eux une saison infernale 
parsemée de rencontres à enieux 
immédiats (comme ja Ligue des 


| champions). Comment oublier, en- 


fin, que lors des matches de prépa- 


‘ration au Mondial qui se sont dis- 


putés ces deux dernières années, 
certains Bleus ont été pris en fla- 
grant délit de laisser-aller, tout sim- 
plement parce qu'ils préféraient se 


: réserver pour leurs clubs ? 


Tout l’art du sélectionneur sera 


tant de valeur qu'un Real-Juventus. 


‘ Le Lemerre tacticien est - pour 


Tbeure- un inconnu. Le Lemerre 
fort en gueule, spécialisé dans des 
discours d'avant-match où, d’après 
Tony Vairelles qui l'a connu au RC 
Lens, «il est principalement ques- 
tion de mouiller le maillot», ce Le- 


| merre-là est encore un mystère. 
Coupe du monde car nous étions ca- ἢ 
pables de passér très rapidement | 
d'un dispositif très défensif à un dis- | 

; MLes 18 sélectionnés. Gardiens : 
: Fabien Barthez (Monaco), Lionel 


Frédéric Potet 


Letizi (Metz): défenseurs : Vincent 
Candela (AS Rome), Alain Goma 
{Paris SG), Christian Karembeu 
(Real Madrid), Frank Leboeuf 
(Chelsea), Bixente Lizarazu 
(Bayeru Munich), Lilian Thuram 
(Parme) : milieux : Alain Boghos- 
sian (Parme), Didier Deschamps 
Quventus), Youri Djorkaeff (inter 
Mülan), Patrick Vieira (Arsenal), Zi- 
nedine Zidane (Juventus); atta- 
quants : Christophe Duganry (Mar- 
selle), Thierry Henry (Monaco), 
Lilian Laslandes (Bordeaux), Ro- 
bert Pires (Marseille), Tony Vai- 
relles (Lens). 


« Votre vie a-t-elle changé de- 
que vous avez été 

sélectionneur de l’équipe de 
France ἢ É 

- Non. La fonction n'a pas aïté- 
ré mon enthousiasme. Je suis 
heureux de parier foot, de parta- 
ger ma passion avec les éduca- 
teurs et les joueurs. Je n'ai pas 
œuvré dans la coulisse pour suc- 
céder à Atmé Jacquet. Tous ceux 
qui me connaissent le savent, je 
ne suis pas carriériste. Dans toute 
ma vie, je n'ai jamais écrit une 
lettre de candidature. Comme je 
reste indifférent au prestige du 


. poste, je ne mé sens ni exposé ni 


agressé. ee, ee 
— Vous avez déjà été critiqué 


. par Pentraïneur de Marseille, 


Rolland Courbis, qui vous a re- 
proché l'utilisation parcimo- 
miense de ses jo: , Florian 
Maurice et Robeïit Pirès, lors du 
match amical en Autriche. 

- C'est à classer dans le do- 
maine des enfantillages. Si je dois 
faire une mise au point, jé ne la 
ferai pas publiquement. Je ne re- 
grette pas mes actes. Florian et 
Robert ont été heureux de partici- 
per au résultat positif de Vienne. 
Je respecte trop Jes joueurs pour 
les imbriquer dans un conflit 
qu'ils n'ont pas recherché. Quand 


Roger Lemerre, sélectionneur de l’équipe de France 
« Je ne me sens ni exposé ni agressé » 


on se sert d'autrui pour son bien 
être personnel, cela s'appelle 
prendre les joueurs en otage. 
C'est exactement ce que je ne fe- 
rai jamais. Les clubs songent en 
priorité à leurs intérêts mais ils 
doivent savoir que je défendrai 
toujours l’équipe de France. Je 
suis un homme de principe. La 
confiance ne se monnaie pas, 
mais attention, je ne fais pas de 
procès d'intention. J'exprime sim- 
plement ma philosophie. 

*- Avez-vous été vexé que la 
Fédération attende les désisie- 
ments d'Alain Giresse et de Jean 
Tigana vous confier [ἃ res- 
ponsabilité de 12 sélection ? 

- Pourquoi aller contre le 
temps ? Les décideurs avaient des 
raisons pour ne pas céder à la pré- 
cipitation. C'est par manque de 
stratégie que l'on sclérose une 
évolution. Je n'ai pas l'impression 
d'être un bouche-trou. 1] n°y ἃ pas 
de légitimité à diriger l'équipe de 
France, J'ai une mission à remplir, 
des compétences ἃ exercer. La 
seule quéstion que je me pose, 
c'est de savoir si je seral digne de 
la confiance placée en moi. J'es- 
père être assez fort pour aller au 
bout. Pour le moment, je bénéfi- 
cie d'un état de grâce, mais j'ob- 
servé que, depuis trente ans, ἢ n'y 


a pas d'antinomie entre le sélec- 
tionneur et le pays. 

— Aimé Jacquet a tout de 
méme été contesté par La presse 
ces deux dernières années. 

— Des Français ont pu être abu- 
sés. Quand on est pris dans une 
spirale, il arrive qu'on ne puisse 
plus en sortir. Je respecte toutes 
les opinions, mais les accusations 
formulées à l’encontre d'Aimé 
n'étaient pas fondées. A l’époque, 
je m'étais interdit d'intervenir. Je 
ne voulais pas vivre cette esca- 
Jade. La parole est d'argent et le 
silence d'or. On ne mesure pas 
toujours les excès dés propos. 

Comment comptez-vous gé- 
rer humaïnement les joueurs de 
Péquipe de France ? 

- Mon premier principe, inalté- 
Table, consiste à garantir la liberté 
de chacun. J'y suis attaché viscé- 
ralement, mais si les actions de 
l'un entachent la liberté du 
groupe, j'interviendrai E y ἃ un 
règlement inteme qui à été défini 
avant la Coupe du monde. Je n’y 
apporterai pas de retouches. Je 
fais appel à la conscience de cha- 
cun pour ne pas avoir à monter au 
créneau. À vrai dire, je ne suis pas 
inquiet. J'ai eu la chance de vivre 
avec ce groupe depuis lé début de 
l'année. Au-delà de leur talent, les 


joueurs ont un esprit exemplaire. 
Aucun des vingt-deux cham- 
pions du monde n’a annoncé sa 
retraite internationale. Pensez- 
vous que tous pourront éven- 
tuellement participer à la phase 
finale du championnat d’Eu- 
rope 2000 ? ᾿ 
= Quand un joueur commence ἃ 
s'intéresser de près à la stratégie 
de l'équipe, ἢ se rapproche de la 
fin de sa carrière. Pour l'heure, je 
n'ai pas constaté cette évolution 
dans l'effectif. Quand je vois com- 
ment certains s'imposent des dé- 
fis physiques à l'entraînement, je 
suis rassuré. ! 
= Queï style allez-vous donner 
à l'équipe de France ? ( 
- Raisonner en termes de sché- 
mas tactiques me paraît CoMpl 
tement obsolète. 4-4-2, 3-5-3 Οἱ 
4-3-3, ça ne veut den dire. Ce qui 
compte, c'est la recherche de 
l'équilibre pour permettre aux ini- 
dividualités d'exprimer leur 
talent. Quand on :me parle de la 


faiblesse du secteur offensif, je 


dis que toute l'équipe doit trouver 
la bonne animation pour apporter 
aux attaquants le soutien néces- 
-Qu’attendez-vous des 
Joueurs à l'aube de cette nou- 
velle aventure ? ' 


- Qu'ils tournent Ja page du 
Mondial. ἢ est grand temps de re- 
venir sur terre. Soit ils tiendront 
pour acquises des choses qui ne le 
sont jamais, et ils oublieront les 
fondamentaux du football, soit îls 
s'appuieront sur leur titre pour 
conserver l'élan et progresser. Je 
ne veux retenir que cette seconde 
hypothèse. À Vienne, nous avons 
encaissé avant la mi-temps un but 
stupide qui n'est pas en rapport 
avec le standing d'un champion 
du monde. J'espère que cela nous 
servira de leçon. 

— Que savez-vous de Pislande Ὁ 

- Je m’attends à la voir dé- 
fendre à huit l'accès de ses buts. ἢ 
nous appartiendra de mettre de la 
conviction et de l'imagination 
dans nos mouvements pour mar- 
quer. 

- Etes-vous inquiet des re- 
meurs de dopage qui pagnent le 
football ? 

— Le dopage, ça me rend triste. 
On brise le rêve des gens. Je ne 
suis pas scientifique maïs, en 
France, on n'a pas le culte du do- 
page. ΜΝ 

— Eten italie? 

— Je πὲ sais pas. » 


Propos recueillis 
Elie Barth 
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Christine Arron refuse les bénéfices 
de la gloire et veut avoir la paix 


La championne d'Europe du 100 m n'ira pas à Moscou, 
samedi 5 septembre, pour la finale du Grand Prix, 
et a mis un terme prématuré à une saison très réussie 


AU CONTRAIRE des sprin- 


traverse. la Russie pour bouder 
l'épreuve, la 


PE": nouvelle cham- 
pionne et re- 
cordwoman 


SN d'Europe du 
100m (Ὁ 573) 
cuser dès le 

ATHLÉTISME 18 août, après 
sa deuxième place au meeting de 
Bruxelles (10595), avec pour tout 


Haïle Gebreselassié (3 000 m et 
5 000 m) et le Marocain Hicham El 


30 000 doliars (environ 
180 000 francs) promis à la 
deuxième du 100 m de la finale du 


durant ces années noires. Mais, ap- 


paremment, l'argent n'intéresse 
plus la spri 


sprinteuse 
tant qu'elle sait qu'elle ἃ 165 moyens 
d'en gagner. 

Aux amateurs d'athlétisme qui 
restent sur leur faim et s'interrogent 
sur son manque-d'allant à quinze 
jours de la fin de la saison, elle ré- 
torque que ses ischio-jambiers « #- 
raient » lors de sa dernière course. 
« Mon état de santé compte avant 
tout, dit-elle. Je me fiche de ce qu'on 
di, je ne cours que pour moi » 585 

du relais 4 x 100 m fran- 

çais champion d'Europe et sélec- 

tionné pour la Coupe du monde de 

Johannesburg (Afrique du Sud) du 
septembre apprécieront. 


augmen- 
tation de son tour de cuisse, elle 
rétorque qu'elle «n'en a pas pris 
plus que à saison précédente » . 

«Ma évolue en fonction 
des années de travail, dit-elle. Je fais 
de l'athlétisme depuis quatorze ans, 
dont ces cinq dernières années avec 


depuis la fin du 


disputées 
mois de mai, dont'elle a remporté la 


moitié haut La main (contre trois dé- 
faites face à la championne du 


compétition, 
« Psychologiquement, elle n'était 
pas prète à s'aligner en fin de 
dit son manager, Alain Blondel, 
champion d'Europe du décathlon 


DOSSIER 


en 1994. Peut-être parèe que c'est 
une des premières saisons complètes 


qu'elle pouvaîit réaliser sans bles- : 


Sure. » 

«Les championnats demandent 
beaucoup de motivation, continue 
Aron, et la saison a été longue εἰ 
bonne, J'ai eu ce que je voulais aux 


pour 
photos de son albuni de 
famille à Paris-Match. « J'aime 
mieux ça qu'une visite à mon domi- 
cile », dit-elle. Elle refuse rarement 


connais argue-t-elle. 

sos heure de gloire a sonné, Chris- 
tine Arron devra toutefois s’ac- 
commoder de l'existence d’autres 
médias, 


… Patricia Jolly 


Danièle Sallenave, Jacques Billard, Sylvain Bonnet, 
Anny Cordié, Pierrette Flectiaux, Philippe Meirieu, 


e Qui sont-ils ? De la maternelle à l’université, les professeurs font-ils tous le 
même métier ? Φ Quel est exactement leur rôle 7 ὁ Doivent-ils sans cesse se substi- 
tuer aux parents défaillants et à la société en général ? e Enseigner, cela peut aussi 
rendre malade. Reportage e Danièle Sallenave et Philippe Meirieu débattent sur 
uue profession impossible. 


Et aussi ; 


Φ Ds n'ont pas dix ans et sont déjà livrés à eux-mêmes : pour ces enfants, des éduca- 
teurs trouvent des solutions e Garder la tête froide lorsqu'on est une lycéenne de 
17 ans et que toutes les télés vous tombent dessus, c'est possible, Portrait e Le jeu 
vidéo inquiète les parents. Et s'il s'agissait, pourtant, d’un formidable outil d'ap- 


prentissage ? 
Forum : 


e Peut-on classer les établissements RON 1; Τόπαοι μα εξ. εἸσρίαίουι ὅθ ous 
qui vivent l'école au quotidien. 


VOUS AVEZ UN MOIS POUR RÉFLÉCHIR ES 


Le jeune Russe Marat Safin 


… poursuit son éducation à l'US Open 


La révélation de Roland-Garros doit rencontrer eos) Thomas Muster 


NEW YORK 


de notre envayée En ᾿ 
ce même re- 


le circuit ne 
Pont pas chan- 
ge. «ne s'agit 


n'est-ce-pas>», 
explique-t-il 

après la ren- 
contre. Il arrive 
en salle de 
presse, lance un bonjour timide, et 
replie ses jambes sous le fauteuil 
d’osier. Il répond aux questions 


avec son anglais simple, sans 


et de quitter les épreuves de. 
deuxième division écumées 
qu’alors. Il était appelé à devenir 


TOLUOURS L'ANONYMAT 
Pourtant, il est juste een 


tour dans Ja dis- 
crétion qui entoure le court 10, 
devant Dent, un joueur 
Marat Sañin a bien gagné en trois 
sets presque faciles mais il n'a pas 
laissé une image impérissable. 
Trop impatient dans ses coups, pas 
assez Casse-cou pour finix des 


nymes. Jeudi 3 septembre, i ἃ ga- ἢ 
διέ son deuxièmé 


. points à la volée devant un adver- 


que de tennis, 
. Roland-Garros : 


saire seulement classé 573 mon- 
dial Le Marat de New York semble 
loin du Marat de Paris. Très vite 
après-son triomphe, son tennis 


et pense à un simple problème 
d'adaptation au gazon. En fait, 
Marat ne digêre pas l'exploit de 

pendant tout l'été, 
il va courir derrière son fait de 


Sur terre battue comme sur le ci- 
ment américain, il perd son tennis 
à mesure qu’il le cherche, Des sept 


avait 


l'aventure parisienne, il dit: 
« C'était juste un jour de chance 
pour moi Tout le monde peut battre 
des grands joueurs. Nous recevons 
les mêmes balles, nous avons les 


Open, Marat Safin rencontrera 
TAutrichien Thomas Mustez, 

Un tour jouable ? Hi verra bien. ἢ 
révasse. C'est que Marat a un peu 
le cafard. Sa Russie lui manque 


Nathalie Tauziat en petite forme 


Après un lego oo ot gr pri 
pr mag ose one em Gage Ἰε 1} 


mare ge pere mais c'est toujours h 
quand on joue mal », a déclaré la numéro 


septembre, 
en trois sets (6-7 [47], 6-2, 6-3). 
s de gagner 


dispute 
abat per ré ie πα ἃ πέντε 
Je suis fatiguée et de plus j'ai attrapé un rhume. » An troisième tout, la 
finaliste de Wimbledon sera opposée, samedi 5 septembre, à la Slo- 


les hommes, fl ne reste en Hce que Fabrice Santoro - vainqueur jeudi 
de PAustralien Wayne Arthurs (7-6 [73], 6-4, 63)-, Arnaud Di Pas- 


quale et Jean-Baptiste Perlant. 


tournois qu’il a disputés cet été, ἢ 


m'a tiré qu’une victoire ἃ Bastad, en 


Suède, sur le modeste Américain 
Jared Palmer. Marat explique : « Ce 
fut très dur. je jouais bien et tout à 
points, quelques 


- 56- 
πιαίΐπας, un joueur de tennis peut 
tout casser ». Ü sourit : « Et moi, en 

Ρία, Γαὶ πίαπιέ Ces 
H apprénd anjo jourd'hui ce que 
perdre veut dire. A l'US Open, 
facilement 


beaucoup, et cette Espagne aussi 
où il εἶα domicile. Π n'aime pas le 
style de vie américain : trop de 


dans mon jeu ». I y ἃ aussi Anna 
Kournikova: «Elle est du mêmie 
club que moi, à Moscou. Elle me 
battait fréquemment. J'avais daiire 
ou treize ans, elle en avait un de 
moins. Maintenant, nous en rions ». 
laisse planer un silence. Garde- 
t-il un œil sur la crise russe ἢ « Oui, 
-et-je crois en notre président ». Et où 
place-t-il son argent ? «Aux Etats- 
DAS JE ΘῸΘ uen ce γηδέάεπις 
Lo. 


Bénédicte Mathieu 


Andre Agassi rend hommage à Guillaume Raoux 


L'HOMMAGE d'un joueur envers son adversaire 
est rare. Pourtant, envers le Français Guillaume 


ficle devant un joueur «talentueux et volontaire ». 
Après la partie, il a tenu ἃ rendre un hommage ap- 
puyé à celui qu'il a qualifié de. « guerrier ». 

 L'Américain, tête de série n°8, savait d'ailleurs le 


bond. Il ne s'écoutait pas courir puisqu'il voulait ab- 
solument gagner au plus vite. Il connaissait parfaîite- 
attitude. 


ment le danger de cette 
«PAS PARTIR COMME CELA = 


Le péril vient au troisième set. Guillaume Raoux a 

premières manches, il se rebelle: «Je 
ne pouvais pas laisser partir le match comme celg, 
dit-D. Ze jouais Andre Agossi sur le court central de 
Flushing Meadow, qui est magnifique, il fallait que je 


perdu les deux 


décale 


gagnant pour 
3 jeux ἃ 2810. 


blime et costaud. Quand 
tions du joueur américain, c'est avec la m£me force. 
«1 joue toujours pareil, quand il est en danger, il se 
bour frapper son coup, explique Guillaume 
Raouz. Π ΕΡΓᾺ que je l'empêche d'opérer. ν 


reves, 
garder le service d'avance et mener 


Quand il réplique aux accéléra- 


un Coup droit 


«Très vite; tout est allé trop vie, explique Guil- 
lame Raoux. C'est un moment où À n'était pas bien 
et où il s'est retrouvé très vite.» Que peut-il 


comprendre d'une telle défaite? Pour Finstant, la 
domine. « Ce soir, cela ira mieux et j'en ti- 


me fasse plaisir. » Son plaisir à lui, c'est d'attaquer . 
de son vigoureux service comme de son revers su- 


ee Si 


JUDO : Djamel Bourras, suspendu 
française jusqu'au 13 octobre, risque une nouvelle 
internationale 


es meta 
nouvelle suspension de 


LOTO: a ne a meme 
blier les tirages n°70 du Loto éffectués mercredi 2 septembré. 
ἐνὸς αν 2:8. 1.53. 86,45 numéro complémentaire : 23. 


:1279245F; 5 numéros : 


5 numéros, plus le complémentaire : 
ÉOOF; A mmércs ét Je complémentaire ; 269F; 4 numéros : BOF; 


3 numéros et le 


lémentaire : 28 F ; 3 numéros: HF. 


compl 
Second tirage : 1, 22, 27, 29, 46, 49 ; numéro complémentaire : 35. 
numéros : 


Rapports pour 6 


14 136 825F ; 5 numéros et le complémen- 


taire: 68 785 Ε; 5 numéros: ὅ 645 Ε; 4 numéros et le complémen- ‘ 
πε: 302: 4'numéros : 153F; 3 numéros et le complémentaire : 


30F; 3 numéros :15F. 


déception 

rerai des leçons positives. » De la fierté ? + Le jour où 

Je sauterai de joie après avoir perdu au cinquième set, 

ä faudra que j'arrête le termis » Au troisième tour, 
Ages doit 


paringer 


er ere ne re 


RES 1 An ME 


AUJOURD'HUI-STYLES 


LE MONDE / SAMEDI 5 SEPTEMBRE 1998/ 23 


ἐς Serge Lutens, 
le dandy alchimiste 


Directeur artistique de Shiseido depuis 1980, . 
il ἃ construit un monde d'odeurs 
et de couleurs, concentré d'imaginaire 


qui exalte le goût fran 


(αἷς 


dans une célébration de l'Orient 


LE MONDE de la cosmétique lui 
doit d'avoir rendu au teint de por- 
celaine son aura, à celui des par- 
foms, leur mystère. Créateur de 
senteurs, d'images, de couleurs et 
d'objets, Serge Lutens ἃ fait du 
royaume des ombres son lieu sacré. 
La reutrée 1998 coïncide avec le Lan- 
cement de deux nouveaux parfums 
pour les Salons du Palais-Royal Shi- 
seido et la parution d'un luxueux 
livre de photos aux Editions Assou- 
line en octobre. Νέ à Lille eu 1942 


Marrakech, où, tel un héros de 
Huysmans, il cultive son jardin de 
raretés, effeuillant les souvenirs 
d'un lieu où de riches Américains 
amivaient en Rolls Royce sur des 
chemins de terre... Enroulé d'un si- 
lam rouge, il vous salue là-bas la 
main sur le cœur, avant de dispa- 
raître dans la palmeraie. 

2 Mon pays Cet ma dre», cet 
home à la raie 
ses cheveux nos, qui collectionne 
165 maisons où ÿ n’habite pas. Avec 
lui, un groupe est devenu une 
griffe. Le japonais Shiseido, numé- 
ro quatre mondial de la cosmé- 
tique, premier au Japon avec un 


chiffre d'affaires de 29,5 milliards : 
de francs, a construit un empire des : 
des flines à la pean de soie, figures . 


sens et de 


sacrées d’un rite mauve et noir 
. dont Serge LEutens a le secret. A 
l'ombre d'un coffret toilé de In, et 
imprimées en dix couleurs, les 
pages du livre-objet consacré à 
Serge Lutens [85 sacraïisent encore. 
Aurivé à Paris à vingt ans, ἢ fait 
ses premières armes à Vogue, grâce. 
Charies-| 


Dior de 1968 à 1980. C'est en révant 
à des images qu'il est devenu un 


metteur en scène COncevant, DOUr. : 


chaque photo, décor, objets, acces- 


soires, personnages; à la fois’ zen et. 


didacte n'a pas hésité à tendre les . 


cheveux de ses amies en vert.élec- 
tique, à leur raser le baut du front 
ou la nuque pour les transfonmer 
en princesses Renaissance. Ses 
idoles semblent peintes et parées 
pour un ultime souper, visages de 
June ou couleur de pivoine blanche, 
dont les fards rappellent les 


aux pigments 
. d'où «La perfection est l'idée d 


rchaussés à la 


ξ 


PHOTOS GÉRARD RONDEAU POUR « LE MONDE » 


mort absolte, et le Japon en est 
carnation. » La beauté chez jui 


«Ξ 


" 
a 


êa 
Ἐξ 
ἧς 
at 
ἧς 


intouchable, 
sean 


ré de peau visible, autour des- 
quelles une nuée d’assistantes en 
longue robe noire s’affairent, 
comme si elles allaient se. briser. 
Pour l'hiver 1998, les yeux de- 
viennent des « étincelles d'or», les 
Jèvres «un jeu de dragon». Ses 
mannequins sont des fidèles. « Elles 
Savent traverser le miroir. »- . 


quer le temps où les hommes 
s'mondsient d’eau à l'œillet poi- 


vrée, où le parfum n'avait pas de. 


sexe. Ennemi.du naturel et des 
odeurs « décapatvires, genre salle de 
bain. masculine », il présente. ce 
mois-ci deux nouvelles créations, 


- telles deux émotions d'Orient faites 


parfums, tour à tour liqueur des 


Mille et Une Nuïts ou brocart de di- ". 


gnitaire: Rabat Loukoum, un mi- 


xage d'amande blanche, de rose | 


turque, de musc et de vanille, « une 
Joëe totale, um parfum pour se faire 
dévorer », dit-il; Muscs Koublaï 


Khan, dont les braises de la civette ἡ 
- et de Fambre gris exaïtent Ke pat- 


chouli et la rose marocaine « Sur 
un oreiller, un mouchoir, c’est un re: 


marketing suivent à la trace tout en 


le quaïifiant de marginal ou de diva. - 


«L'hésitation me fabrique. Je suis 
Jait de morceaux d'incertitudes, » 
. Ses deux nouveaux parfums 


À 
+5 


ee ἢ». 


LL -“" 


s'ajoutent à La collection des qua- 
torze Eaux boisées, Somptueux, 
Eaux anciennes, créees depuis 1992 
pour les Salons du Palais-Royal Shi- 
seido, dont le chiffre d’affaires a 
quintuplé depuis son ouverture la 
même année. De Santal de Mysore 
et Bois Oriental à Rose de Nuit, les 
parfums de Serge Lutens (600 F les 
75 ml) sont devenus des fétiches, 
concentrés d'imaginaire dont Pédi- 
tion en série Hmitée et gravée de 
Noël (2 900 F le flacon) est entière- 
ment retenue par des amateurs 
d'une année sur l’autre. Fragiles, 
ses parfüms craigvent la lumière, 

comme des secrets chu- 


exigeants 
- chotés. Avec lui, La salle de bains re- 


devient boudoir de vertiges : au mi- 
lieu des flacons bleu et blanc de la 
décennie bygiéniste, son flacon 
d'Eudermive, une essence revitali- 
sante créée par Shiseido en 1897 et 


parallélépipède 

lotion-élixir éclaircie jusqu'à la 
transparence, dont ἢ a fait «une 
eau de soin pour peau de soie ». 

un genre, une gamme de couleurs, 
un décor dont se sont imprégnés 
les grands magasins Sephora 
comme les stylistes en mal de dé- 


les Salons du Palais-Royal conci- 
lient Je savoir-faire traditionnel et 
les méthodes de vente les plus ex- 
périmentales pour des parfums. 
25 % du chiffre d'affaires sont réak- 
sés en VPC, avec des prises de 
commandes sur Minitel, et bientôt 
sur internet à partir de Noël pro- 
chain. Serge Lutens est l'un des 
rares créateurs à pouvoir dire: «Je 


Serge Lutens, l’autodidacte créateur des senteurs des Saions du Palais-Royal Shiseido. 


reconnais les gens qui achètent mes 
parfums avant de les sentir. » Ou en- 


duire des succès, lance des hybrides 
testés par des groupes de corsommno- 
teurs », l déclare s'intéresser à tout 
ce qui est « antique, populaire, 
abandonné ». 


Les légendes J'inspirent autant 
que «les petits flacons à quatre sous 
achetés dans des souks égyptiens », 
F'aïr à respirer ou à écouter, comme 
le jasmin, la nuit, dans les pays 
d'Afrique du Nord. «Un bout 
d'ambre dans une vieille boîte de fer, 
du bois de cèdre de l'Atlas, du 
camphre de Bangkok, des eaux de 
jasmin putrides, collantes, je les ac- 
cumule, ce sont des répertoires 
d'odeurs.…. » 


AVEC 395 grammes, l'Hypra 
Light de Gyl Bagages, en Ripstop, 
façon toile de parachute, fait mon- 
ter les enchères de la légèreté pour 
la rentrée des classes. Les lourdes 
gibecières de cuir ont déserté les 
préaux : 15% des ventes au Prin- 
temps Haussmann ἢ y ἃ dix ans et 
moins de 1 % aujourd'hui. Depuis 
la rentrée 1997, ie ministère de 
l'éducation nationale se soucie of- 
ficiellement du dos des plus jeunes 
avec ne première circulaire desti- 
née à limiter le poids excessif des 
cartables. Un accord a d'ailleurs 
été trouvé, cette rentrée, avec les 
éditeurs pour l'allègement de 30 % 
des manuels scolaires, sachant 
qu'un sac rempli ne devrait pas dé- 
passer 10 % du poids de l'enfant 

Fond renforcé pour protéger les 
livres et dos moussé ergonomique 
sont le credo des marques, de 
Tann's à Gérard Hénon et ses gi- 
becières homologuées + santé ki- 
né bien-être ». Lafuma, inventeur 
du sac à dos d’excursion en 1930 
- à l'aube des congés payés —. ἃ 
appliqué son savoir-faire à reu-. 
fant depuis 1985 en y intégrant les 
détails des sacs de montagne 
(ceinture enveloppante pour ré- 
partir la charge, « dos light» qui 
cale Fenfant des hanches aux 
omoplates grâce à deux coussins 
latéraux). 


Siles cartables Kiroulette pèsent 
près de 2 kilos, ils sont montés sur 
un système de roulettes avec une 


poignée adaptée à la taille de l'en- 
fant. Certains modèles disposent 


ë 


La rentrée des sacs 


même d’upe trousse et d’un agen- 
daintégrés. Un souci du détail pra- 
tique qui va jusqu'à l'accès réservé 
au fl du baladeur dans le $ac à dos 
Sidewalk de Delsey. Au-delà du 
confort, la sécurité préoccupe les 
marques comme Plein Ciel, avec 
son cartable clignotant, ou MOno- 
prix, dont 80% des modèles sont 
équipés de bandes réfléchissantes. 


L'EFFET MONDIAL 

À Pheure où l'on repense les 
Εν ἀμ scolaires, la frontière 
sport-école s’efface dans les nou- 
veaux contenants scolaires, Effet 
Mondial oblige, Nike et Adidas 
ont fait une entrée remarquée 
dans les rayons rentrée. Aux Gale- 
ties Lafayette, le sac à dos Fila est 


Le sac à goûter, 
‘de Gep-Kids 


déjà en rupture de stock. Hervé 


Chapelier, célèbre pour son inu- 
sable toile cordura, a été pris de vi- 
tesse par Ja marque Eastpak, créée 
en 1968 pour les étudiants améri- 
cains. En 1997, son chiffre d’af- 
faires France s’est envolé de 60 %. 
Moins ergonomiques mais in- 
contournables, les sacoches de DJ 
paradent dans les cours de récréa-" 
tion, de Gap à Doc Martens. Ven- 
deur sur les marchés il y ἃ encore 
cinq ans, Martial Viahero ἃ fait de 
son Record Bag inspiré des 
porte-vinyles des DJ's- un best- 
seller : 20 000 pièces écoulées 
chaque mois en France, le tiers de 
ses ventes. 


Anne-Laure Quilleriet 


Guide 


© Confort. Réalisé en exclusivité 
pour le Printemps, à l'aide d'un 
paneï d'enfants et de parents, un 
Cartable 42 cm avec dos et 
bretelles matelassés de forme 


ergonomique, porte-clés et 
trousse amovibles, 349 F, Tann's. 
@ Anti-pluie. Cartable « Skipper » 
43 cm avec un rabat de protection 
anti-pluie, dos renforcé et fond en 
PVC moulé, 900 grammes, 399 F, 
Lafuma. Points de vente au 
04-75-31-31-31 
Φ High-tech. Gibecière rigide 
44 cm « Air Explorateur » en 
polyester, 3 soufflets, dos avec 
poche d'air pour soulagement des 
lombaires, rétro-réfléchissant, 
559 F, Gérard Hénon. Points de 
vente au 02-41-94-73-00. 
@Tout-terrain. Cartable à 
roulettes 44 cm avec protection 
contre les salissures des roues, 
249 F, Kiroulette. Points de vente 
au 01-55-73-15-02. Sac à dos à 
roulettes, 1,4 kg, 129 F, Prisunic, 
@2enl Gibecière 47 cm « Play » 
à poche frontale imperméable 
pour les vêtements de sport ou Je 
déjeuner, 49F, Piein Ciel 
# Facteur. Besace en Nylon avec 
les livres, 105 F, Gap. Points de 
vente au 01-53-89-23-00. Sacoche 
en polyester 600 deniers, 50 F, 


Monoprix. 

Φ Goûter. Boîte-repas en Nylon 

jauhe taxi, femmeture à isolation 

thermique, ent pour les 
couverts et les sodas, 105 francs, 

Gap. 


uu Anglais. né en Inde, auquel Π de- 
mande, comme Peau-d’Ane, des 
robes olfactives, un Ambre sultan, 
« doux et chaud comme un cache- 
mire », Bois et Musc, un «parfum 
de fourrure », Myribe, « un parfum 
de cheveux », et d'autres, brodés de 
sensations, sur le thème «Je vou- 
drais que ce soit confiture. Que ça 
colle, que ça soit unifié par un gou- 
dron ou un bitume. » ἢ explique: 
< J'aime les parfums très liés, où les 
notes sont réunies par un fil invisible. 
Or souvent la note de tête est un 
masque. » 

La mise au point d'un parfum 
justifie jusqu’à sept versions... « 1 y 
a un travail débauche. ΠΥ a les sur- 
prises. On enlève. On raioute. Je ne 
demande pas les prix et je ne me 
donne pas de limite. » Le flacon, 
toujours ke même, digne des flacons 


d'apotbicaire, évoque, avec un 
charme supplémentaire, ceux de la 
phanmacie Santa Maria Novella à 
Fiorence. C'est aimsi qu'iris Mist est, 
avec 60% d'iris, lun des parfums 
les plus concentrés du marché et, 
avec une matière première, le 
beurre d'iris, à 56 000 francs le litre, 
Tun des moins rentables. 

1998 marque une nouvelle étape 
pour Serge Lutens. D abandonne la 
création des lignes de 
Elles représentent 2,8 millions 


Dessinés par Serge Lutens et lancés 
en 1989, Fes célèbres écrins en 
fomme de galets d'écaille, dént la 
dernière édition est prévue pour 
l'été 1999, entreront sans doute 


Fan 2000 hors Japon. L'aventure 
continue, autrement. Amoureux de 
tous «les bijoux, les tissus épais, la 
moire, les trésors, vrais ou faux », 
Serge Lutens poursuit son rêve : 
«Je veux aller jusqu'au bout. Créer 
des parfums encore plus somptueux. 
Du miel, du sirop de parfum. Du 
pain d'épice qu'on se mettrait sur soi. 
Du parfum comme un bijou. une pa- 
rure absolue. » 


"ἃ Les Salons du Palais-Royal Shisei- 
do, 142, galerie de Valois, 75001 Pa- 
ris. Tél : 01-49-27-09-09. Sur Minitel : 
3617 Shiseido. « Serge Lutens », Ed 
Assouline (152 pages, 750 F). 


Envie de vacances... 
Tapez VOL ! 


Tous les tarifs aériens en un seul clin d’oeil 
(vols réguliers, charters, promotionnels) 
.€t des billets d’avion à gas 


[ἘΠῚ 000) Hivres ξ 


Les livres sur Minitel 


romans. b 


uraphies, essais... 


| 
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Amélioration temporaire 


SAMEDL entre le passage plu- 
vieux de vendredi et Je suivant de 
dimanche, la journée va sembler 
clémente, avec moins de nuages, 
et des averses isolées dans un 
grand quart nord-est de la France. 
Les températures sont juste de saj- 
son, sauf dans [65 régions méditer- 
tanéennes, où l'été continue. 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie. Malgré les 
nuages, le soleil fait des appari- 
tions au cours de la journée. Une 
petite averse est toutefois possible 
jusqu’à la mi-journée, Le vent de 
sud-ouest atteint sur les côtes 60 à 


Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. — Le ciel est changeant, al- 
ternant soleil et passages nua- 
geux, parfois porteurs d'averse. Ce 
risque d’averses s’estompe en 
Haute-Normandie, Je-de-France 
et dans le Centre l'après-midi. 1 
fera de 19 à 23 degrés. ᾿ 
Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. -- 


Les nuages dominent : ils donnent 
de courtes averses, et laissent peu 
de place aux éclaircies. Π fera de 18 
à 71 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. -- Nuages et soleil 
se partagent Le ciel tout au Jong de 
la journée. Une petite averse iso- 
lée n’est pas à exclure. Le Piémont 
pyrénéen sera plus chargé en 


Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. -- Le ciel sera Changeant al- 
ternant passages très nuageux 
parfois porteurs d'averse et éclair- 
des. Ces éclaircies sont plus fré- 
quentes en piaine qu’en mon- 
tague. Températures maximum de 


20 à 23 degrés en montagne, 3 à - 


25 en plaine. 
Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, 
Corse.- Le soleil revient, dès le le- 
ver du jour sur le Roussillon et Le 
Languedoc, plus tard en Provence 
et sux Ja Côte d'Azur. Tramontane 
et vent d'ouest atteignent 60 km/h 
en rafales. ἢ fera de 27 à 30 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE.5 SEPTEMBRE 1998 PAPEETE 
minima/naxima Pa 


Ville par ville, les 


NOUMEA 


ASTRONOMIE 


Le ciel de septembre 


LE GRAND CYGNE ἃ pris son 
envol et plane désormais au zé- 
nith. La Grande Ourse pose ses 
pattes sur l'horizon nord alors 
que le Bélier pointe ses cornes à 
l'est. Septembre sera cette année 
16 mois des rendez-vous célestes, 
avec la Lune pour principal ac- 
teur. Cela commencera lundi 7, à 
l'aube. Vu de France métropoli- 
taïne, notre satellite, presque 
plein, frôlera Jupiter. Pour ceux 
qui croiseront en plein milieu de 
l'océan Atlantique ou dans le 
sud-est du Pacifique, ainsi que 
pour les Sud-Américains et les 
Africains de l'Ouest, l'astre de la 
nuit occultera même la plus 
grosse planète du système 50- 
laire. 


Par ailleurs, ce mois-ci, les 
conditions seront excellentes 
pour l'observation de Jupiter. La 
Terre étant bien calée entre le So- 
lell et la géante gazeuse, celle-ci 
uous offrira un éclat et un dia- 
mètre apparent de première qua- 
lité. Avec une kmette de 100 mm, 
ü sera tout à fait possible d’ob- 
server les ceintures marquant les 
tropiques de la planète, la grande 
tache rouge et, peut-être, avec un 
peu de chance ou beaucoup 
d'obstination, l'ombre portée 


MOTS CROISÉS  rnontème ne sez12 


de température POINTE-A-PIT. 
et Pétat da ciel 5. ensoiellié; N : nuageux; ST-DENIS-RÉ 


d’un ou plusieurs satellites jo- 
vies. Dans la soirée du 9, Sa- 
turne entrera en scène et sut- 
plombera la Lune de quelques 
longueurs. Du 17 au 19 sep- 
tembre, pour les lève-tôt, cette 
même Lune flirtera avec Mars, 
avant d'abandonner La planète 
rouge pour aller éclipser Vénus, 
le 19, et Mercure, le 20. Ces deux 
phénomènes échapperont aux 
instruments des astronomes 
aïiatéürs de l'Hexagone, puisqü 

le premier ne sera visible que 
dans ie Pacifique et en Amérique 
du Sud tandis que le second ne 
s'observera que dans une zone 
comprenant l'Italie, la Grèce, le 
nord-est de l'Afrique, le sud de 


+ mardi 8 septembre 1998 (ὦ Paris). 


PAsie, l’océan Indien, l’indonésie 
et l’Australie. ne 

Qu'on se console! Avant de 
disparaître. pour quelque temps 
de notre ciel, la petite Mercure 
va être la vedette d’un specta- 
culaire rapprochement avec sa 
collègue Vénus, le 11 septembre, 
une demi-heure avant le lever du 
Soleïl. Un tiers de degré les sépa- 
rera, c'est-à-dire un tlers environ 
du diamètre que présente la 
pleine Lune. Pour Etre témoin de” 
ce rendez-vous, il faudra absotu- 
ment dénicher un site bien déga- 
gé vers Pest et fuir la chape de 
pollution recouvrant les grandes 
villes, car les deux planètes se 
rencontreront à moins de 10 de- 
grés au-dessus de l'horizon. Mer- 
cure comme Vénus sont parfaite- 
ment visibles à l'œil nu, et seule 
l'utilisation d’un faible grossisse- 
ment pourra éventuellement 
faire mieux apprécier la conjonc- 
tion. 

Septembre marque la rentrée 
des classes, la chute des feuilles 
et l’équinoxe d'automne. Mélan- 
coliquement doux, les jours rac- 
courdissent bien vite et, le 23, la 
nuit durera douze heures. : 


Pierre Barthélémy 
ἡ SOS Jeux de mots: 


3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 


1 $ 3 4 5 6 7 8 9 10 f Ὧ΄ 


salade. Mesure la radiation, - 
VIL Ne se discute méme pas. Mani- 
festa son humeur. -- VI Pris pour 
récupérer. Supérieur. - IX D'un 


sur toute la surface. -- X. Où Βὶ fait 
bon vivre. 
VERTICALEMENT 

1-Bon à rien et mal élevé. - 
Z Donnera son accord. Pour tra- 


6. Forme d’avoir Rapproche-et 
met en ΟἹ ion, -- 7. Tendus à 
Pextrême. — 8. De très légères dif- 
férences. La moitié du plat. - 
9. Une arme pour le gallinacé, une 


maladie pour les céréales. Caché 
dans un coin. -- 10. Rempii de grâce 
et de beauté. - 11. Produit Passai- 
sonnerment de base. Lieu de ren- 
contre populaire. — 12. Séjour plein 
de charme. Incapables de dire la 
moindre bêtise. 


Philippe Dupuis 
SOLUTION DU Ne: 98211 
HORIZONTALEMENT 


L Sous-estimées. - IL Estiver. 
Amie. -- DL Merceuaire. -- IV. Nec- 
tac — V. Nicot. Teigne. - VL Aluner. 
Sein. — VIL IMusion. Net. -- VIIL Rie. 
Tronc. - LL Ec (ce). Liane. Eon -X 
Souille. Usés, 


VERTICALEMENT 


L Séminaires. - 2. Ose. Illico. -- 
3. Utricule. - 4 Si. ONU. Li -- 
5. Eventés. IL - 6. Séné. Rital. -- 
7. Tract Orné. -- 8.lte. Noé. - 
9. Marais. -- 10. Emergences. — IL Εἰ, 
Nie, ΟΕ. -- L2. Serpentins. 


Fi 
ΠῚ ΠΠ 


ἐξ 

» 

πὶ 

ΓῚ 

ΕῚ 
ZNnNnzunnvumNnZT uuueuu 


Se 


GEL DU 15 SEPTEMBRE À 23 HEURES 
CHEURE DE PARIS) 


POUR LIRE CETTE CARTE, 
JL FAUT SE TOURNER ᾿ 
VERS LE NORD ET Αι 
LA METTRE AU-DESSUS DE SA TÊTE. 


- proposé, un site sur Internet‘ 


LE CARNET 


-. ---ο--------ς.- 
Βα ΡΟΚΤΌΟΘΑΙ. Les Orient-Express . 
Hotels ont acheté FHOtel da Lapa 

(94 chambres dont des suites), Pun... 
des fleurons de PRONE de 1 

itale portugaise. Mer 

Leading Hotels of the World (ré- 
servations au 0-800-136-136), il est 
le troisième hôtel de la compagnie 
au Portugal, avec le Reid's, à Ma- 
dère, et PHôtel Quinta do Lago, en 


#m CONGRÈS. Destiné aux organi- 
sateurs de séminaires, conventions 


ou bôtels) bénéficiant de struc- 
tunes adaptées. A un descriptif ἢ- 
lustré, s'ajoutent des renseigne-. 
ments pratiques. Egalement 


(www. bedouk. coni) pour sélec- . 
tionner l'établissement. Rensel- 
gnements Bedouk Editions, 71, 
boulevard de Brandebourg, 94854 
Ivry cedez, tél : 01-49-59-81-81. 


“19. 
are LUS 


Ξ ὡἙ OU CIEL EN 1 HEURE: 15 


PHILATÉLIE | 


APRÈS AVOIR ἐξέ traduit en 
une centaine de langues, Le Petit 
Prince d'Antoine de Saint-Exu- 
péry pourra faire le tour du 
monde sur du courrier grâce à 


RES ms sg 


Se Tisnèc est éche par la SA Le Monde. Le reproduction dé tout aride est imerdiie sara l'accord 
de Pecdmiaistation. τ (οπατέφαιοη paritaire des jourrœux αἵ publicætions n° “7 437. 


CLONES 
Préakdet-dirocteur pénérai : Dominique 
Vice-président : Gérard Morax 
‘Directeur général : Stépbene Core 
21bis, rue Clasde-Bernard - BP 218 
75226 PARIS CEDEX 95 
T4 : 01.42.17.39.00 = Fax : 01,42.17.39.26 


Le Petit Prince 
cinq timbres à 3 F réunis sur un 
feuillet, que La Poste mettra en 
vente générale le lundi 14 sep- 
tembre. 

Ce feuillet, qui reprend des 
dessins originaux de Saint-Exu- 
péry (le petit prince en habit, le 
renard, l’astéroïde, le serpent et 
la fleur, le mouton), sera vendu 
25 F pour un total de 15 F de va- 
leur faciale. La différence de 
10 F revient au comité d’organi- 
sation de l'exposition mondiale 
de philatélie, Philexfrance 99, 
qui sera organisée du 2 au 
1] juillet 1999, au Parc des expo- 
sitions de la porte de Versailles, 
à Paris. : 

Philexfrance promet, d'ores et 


| déjà, d'être un grand rendez- 


vous philatélique: sur près de 
50 000 mètres carrés, six cent 


trente collections du plus haut 
niveau seront présentées en 
compétition, tandis que des di- 
zaines de négociants et d'admi- 
nistrations postales étrangères 
transformeront le site en une gi- 
gantesque Bourse aux timbres. 
Le feuillet, au format vertical 
112 κ 158 mm, mis en page par 
Charles Bridoux (doc. Fonda- 
tion Saint-Exupéry, 1998), est. 
imprimé en héliogravure, ._, 


Β1 
Ἃ Vente anticipée à Paris, Je sa- 
medi 12 septembre, au bureau 
de poste tempéraire « premier 
Jour > ouvert au jardin des Tuile- 
ries (Philexfrance 99, 11, boule- . 
vard Brune, 75685 Paris Ce- 
dex 14. Tél. : 01-56-53-99-99). 


——————————_—_—____— πώ Ὶ᾽ῚἪὋὃ 


EN FILIGRANE 


MH Courrier polaire. L'adjudant Ma- 
rio Gervasi et le maréchai des logis- 
chef Jean-Claude Laffaille ont, le 
21 avril, sauté en parachute sur le 


- point Zéro du pôle Nord. Après ce 


qu'ils considèrent comme un saut de 
préparation, les deux.hommes 
doivent tenter, fin 1998 on début 1999, 
de sauter sux le point zéro du pôle 
Sud (souvenirs philatéliques : 100 F, 


205 anniversaire, 5 F pièce, 50 F le 
feuillet de seize (port en sus 3 F ou 
4,50F). S’adresser à A. Pajani, 
48, chemin de Pré-la-Dame, Ver- 
chères, 74210 Faverges, 


τὸς 
ἧς 


DU VOYAGEUR: 


«ως 


4, 


CULTURE 
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Us + du a ἃ à travers l'écrivain. 

@ TRADUCTEUR de plusieurs pièces 
d‘ibsen et directeur de l'institut 
Norvège. Le mincir de D sue s d’études scandinaves de Paris-Sor- 
créé.un comité pour La rites) 


Ia Norvège ( célèbre Henrik Ibsen, son roi . 


Au Nationaltheatret d'Oslo se tient j jusqu'au 1 5 septembre un festival consacré à l'auteur de « Peer Gynt », « Une Maison de poupée » et « Hedda Gabler ». 
: La sixième édition est consacrée à des pièces moins connues ἐδ de l'œuvre qui fscinait Freud et fit entrer le théâtre dans la modernité 


; pure 
taine— dans l’œuvre de l'auteur 


Os10 nage dé Rebel de Rosmenolm, ternet, à quoi elle peut réunir  ronnes, soi environ 5 millions de 

de ln εὖ qui il voyait une figure œdi- ps cime pubs Rien vois francs). : 
Nue Sont deleur pieune. ᾿ « ‘ Eng Des relais f'aident Parmi les pièces d'fbsen, les plus 
Re εθνροα Aujourd’hui, le Nationaïtheatret À faire ses choix, et ele voyage, à la jouées en Norvège aujourd'hui sont 
place ere Oslo : face an compte trois mille représentations recherche de linédit. Elle est ainsi Peer Gynt, Une maison de poupée, 
Parlement, dk τὴ Job, les de pièces d'Ibsen à travers le allée jusqu'à Lahore, au Pakistan, Les Revenants, Hedda Gabler, Le Ca- 
Champs-Elysées Cestun monde Des des pour voir Une maison de poupée  nard sauvage, La Dame de la mer. 


agences proposent 
circuits « dramaturgiques », de la 
maison natale de Skien 
appartement du centre d'Oslo, où 
le bureau - Le saint des safnts -- n'est 


au dernier ἡ 


jouée par des femmes voilées, 
qu'elle ἃ ensuite invitée. « Tous les 
continents se sont rencontrés à. Oslo. 


Aucune n'était cette année à l’af- 
fiche du festival, qui avait opté pour 
Brand - un monument, contempo- 
raîn de Peer Gynt et oublié en 


κι A y a eu un Peer Gynt venu du Bur- 
visible qu’à travers des vitres pro- kna Faso et un autre des Etats-Unis, France - et Rosnersholm - écrite en 
πὰ tectrices. Dans le centre-ville, les Hedda Gabler venue de Nouvelle: 1886, alors qu'Ibsen renouait avec la 
sant ὁ δὲ un ans, et jouissait magasins de souvenirs des Zélande. » Norvège. Ce qui l'avait frappé, 
une gloire immense, presque Evres biographiques (en nor- e Comme la plupart des Norvé- c'était l'ambiance qui régnait dans 
mortuaire : nom gravé au végien, anglais et allemand). giens, ajoute Ellen Horn, je n'avais son pays. La gauche venait de ga- 
du théâtre, statue flanquée sur la est entré jusque dans le langage pas conscience qu'Ibsen avait une …_ gner des élections, un vent de liber- 
place. Depuis son retour en Nor- courant, à travers certaines ré- telle importance dans le monde. Une té soufflait. Mais Le vieux fond pes- 
Yége, en 1892, après dt ans à puces année, nous avons recensé plus de  simiste d'Ibsen résistait. Il avait une 
étranger, les gens Je suivaient du lateur, extrait de Brand: «On πὲ mises en scène de ses pièces que de opinion nette de sa terre natale : 
regard dans la rue, guettant sa si possède wuiment que ce qu'on a per- celles de Shakespeare. Pour nous qui  « La Norvège est un pays libre peuplé 
houette du.» vivons dans une petite province de la d'êtres sans liberté. » 
Un an après Pinangrration du à Périphérie de l'Europe, ça a été une 
Nationaltheatret, fbsen subissait UN « PEER GYNT » BURKINABÉ découverte, Nous nous sommes dit « MONSTRES À VISAGE HUMAIN » 
une première attaque d'apopiexie, Depuis 1990, une nouvelle pierre qu'il fallait profiter de cet impact Johannes Rosmer se croit libre. 
le laissant incapable d’écrire Six s’est ajoutée à l'édifice : le Festival d'ibser pour tisser des Gens avec l'ex- C'est un pasteur qui a renié sa foi, 


ans plus tard, le 23 mai, il mourait à 
Oslo, qui s'appelait encore Christia- 


na, après avoir dit, selon la ié-- 


τ «Au contraire. » Cette an- 


née-là, 932 représentations de ses ; 


pièces eurent lieu en 


Ibsen, dont la sixième édition se 
tient à Oslo jusqu'au 5 septerobre. 
Créé par k Nationaltheatret, ἢ est 


rl spirit nt euor à 


une voie : c'est la première femme à 
directeur 


térieur. Le ministère de la cuiture a 
d'ailleurs créé un comité Ibsen, pour 
promouvoir la Norvège à travers 
l'écrivain. » 


L'Autriche, la Grèce, la Belgique . 


et les Etats-Unis sont les hôtes 


au nom d'un idéal : ἢ veut « partici- 
per à une œuvre de libération du 
pays». Son désir est épaulé par la 
présence de.Rebekka, une jeune 

femme arrivée au manoir de Ros- 
Imersholm avant le suicidé de la 


1 

Peer Gynt, Brand, Hedda Gabler, artistique et administratrif du Na- de la sixième édition du femme de Rosmer, Beate. Deux 
Une maison de poupée, Les Reve-  tionaltheatret. Elle appartient à La festival, qui a par ailleurs inscrit à personnages vont saper Fenvol de 
nants, Le Canard sauvage, Sobness le troupe du théâtre, et continue d'ail son Harnlet, de Sbakes-  Rosmer et Rebekka : Kroll, frère de 
constructeur, John Gabriel Borkrnan,  Jeuis à jouer, un rôle par an, pour peare, dans la mise en scène du Li la disparue, conservateur fielleux, 
Rosmershoim, La Darie de là mer, -garder le contact avec le lateau. tuanien Eimuntas Nekrosius. I y a et Mortensgaard, rédacteur en chef 
Quand nous nous réveillerons d'entre‘ «Le festival fait partie de la vie du deux ans, Ellen Horn a décidé d'in- sans scrupule d’un journal 

les morts... L'influence d'Ibsen. : théâtre, t-elle. Π repose sur viter «un événement internatio- En introduisant le doute sur 


les causes du suicide de Beate, ls 


rayonnait sur toutes les scènes π|Ὲ idée simple : bâtir une program- nal ». Le premier fut Elseneur, de 

d'Europe, où, à l'image.de Peer mation autour d'Ibsen, en Robert Lepage. A côté de ces spec- réduisent idéal à un amas de men- 
Gyntse des «pelures du οἷ des mises en’scène de ses pièces, tacles, dont la venue est fmancée songes et d'arrivisme. 

soi», le théâtre s'ouvrait à là mo- des mécènes, le Nationalthea- Cette pièce terrible, nouée par la 


soit des spectacles ras Ραγ son 


par 
tret propose ses propres produc- 


spears est none par Terje 


Re : ἴον de « Rosmersholm» tions (budget: 5 milions de cour uit ans) à vive 
__ La monstruosité destructrice de lé égoïsme sous le masque des idéaux He 


< Un haut plateau couvert de neige. Brouit- 
lard lourd et épais. Pluie. Deri-ténèbres. 
Brand, vêtu de noir, un havresac au dos, - 
s'avance avec peine vers l'Ouest. À quelque 
distance derrière lui, un paysan et son fils che- 
minent dans le mème sens. » Les indications 


tion inébranlable : <i n'y a qu'un but pour 
tous : c'est d'être la table d'aïrain sur laquelle 
écrit le Seigneur. » 

Quelques mois plus tard, Brand est instal- 


16 dans un trou où le soleï ne vient que trois . 


semäines par an. Une femme partage sa 
vie: Agnès, qu'il avait rencontrée sur la 
lande, fiancée solaire, et qui a laissé partir 
son amour vers le Sud, pensant qu'elle trou- 
verait plus.prand dans le renoncement aux 
côtés de Brand. Un enfant est né, il a des 
problèmes de santé, le médecin conseille un 
Climat moins dur. Brand refuse, Agnès cède, 
renfant meurt, Agoès aussi. Brand pour- 


.Suit: il bâtit une église. Les autorités 


contestent le pasteur, dont l’idéalisme 
contrarie la volonté égalitariste de l'époque. 
«I faut vouloir encore, alors mème que le 


pouvoir s'arrête », répond Brand, qui jette 
les clefs de Péglise dans le torrent et en- 
traîne les villageois à le suivre sur la lande, 
pour « élargir l’église au monde ». Mais les 
villageois ont bientôt froid et faim. Ils re- 
Mennent vers les autorité laïques et lancent 
des pierres à Brand. qui part, immuable 
dans sa détermination : « Chaque race en- 
voie un de ses fils à la mort pour expier les 
crimes de tous. » J1 quitte le plateau en di- 
sant : « Dieu est charité » Rideau. 

Brand, poème dramatique qui au départ 
n'était pas destiné à fa scène, connut un 
triomphe à la fin du siècle dernier. Au- 
jourd'hui, cette pièce d’Ibsen est quasiment 
oubliée en France. Il faut aller en biblio- 
thèque pour Ja re, et à Oslo pour la voir re- 
présentée. Stein Winge, le metteur en scène 


le plus considéré en Norvège, la dépouille 
de ses oripeaux : pas de neige ni de lande 
sur le grand pris du Nationaïltheatret, 
mais une foule de villageois, en miroir de Ja 
solitude d'Agnès et de Brand. Le drame ? Le 
fanatisme religieux d'aujourd'hui. Les pro- 
blèmes soulevés par la question de l'identité 
nationale, qui parcourent la pièce et 
jouèrent beaucoup en faveur de Brand dans 
la Norvège d'ibsen, s’effacent devant la ri- 
sueur du travall de Stein Winge, tendu vers 
un but : peler l'oignon qui masque la mons- 
truosité destructrice d'un égoïsme (quelle 
gloire à laisser mourir une femme et un en- 
fant au nom de Dieu?) nourri par une 
croyance aux relents putrides de terreur. 


B. Sa. 


Régis Boyer, dredeur de l'Institut d'études scandinaves de Paris-Sorbonne 
«Ibsen est sans doute le seul écrivain classique que le Nord ait produit » 


ont été publiées en GE-Flamma- 
xion : Une maison de poupée, Hedda 
Gabler, Peer Gynt, Le Canard sauvage 
(qui devrait s'appeler en fait La 
Cone tra 
duit Prétendants à la couronne et Les 


Revenants, et j'ai Brand dans mes ü- 


manières 
5 ‘ d'être norvégién, C'était de réinté- 


: 
Ce is masses 


pas prétendre traduire exactement 
cæ ee qi di, niet veiller à ne 
pas trop franciser le 
— La langue aibsen est-elle 
proche de Poral ? 
-Tbsen et ses contemporains 
Pis disposaient 


a er est-il profondément. : 


norvégien ἢ 
- Il a pensé qu'une des 


grer la vieille âme -- comme il Le dit — 
Pour ce faire, ἢ fallait 


| bousculer toutes les habitides Btté- 


raites de son époque, et c'était telle- 
ment scandaleux a été obligé 


metire les pieds chez ini ! - 
: «Etre norvégien,- c'était être 
contre Pusage ? 

-La Norvège était formée de 


È communautés étroites, femnées, où 


ΤΙ 
{ 


regard ἀασανί, οε print de a τιον 
rale étriquée, 
-ΝῪ ἃ t-il pas un moment où 


écrit Brand, 


une bnne. Avec Brand, ἢ ἃ compris 
jusqu'où #1 ne pouvait pas aller. 
Alors il en donne une contre- 


gene. Puis 1 y ἃ eu une seconde 
cassure, avec les pièces dites en 
complet-veston, sociales, poEtiques. 

- Le refus dt compromis hante 
Fœuvre. 

—* L'esprit de compromis, c'est Sa- 
tan” : là phrase est dans Brand. Et 
P'autre phrase def, Cest: “Tout ou 
rien” 

— Ést-ce 
quer Pactualité d'ibsen 


Se Co ti qe je pee 


de lui-même ; Strindberg 
compte ἃ régler avec le 20, ei 
s'est mis en scène d’un bout à 
l'autre de sa vie. Strindberg, c'est 
moi! moi! moi! Η se trouve que 
son moi! moil moi] était parti- 
culièrement riche. Les problèmes 


{qui ressemble beaucoup à Peer 
Gynt) lutte contre la pollution, 
cotame 005 Il se place 
et sur le plan physique et sur le plan 
moral.li faut lutter contre l'hypo- 
crisie, contre le regard d'autrui, 
nous dit-il Tous ces gens sont des 
doctrinaires ils ont une 
vision manichéenne du monde. 
C'est parfaitement clair chez Ib- 


Pt Los Parier 


nière très réaliste, dans le respect de 
Stanislavski. Aujourd’hui, heureuse- 
merd, on arrive à dépouiller ses textes 
des intérieurs et costumes norvégiens. 
is apparaissent pour ce qu'ils sont: 
des formes modernes des drames 
grecs. » 


Brigitte Salino 
Ἃ Festival fbsen, Nationaitheatret, 


Oslo. Jusqu'au 5 septembre. Ték : 
00-47-22-41-27-10. 
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Charles Mingus dans son intégrité 


Sony réédite les prises complètes des séances dirigées par le contrebassiste 
et compositeur en 1959. Elles ont donné des chefs-d'œuvre au jazz 


L'HISTOIRE des séances d’enre- 
gistrement de Charles Mingus 
pour Columbia en 1959 est une 
histoire de ciseaux, En mai 1959 
(les 5 et 12}, à New York, le contre- 
bassiste et compositeur rejoint fiè- 
rement la maison de disques de 
quelques stars du jazz comme 
Duke Ellington, Miles Davis ou 
Dave Brubeck. Mingus s'est 
souvent fdché avec les labels qui 
permettent à sa musique d’être 
gravée pour l'éternité. Problèmes 
d'argent, de contrôle sur son 
œuvre, de considérations à son 
égard. Columbia est alors, 
comme le sera un temps Warner 
pour le rock, une compagnie qui a 
la réputation d'être attentive ἃ la 
créativité de ses artistes. Mimgus, 
en ces jours de mai 1959, a beau- 
coup de musique à jouer. Le saxo- 
phoniste ténor Booker Ervin est là, 
Jobn Handy est à l’alto, Horace 
Parlan au piano, Dannie Rich- 
mond, longue silhouette coiffée 
d'un panama noïr, est derière les 
fûts et les cymbales, Soit le quintet 
régulier de , complété de 
quelques solistes, dont Jimmy 

au trombone. 

Vont éclore certains des mor- 
ceaux les plus fameux de artiste, 


pour Lester Young, les gronde- 
ments de Boogie Stop Shuffle, Fable 
of Faubus, sur lequel Mingus met- 
tra, plus tard, des paroles pour vo- 
mir le gouverneur ségrégation- 
niste de l’Arkansas. Mingus foue le 
ape εἰς Ds ἢ ἀπ σα JM 
ΕΟΙ Morton, Duke Ellington ou 
Charlie Parker, l'histoire du jazz, 
celle qui Pa formé, celle qui passe 
par lui. La rage -de jouer, de 
créer - permanente chez lui se 
combine à sa quête de la beauté. 
Le résultat est l’un des chefs- 
d'œuvre de la musique et du jazz, 
le disque Mingus Ah Hum. 


EMPEREUR DE CHINE 

Mais un chef-d'œuvre tronqué. 
Mingus et ses hommes ont beau- 
coup 1x vite, presque de 
quoi remplir un double album. Les 


des 33-tours, sinon la reproduc- 
tion laisse entendre des distor- 
sions sonores, Columbia n'est pas 
prêt à éditer un double album. 
C'est alors qu’intervient Teo Ma- 
cer, le producteur de Miles Davis, 
si important dans sa première 


Mingus à des durées «conve- 
uables » alors que la notion de du- 
τές est si importante dans l'écri- 
ture du musicien, non pas pour 
enfiler les solos, mais bien parce 
{πὲ ξεν ses compositions, par leur 

densité d'expression, nécessitent 
la distance. Mingus ne peut que 
laisser faire, I est trop tôt pour dé- 
jà se flcher. 

En novembre de cette année 
1959 Ges 15 et 13), toujours ἃ. New 
York, Mingus enregistre à nouvéau 
pour-Columbia. Là encore, trop de 
morceaux et des durées trop 


longues, Macero à nouveau, Min- " 
gus on peu plus en rogne. MIngus & 
Ah Hum a été tellement fort απὸ © 


les titres de cette séance, regrou- 
pés sur Mingus Dynasty, entrent un 
peu moins dans l'histoire. Et pour- 
tant, quelle grandeur, quelle 


. force L Slop, dont la mélodie et la 
construction sont proches de Bet- : 


ter Get it. Diane - échappé du 
film Shadows, de John Cassa- 
vetes -, Song with Orange, Gunsiin- 
ging Bird (Parker encore, qu'i a 
adoré et haï pour s'être détruit), 
Far Wells, Mi Valley, et encore ἘΠ᾿ 
Hington, dont il reprend Mood Indi- 
go... Le blues toujours, les rythmes 
gui s'entremélent, un swing 


qu'il rejouera sans cesse en période électrique, mais aussi énorme, et, cette fois, un mini-big 
concert, et réenregistrera avec de l’homme qui, en studio, venaît in- band d’une douzaine de musiciens 
nouveaux arrangements, parfois terrompre Thelonious Monk. I qui jouent comme trente (c’est 
avec des formations plus étoffées: tiendra les ciseaux et décidera de Roland Hanna qui est au piano, 
Better Get it in Your Soul, Goodbye laisser sur les étagères certains Benny Golson et Don Ellis ont été 
Porkpie Hat, la ballade magnifique thèmes. [Il ramène la musique de conviés). Sur‘la pochette, Mingus 
entre 1979 et 1984. I y a des lon- 

SÉLECTION DISQUES gueurs, de l'esbçoufe, des pillages 
= isés en citations. Laswell est 

en train de se former. Une compi- 

MARTHA ARGERICH WALTER GIESEKING lation regroupe les thèmes qui 
CHARLES DUTOIT Felix Mendelssohn : « Romances :_ survivent au passage du temps, de 
Serge Prokofiev: « Concertos pour sans paroles » - Edvard Grieg: la mode dans laquelle, fatale- 
piano etorchestren”1et3=-Bela «Pièces lyriques » ment, une partie de cette musique 


Bartok : « Concerto r° 3 pour piano 


Martha Argerich a toujours re- 
fusé de se lier par contrat d’exclu- 
sivité avec une maison de disques. 
Elle vient d'accepter d'enregistrer 
quelques albums pour EM, chez 
qui œuvre l’un de ses vieux amis, 
le producteur Jurg Grand. Ces 


‘retrouvailles avec l'éditeur londo- 


nien devraient nous valoir un ré- 
cital avec le pianiste brésilien Nel- 
son Freire et peut-être une Sonate 
à Kreutcer de Beethoven et une 
Sonate de Franck enregistrées lors 
d'un concert public aux Etats- 
Unis, en compagnie du violoniste 
Jtzhak Perlmapn : les deux artistes 
ont approuvé le résultat. Pour 
l'heure, et juste avant l'arrivée de 
la pianiste à Paris, où elle doit 
doaner le concert d'ouverture de 
la saison de l'Orchestre de Paris 
(3 et 24 septembre, à Pleyel), 
voici trois Concertos pour piano 
du XZ‘siècle. Si l’on connaissait 
déjà son Troisième de Prokofiev 
enregistré à Berlin avec Abbado à. 
la fin des années 60, celui qu'elle 
vient d'enregistrer avec Charles 
Dutoïit est sans doute plus ac- 


Richter et Ancerl (Supraphon). 
Moins éruptifs, moins univoques 
que ces derniers, Argerich et Du- 
toit détaillent davantage les at- 
mosphères, paraissent plus libres 
que leurs devanciers. Deux vi- 
sages différents et parfaitement 
valides de la même œuvre. Dans 
le Troisième de Bartok, cette ver- 
sion emporte Ja patme par son cli- 
mat intériorisé, τῷ cantabile su- 
blime que l'on ne connaît guère 
qu'à Geza Anda et Ferenc Fricsay 
GG) et à Geza Anda et Herbert 
von Karajan (EMT). Et l’on est 
heureux d'entendre Charles Du- 
toit à son meilleur, 

Alain Lompech 
* 1 CD EMI CD 5566542 


Autrefois sur le pupitre de tous 
les planistes, ces pièces ravis- 
santes, charmantes, et plus pro- 
fondes qu’elles n'en ont l'air, ont 
déserté les salles de concert, Da- 
niel Barenboïm a donné de celles 
de Mendelssobhn une version 
qu'on dirait lue à vue (DGG), An- 
dras Schiff uve version qui -do- 
mine de haut sa trop abondante 
discographie chez Decca, Guio- 
mar Novaes (VOX, jamais réédité 
en CD) et Ignaz Friedman (Pearl), 
un choix qui éclipse tous leurs 
concurrents à l'exception de Wal- 
ter Gieseking justement, qui a 
toutes les qualités requises pour 
jouer cette musique si simple 
d'apparence et si pleine de pièges. 
Des Pièces lyriques de Grieg, Il 
existe aussi un choix enregistré 
par Emil Gilels (DGG), l'un des 
sommets d'interprétation de cet 
artiste disparu tragiquement à 
cause d'une erreur médicale 
commise à l'hôpital du Kremlin 
- selon Sviatoslav Richter, qui ra- 
conte cela dans un livre à pa- 
raître. Giesekimg ne le lui cède en 
rien. Splendeur de la sonorité, 
charme, lyrisme. 4 Lo. 
* Un coffret de deux CD EMI « Ré- 
férences » 5667752. 


“MATERIAL 
The Best of Material 

À la fin des années 70, le bas- 
siste et futur producteur Bill Las- 
well fonde Material à New York 
La ville permet les musiques de 
traverse plus qu'ailleurs, plus vite, 
avec plus d'énergie. Material est 
un collectif de musiciens venus de 
l'avant-garde, du jazz, du funk. 
Laswell, qui saït parfaitement re- 
pérer les airs du temps, réunit les 
musiciens dont on parie : le chan- 
teur Bernard Fowler, le guitariste 
de Chic, Nîe Rodgers, le trompet- 
tiste Olu Dara, aujourd’hui « re- 
découvert», le saxophoniste 
Henry Threadgill, les guitaristes 
Fred Frtith où Sonny Sharrock.. Il 
y a même Whitney Houston avant 
qu'elle ne devienne star. Tout 
n’est pas passionnant dans les 
quelques disques enregistrés 


XEXEME FE 


js | 11 \ 
Great LE. 


Root 


était inscrite. On y entend un. 
Jazz-funk à la Herbie Hancock, 
l'influence partielle de Miles Da- 


%1 CD Charly Records CCDNEW 


THE DIVINE COMEDY 
Fin de siècle : 

A trop s’approcher du sojleil, 
Neïl Hannon commence à sentir 
grésiller ses plumes. Le charme 
des albums - Promenade, Libera- 
tion, Casanova - de ce petit lrlan- 
dais au summom dantésque rési- 
dait dans Péquilibre entre ses 
fantasmes de grandeur et la mo- 
destie de ses moyens. Ses sym- 
phonies de poche donnaient des 
élans baroques à l'émotion pop: 
sans nier sa fragilité. Succès ai- 
dant, le jeune homme a quitté sa 
petite chambre d’Enniskillen pour 
l'agitation londonienne. On lui 
offre à présent le grand orchestre 
de ses ambitions. L’an dernier, um 
mini-album, À Short Album About 
Love, réussissait à marier joliment 
production Technicolor et délica- 
tesse. Toujours en quête de su- 
blime, The Divine Comedy tombe 
cette fois dans le piège de La sur- 
charge. Pas une chanson de Fin de 
siècle qui ne se prenne pour une 
comédie musicale décorée de cas- 
cades de cordes, de chœurs et 
d'arrangements pompiers. L'hu- 
mou de Neil Hannon, son indé- 
niable savoir-faire mélodique 
sauvent Generation Sex, Commu- 
ter Love où The Certainty of 
Chance. Mais il devra revenir à 


plus de dépouillement s’il ne veut : 


pas mourir étouffé par le kitsch. 
Stéphane Davet 

%x1 CD Setanta 7243 84641 023. 

Distribué par Labels/Virgin. 


BILLY BRAGG AND WILCO 
Mermaid Avenue 

Parmi les 2 500 chansons iné- 
dites de Woody Guthrie, le chan- 
teur anglais Billy Bragg et le 
groupe américain Wilco ont choi- 
si quinze textes pour lesquels ils 


FIVAL 


SEPT 


HS Καὶ Goode 17 


est drapé dans un habit de soie, il 
porte la coiffe d'un empereur. de 
Chine, 
d'or en bas-relief. Π a du sang noïr, 
blanc et asiatique. On l'enteud 
chanter, clamer, appeler la mu- 
sique. 


Ce n'est qu'en 1979 que seront 
édités les thèmes originaux des 


deux disques avant coupes. Min- 
gus vient de mourir le 5 janvier au 
Mexique, des baleines sont venues 
s'échouer sur la plage ce jour-là. 
Columbia ajoute à cet ensemble 
quelques thèmes non retenus à 
l’époque, dont Strollin', cette 
marche à la fois joyeuse et fu- 
nèbre. Aujourd’hui, cette nouvelle 


ont composé autant de mélodies. 


Mort en 1967 à l'âge de cin- 
quante-<cinq ans, Woody Guthrie 
devint une légende fondatrice de 


la [οἷκ music en chantant, dans les . 


années 30, le quotidien des vic- 
times de ia dépression améri- 
Caine. Sur sa guitare, il avait écrit : 
« Cette machine tue les fascistes. » 
Parmi ses innombrables disciples : 
Pete Seeger, Bob Dylan, Bruce 
Springsteen. Révélé dans les an- 
nées 80 pour avoir combattu le 
thatchérisme, Billy Bragg est un 
barde cockneÿ à la gouaîlle rava- 
geuse, l'un des meilleurs songwri- 
ters britanniques. Trop méconnu 
en France, Wilco est certaine- 
ment, outre-Atlantique, le groupe 
qui fait revivre avec le plus de 
fraîcheur et d'inspiration les ra- 
cines du rock américain. Leur tra- 
vail commun su Mermaid Avenue 
rayonne d'une chaleur et d’une 


humanité remarquables. 5. D. 
*1 (Ὁ Elektra 7559-62204-2 Dis. 
tribué par EastWest. 
CÉLINE DION 
5} suffisait d'aimer 

Alors que Let's Talk about Love 


et la chanson de Tifanic conti- 


nuent à figurer dans les hit-pa- 


rades internationaux, Céline Dion 
soigne le deuxième volet de sa 
partie de poker gägnant initiée 


AE ENARRAT TAN 
IBRE 


ON 


Renselenements ΟΣ 612 


posant devant un dragon . 


Charles Mingus. 


sions en CD avec les prises rat- 
courcles - regroupe l'ensemble, 


Diane et Song with Orange. Le 
complétiste y trouve son compte. 
La musique est là. Cette fois, ce 
sont les versions tronquées qui 
manquent. Celles par qui Jes ci- 
seaux arrivèrent, qui frent souffrir 
en δὲ sem 
présence aurait été nécessaire. 


Sylvain Sichier 
* The Complete 19593 Columbia 


Recordings, un coffret de 3 CD, 
GK 65145. sa ru 


idee ον 


POMME 


avec D'eux, la plus grosse vente 
de variétés françaises de la décen- 


‘qu’à lors plus fructuèeuse aux 
Amériques, Jean-Jacques Gold- 
man produit cette fois un album 
en français de variétés améri- 
caines, dont les radios ont déjà 
donné un aperçu massif avec Zora 
sourit, un titre taillé dans le negro 
spiritual. Le patron standard des 
Chansons de Jean-Jacques Gold- 
man —.ce qu'il définit comme «un 
style »- s'incurve vers Partillerie 
Titanic et une emphase très amé- 
ricaïge. Dix chansons sont signées 
Goldman et deux autres, Papillon 
et Terre, sont dues à un ancien 
membre du groupe Canada, Erick. 
Benzi, producteur de l'album de 
la chanteuse indonésienne Ang- 
&un. Roland Romanell, un des 
accompagnateurs fétiches de Bar- 
bara, a été chargé de gérer les or- 
chestrations classiques, élaborées 
par im conglomérat de musiciens 


ang ere London Studios . 


Véronique Mortaïgne 
rie œ D Columbia 4918592 


ZEBDA 
Essence ordinaire 

Le groupe toulousain - du Mi- 
nai, dans les quartiers nord qui 


ΠΟΊΕΙ ΟΊ ΒΝΥΣ 


AT pendre 


Jance en 


une autre de Daniel Balavoine et I 
est mort le soleïl, de Nicoietta. 

M COLLECTION : PolyGram Di- 
xect, filiale de PolyGram, lance 
tue série de compäations, Mélo- 
dies en or, vendues exclusivement 
en kiosque et regroupant de 

succès 


cule présentant l’histoire de 
chaque Mélodie en or ainsi que les 
plus belles love stories. Le prix de 
lancement de cette collection est 
de 49,50 F pour Le premier numéro, 


Ἐφ RÉNALE | 


δ. avec Tati une 
série de concerts à bas prix 
(9,50 francs), ne réduit pas ses 
sources d'énergie en fonction des 


aléas du marché, Zebda prend la ᾿ 


parole sans frime, citoyens enga- 
gés (l'album Motivés pour les 
chants révolutionnaires), artistes 

camarades (100 % collègues pour 
la famille musicale toulousaine, 
avec Bermardo Sandoval, les Fa- 
bulous Trobadors, Fly and The 
Toz...). Loin de l’opportunisme du 
rap commercial, les chroniques 


. SOciales de Zebda n'excluent nl 


Yhumour ni la poésie -- les textes 
de Magyd Cherfi ont beaucoup 
d'élégance, de combativité et de 
bon sens (quel meilleur slogan 
que «Ὁ est chez nous, on est Chez 
nous, on est chez nous »?). Zebda 
mélange les influences du hip- 
hop orientaliste (Double Peine), 
du raï (partout), du reggae (Tom- 


ber la chemise}, de Ta chanson - 


(Oualelaradime), Violons, accor- 


pixe. Y'a pas d'arrangements/Je 
crois que Cela ne va pas être pos- 
sible (la phrase polie qui ferme les 
portes aux jeunes des cités), ces 

titres drôles et justes sont promis 
à un avenir dansant et décapant. 


K Mo 
#1 Barday 557869-2 
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Le film-choc de Steven Spielberg présenté 
en ouverture de la Mostra de Venise 


« Saving Private Ryan » restitue, dans une représentation très crue, les horreurs de la guerre 


ἈΝΕ àaruon du festival vénitien s'est ouverte, 


la présentation, h 
are (faut sou 


eudi 3 septembre, avec 


de notre pe 

Faut-il on non porter le smo- 
king? Ce grave débat agitait plu- 
sieurs quotidiens italiens jeudi 
3 septembre, 
jour de Pinau- 
guration de la 
555 Mostra de 
Venise. Un 
quotidien lo- 
cal parlait 
même de 
*« bataille de la 
cravate noire », faisant allusion à 
l'indignation de ceux pour qui la 
décision des organisateurs d'impo- 
ser la tenue de soirée, comme à 
Capnes, risquaït de plonger le fes- 
tival dans la morosité. Cette ba- 
taille ne pèse pas grand-chose en 
face du débarquement de Steven 
Spielberg et de Tom Hanks, Tom 
Sizemore et Ed Burns, les acteurs 
de JT faut sauver le soldat Ryan, pré- 
senté en ouverture du festival. 

Ce débarquement n'a pourtant 
pas pu se dérouler à l'heure H à 
cause d’un double meurtre qui 
s'était produit la veille en plein ca- 
ual. La police avait retrouvé un 
corps, ἢ fui fallait retrouver l'autre, 


ce qui prit un peu plus de temps 
que prévu. malgré l'achamement 
des Pendant 
ce temps, la circulation des ba- 
teaux était perturbée -- — DlèmE ceux 


Ἐπ γερο ad res eme 
-berg Qui ait suscité l'émotion. La 
marque du £moking des acteurs de 
son fm - Armani ? Valentino ? -- ἃ 
fait couler d'encre, tout 
comme le lieu de résidence de Tom 
Hanks, tenu secret, et la décision 
de-ce dernier et de Spielberg de 
donner plusieurs millions de dol- 


du 6 juin 1944, dont inauguration 
est prévue le 6 juin 2000. Stephen 
Ambrose, Fauteur de D-day- June 
Six 1944: The Climactic Battle of 
World War Π, qui avait eu la tâche 
de consuitant pour Spielberg et 
son scénariste Robert Rodat pour 
IL faut sauver le soldat Ryan, devrait 


le choc que re- 
présente la vision du nouveau fm 
de Spielberg, On »’a pas fini d’en- 
tendre parier et débattre de la vio- 
lence qui entoure la longue scène 
ivaueurals du débarquement des 
forces américaines à Omaha Beach 
et de la représentation très crue 
qu’en fait Spielberg, beaucoup 
Plus crue que n'importe quelle 
production hollywoodienne de 
Yhistoire. 


EMPRUNTS NON FORTUITS 
Spielberg l'a bien précisé durant 
sa conférence de presse, tenue de- 
vant un auditoire respectueux, 
globalement biuffé par son film : ἢ 
à tourné cette guerre en suivant les 
récits donnés par des vétérans du 
débarquement, s'appliquant à en 
reproduire Fhorreur- un soldat vi- 


mer qui devient en quelques ins- 
tants rouge de sang -- avec un sens 
de la mise en scène, une capacité à 
dramatiser chaque personnage qui 

réalisateur 


ver le soldat Ryan), le dernier film de Steven : rale sur le débarquement des forces américaines 
Spielberg. Avec une violence et une crudité à Omaha Beach, le 6 juin 1344, le dnéaste donne 
rares, notamment dans la longue schne inaugu- à voir sans détour les horreurs de la guerre. 


dans ἢ faut sauver le soldat Ryon ré- 
side dans cette manière, à peine 
cachée, qu'a Spielberg de naus 
dire, à travers le regard vide du ca- 
pitaine magnifiquement interprété 
par Tom Hanks, que des litres 
d'hémogiobine et des kilos de vis- 
cères ne suffiront jamais à resti- 
tuer l'horreur d’une guerre. 

Plusieurs Séquences du fi du film sont 
inspirées de The Big Red One, de 
Sarauel Fuller, de The Story of G.L 
Joe, de Willam Wellman, et d'un 
documentaire de George Stevens 
sur ke débarquement. Loin d'être 
fortuits οὐ inavoués, ces emprunts 
signifient une volonté de Spielberg 
de montrer que le seul film pos- 
sible aujourd'hui sur une guerre 
passe par une représentation, et 
Don par up vécu Les Atnéricains se 
distinguaient, jusqu’au Vietnam, 
par les guerres où ils avaient 
combattu. Pour la post- 
Vietnam à laquelle appartient 
Spielberg, on ne connaît du 
combat que des images. La guerre 
n’est plus une expérience, elle ne 
se résume plus à celle qu'on à vé- 
cue mais à celle qu'on a regardée. 


Samuel Blumenfeld 


La demande de saisie du roman de Michel Houellebecq examinée en référé 
Le camping plaignant ne se satisfait pas des modifications apportées dans les nouveaux tirages 


LE DEUXIÈME roman de Michel 
Houellebecq, Les Particules élémen- 


Ja rentrée littéraire («Le Monde 
des livres » du 28 août), a fait, dès 
88 sortie, l'objet dune demande de 
saisie émanant de l'association 


T'Espace dû possible ét dé H'8bcié- ‘ 


té commerciale qui‘exploite un 
camping situé à Meschers, en Cha- 
rente-Maritime (Le Monde du & 


vrage, était « ridicule » « calom- 
nieuse », voire « franchement diffa- 


.matoire ». Elle demande la saisie et 


la destruction des 18 000 exem- 
plaires du premier tirage encore 
disponibles chez les Hbraires. 

Dans les deux nouveaux tirages 
effet, certaines modifications 
ont été apportées par l'auteur, au 
titre de la « bonne volonté » a pré- 
cisé Me Jean-Yves Dupeux, conseil 
de Flammarion. C'est ainsi que, 
daos le texte, « L'Espace du pos- 
sible» est devenu « Le lieu du 
changement », et que le site du 
camping a été déplacé. 


M‘Richard fait observer que 
c'est seulement le 26 août, alors 
qu'elle avait difigenté son action 
en référé, que Flammarion s'est ré- 
solu à introduire les corrections 
dans le fivre de Michel Houelle- 
8 - Pour elle, l'anteur du roman 

eint Passociation sous les’ 
traits d'une soite de secte, -avec- 
une manifeste intention de huire. ” 


nouvelles éditions au centre de son 
argumentation. Ce qui est cho- 
quant, à son avis, c’est plutôt Ja 
«violence # d’une demande de 


. destraction par huissier, extrême. 


mènt rare s’agissant d’une teuvre 
de pure fiction. « Empêcher un ro- 
- mancier de relier son histoire roma- 
nesque à des lieux et moments 
concrets, dit-il, c’est Pastreindre à 
renoncer à ce qui fait une part ἵπι- 
portante de la Ettérature. » L’utili- 
sation sans fard, dans une fiction, 
de lieu, de-marques et de noms 


‘réels, l'avocat l'assimile à une ten- 


dance générale de la « nouvelle fit- 
térature, très ancrée dans ἴα réalité 
du moment ». Ü ἃ évo- 
.qué le soutien de l'écrivain Phi- 
Hppe Sollers, Ce dernier, rappelant 
qu'il avait lui-même été l'objet de 
caricatures et d'attaques ad homi- 
‘rem dans divers ouvrages -- dont, 


ce qu'il ne précise pas, Les Parti- 
cules élémentaires, a néanmoins 
affirmé dans un texte intitulé 
« Pour Michel Houellebecq » : « La 
transposition romanesque de la réa- 
lité, on a presque honte de le rappe- 


‘ler, estune des conditions de l'art lit- 


téraire (...). La littérature est 
l'espace du possible, de tout le pos- 
sible. Même l'impossible y est pré- 
vi » SI à ainsi signalé que « {a fus- 
tice, dans sa sagesse spontanée, ne 
peut que constater ici une erreyr du 
requérant ». 

- Le tribunal rendra sa décision 
Iundi 7 septembre. 


᾿ Nicolas Weill 


 Hricle Lann rejoint Archie Shepp au New Morning 


cé aa New Morning. C'est excep- 
tionnel. Le cirque des festivals 
tourne sans Archie Sbepp. Mieux 
vaut aller dans la cour de }'im- 
meuble du 11° arrondissement où 
ἢ a son pied-à-terre: Shepp pra- 
tique le saxophone à k fenêtre et 
faît la cuisine. Au dernier mo- 
ment, événement dans l'événe- 
ment, ἢ appelle Eric Le Lan, qua- 
ranté ans, l'un des vrais musiciens 
δὲ l'époque : impetcablement 


ECOnomiste 


AUDIT τ 
D'UN Fays QUI SE PORTE MIEUX 
NE LE CRONT ᾿ 


te (phrasé, contrôle du 
souffle, détaché des notes), très 

ouvert dans sa pratique {τε - 
cherche d’une liberté harmonique, 
stylistique pas tellement dans l'air 
du temps), et surtont une per- 
sonné, un corps en pensée, un mé- 
lodiste. Le Lann est um musicien 
qui rassure et intrigue. 1 n'est ni 
une bête de foire ni un enjôleur. ἢ 
n'entre pas dans ces rôles surjoués 
du jazz. ἢ ne joue que sur fond de 
poésie personnelle, de lucidité dé- 
senchantée, il joue tel qu'il est. 
Cest l'idée même du jazz. 1 
« TROUVER UNE COULEUR » 

La musique est la vie de Le 
Lann. En un sens, il préfère parier 
de ce qu'il lit. IL est un musicien 
qui Ét:beaucoup. Ce matin, Π parle 
de Sartre, de Beauvoir : « Je lis ou 
je relis tout ce que je peux parce que 
Je prépare la musique du portrait 
de Simone pour Un siècle d'écri- 
vains. Non, ce n'est pas du ja. Ça 
ne me convient pas. Ou alors, à titre 
de stéréotype, Saint-Germain-des- 
Prés, Mies Davis, tout ça. J'écris 
en fait pour un archestre à cordes. 
Comme je viens de faire pour 1m 
Jim de Gilles Bourdos, Disparu. Le 
Jaz ne m'intéresse que dans sa ca- 
pacité.de itberté. Chez les jeunes 
mecs, aujourd'hui, j'entends un dé- 
sir de grille, de jouer sur les harmo- 


- _nies, de s'enfermer dans les règles, 


c'est très étrange. Quand on a 
commencé par là, il y a vingt ans, 
avec des musiciens qui jouaient plu- 
tôt bien dans le genre, ça fait très 
bisarre. je préfère sans hésiter les 
duos avec Martiaï Soïal ΠῚ donne 
infiniment plus de frafcheur, d'ou- 
verture à la musique. Il n'ac- 
compagne pas, A est là: Î anticipe, 
il déroute, il prévoit, dfaisse aller les 
accidents. » 

Ce qui est curieux, c'est que Le 
Lana écrit pour un Enregistrement 

qu'il veut produire justement sans 


à re: <Le piano, à part l'excep- 


tion de Solal, qui survole les harmo- 


nies et les contraintes, cela erm- 
pêche, ça canalise, ça fait jouer 
dans le sens obligé -- sauf Herbie 
Hancock chez Miles, naturelle- 
mer: On ne peut mieux ACCOMpA- 
gner que quand le pianiste ne joue 
pas, Maïs la plupart du temps C'est 
un bombardement harmonique très 
strict, on se met plus au service du 
Pianiste qu'on ne se laisse aller à ce 
que l'on désire dire. Ou alors le jeu 
c'est de jouer très bien Sur le cane- 
vas, de rejoindre la poésie {comme 
ovec Mickey Graillier) à travers les 
harmonies. Donc, j'arrête le quartet 
qui me lasse et je vais vers ce trio 
sans piano, juste basse et batterie, 
que je veux enregistrer à New 
York. » 

Shepp alors, comment s'insère- 
t-il dans le schéma? : « Shepp, 
c'est spécial. 1 à fait la démarche 
inverse. Il est passé de la musique 
Jjree à la musique toriale, ce qui 
n'est pas plus fücile que l'inverse. 
C'est une démarche, une réflexion, 
un acte, Ce que j'aime avec lui, c’est 
la rencontre, Le jait de faire de la 
musique de club. » La musique de 
club ? « Oui, ce mornent où on peut 
se lâcher, ce prétexte pour jouer en- 
semble. De toute façon, il faut tenir 
trois sets d'une heure, Donc, ça per- 
met un autre usage du temps, de 
l'action. Shepp oblige à trouver sa 
place à ses côtés ; par rapport à son 
univers. C'est son histoire, il re 
s’agit pas de prendre son paste mais 
de trouver une couleur, de ne pas 
Jüire pièce rapportée, de s'intégrer. 
Parfois, je ne trouve pas, Ça ne me 
dérange pas plus que ça. C’est une 
fois comme ça. [6 change de pos- 
ture au morceau suivant. Comme 
un exercice spirituel » 


Francis Marmande 


%x New Moming, 7-9, rue des Pe- 
tites-Ecuries, 105. M° Chäteau- 
d'Eau. Les 4 et 5 septembre, à 
Hheures. TL : 01-45-23-51-41. De 
MoFa or 


SORTIR 

a ττ τον 
ES 

Annie Cordy confucéennes, Pautre à 18 h 30, 

ï succès mené par Me Chen Li 
sims τόνε dr (musique des rituels taotstes} Le 6, 
Annie Cordy, « la plus française des à 15 heures, Shi Kelong au chant et 
Belges », dont la cardière Chen Leïji à la cithare qin évoquent 

δ διό plus riche es trois religions. Α 16 heures, 
qu'il τὸν parait (δε fi ses débuts FEnsermie instrinental de Meiyou 
dans Si Versailles m'était conté, de % Pudong (ShanghaN et je Chœur 
Sacha Guitry, fêue ses cmquante ὀὠ δ Shangqit Iterprètent 

το hyrunes iques sous La 
56 ἐδ ne En ADO εἷε PORTA Hrection de Me Cng er M: Chen 
eee mp féburs dons 5 ZPO0E (δ de la musique, 221, 
Route fleurie, Fopérente de Francis αγέημε Jenm-Jourès Pris 19. 
Lopez (avec Βοιανῆ et George Porie-de-Pentin. Du 4 au 
Guéran). Gseptembre. TEL : 0I-44-84-44-84. 
Obrnpia, 28, boalevard des ab 
eee 


20 k 30 ; le dimemnche à 17 heure Lemonviskate 

ΤΑ: DI-47-42-25-49, De 190 F à RE a 

2DE entiérement consacré à la pratique 
du skateboard, du bicross εἰ des 

des trois religions chinoises musiques les plus aptes à fournir 

Ce nouveau cycle de leur flot d'adrénalive. Le vertige de 

iris présenté par la Cité la glisse s'accompagne 

de la musique débute ke 4 à de rap, de raggamuifin et de 

20 heures par du cinéma (Le Viesur décharges de rock hardcore. Le 

μη πὶ, de Chen Kaige, Palme d'or au  4septembre: Last R, Mero, Zenzile, 

Festival de Canmes en 1993 pour Saï Sal Le 5 : Switchpole, 

Adieu ma concubine - des œuvres Superdwarves, Greedy Guis, 

où La musique tient nne place Oneyed Jack, Souff£ Le 6 : Keep On 

centrale), Le 5, M: Chen Zong et Fartbing, Fat Shoes, Dogs Ballocks, 

François Picard donnent une Καιροῦ 5. 

conférence sur la CCM John-Lermon, 41ter, route de 

‘bouckihique en Chine (à 15 beures),  Fewiat. TéL : 05-55-39.88- 44. Du 4 au 

avant deux concerts, l'un Gseptembre. 90F les 4 et 5, 20 Fle 6. 

GUIDE 

/ ( Dieu. 

Musée national du Moyen Age- 

L'Armière-pays Thermes de Cluny, 6, place Paul-Pain- 

de Jacques Nolot (France, 1 h 30). levé, Paris 5, M° RER Cluny-la Sor- 

D'une brousse à l'autre bonne. Le 4, à 20 ἢ 30. Tél. : O1-53-73- 

de jacques Kébadian (France, 1h43). 78-16. 100 Ε 

L'Heure ‘The Blues House 

de Robert Benton (Etats-Unis, 1h34). Jazz Οὐδ LionelHempton, 81 boule- 

L'Homme qui murmurai vard Gouvion-Saint-Cyc Paris 17. Me 

à l'oreille des chevaux 


(Ὁ) Film interdit aux moins de 12 ans. 


TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et régions sur le 
Minitel, 3615-LEMONDE ou tél.: 08- 
36-68-03-78 (2,23 F/mn) 


ENTRÉES IMMEDIATES 


“Le Kiosque Théôtre : les places du jour 
vendues à à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de le 
Madeleine et parvis de la gare Mont- 
parnasse, De 12 ἢ 30 à 20 heures, du 
mardi àau samedi; de 12h30 à 
16 heures, le dimanche, 


lers, Pierre Tabard et François Co- 
gnard, 

Studio des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne, Paris 85. 4 Aima- 
Marceau. Le 4, à 20 ἢ 45. TI. : 01-53- 
23-95-19 Durée : 2 15. 60Fet150E 
Avant La retraite 

de Thomas Bernhard, mise en scène 
d'Armand Delcampe, avec Michel 
Bouquet, Juliette Carré et Fanny Del- 


Théâtre de l'Atelier, 1, place Charles- 
Dullin, Paris 18". Me Abbesses, Anvers, 
Pigalle. Le 4, à 21 heures. Tél, : 01-46- 
06-49-24, De 50 F ἃ 250€ 

Le Dernière Bande 

de Samuel Beckett, avec Etienne Bier- 


ty. 
Poche-Montparnasse, 75, boulevard 
du Montparnasse, Paris 6, Me Mont- 
Parnasse-Bienvende. Le 4, à 21 heures. 
Tél. : 01-45-48-92-97. 100 Fet130F 
Rond 

de Jim Cartwright, mise en scène 
d'Olivier Forgues, avec Amaud Ap- 
prédéris, Jacques Jomain, Cécile 
O'Caïrn, Jérémie Oler, Bernadette Pa- 
Lt Ariane Privat et Dominique Ri- 


L'Eurapéen, 5, rue Biat, Paris 175, Me 
Plece-de-Clichy, Le 4 à 20h30 Tél: 
01-43-87-97-13. 70 F et 90 F. 
Marie-Thérèse Porchet, 

née Bertholet 

de Joseph Gorgoni et Pierre Naftuie, 
mise en scène de Pierre Naftule, avec 
Joseph Gorgoni. 

Comédie Caumartin, 25, rue Coumar- 
tin, Paris æ. ΜῈ Havre-Caumartin, 
Madeleine. Le 4, à 21 heures. Tél. : 01- 
47-42-43-41. De 120 Ε ἃ 170F. 

Les Mains sales 

de Jean-Paul Sartre, mise en scène de 
Jean-Pierre Dravel, avec Jean- Pierre 
Katfon, Charlotte Valandrey, Yannick 
Debain, Marie Lenoir, Richard Med- 
Kour, Olivier Mace, Serge Feuillard, 
Louis Doré et Patrick Perron. 
Antoine-Simone-Berriau, 14, boute- 
vard de Strasbourg, Paris 10, ΜῈ 
Strasbourg-Saint-Denis, Le 4, à 
20} 48. Tél : 01-42-08-77-71. De BD Fà 
260F 

Les Créancders 

d'August Strindberg, mise‘en scène 
de Jean-Claude Amyl, avec Christian 
Coarec, Sophie Michaud et Maurice 
Vaudaux. 

Poche-Mantparniasse, 75, boulevard 
du Montparnasse, Paris &. Me Mont- 
parnasse-Bienvente, Le 4, à 21 heures. 
Tél. : 01-45-48-92-97. 110 et 190F 
Anné Azéma {soprano} 

Provence mystique. Les ménestrels de 


Porte-Maillot. Le 4, ἃ 22 ἢ 30. Tél. : ΟἹ- 
40-68-3042 150F . 

Jon Gordon Quartet 

La Villa, 29, rue Jacob, Paris ὅν. ΜῈ 
Saint-Germain-des-Prés. Le 4, à 
22h 30. Tél. : 01-43-26-60-00. De 120 F 
S150F 

Manuel Frerman Trio ᾿ 

Le Poulfanc, 310, rue de Charenton, 
Paris 125, ΜῈ Dugommier, Porte-de- 
Charenton. Les 4 et 5, à 21 heures. 
T8 : 01-44-75-01-55, Entrée fibre. 
Sangoma Everett Quartet .. 

Au duc des Lombards, 42, rue des 


Lombards, Paris Te, Me Châtelet. Les 4 * 


y liens Tél. : 01-42-33-22-88. 


Prysm 
Sunset, 60, rue des Lombards, Parts 17. 
M Châtelet. Les 4 et 5, à 22 heures. 
Tél. : 01-40-26-46-60. 80 Ε 
Stefan Patry, 
Antoine ffarviar, 

Combeile 


Philippe - 

Petit Opportun, 15, rue des Lavan- 
dières-Sainte-Opportune, Paris 1e, M° 
Châtelet. Les 4 et 5, à 22 h 30. Tél. : 01. 
42-36-01-36, 80 F. 

Daniel Humair Quartet 

Parc floral de Paris (bois de Vin- 
cennes}, δοῖς de Vincennes, Paris 12%, 
M Chäteau-de-Vincennes. Le 5, à 
16 ἢ 30. Tél. : 01-43-43-92-95. 10F. 


Mojoson 

Chesterfield Café, 124, rue La Boëtie, 
Paris 8. Me Saint-Augustin. Le 4, à 
23h30. Tél. : O1-42-25-18-06. Entrée 


Temps go 

Théâtre des Cing-Diamants, 10, rue 

des Gnç-Disments, Paris 135. M° Cor- 

visart. Le 4, à 21 heures. Tél. : O1-45- 

80-51-31. 80 F 

Carte blanche à Allain Leprest 

Limonaire, 18, cité Bergère, Paris 5", 

M Rue-Montmartre. Le 4, à 

22 heures. Tél. : 01-45-23-33-33. En- 

trée libre. 

Wiadimir Anselma 

Ailleurs, 13, rue Jean-Beausire, Paris 

45, MP Bastille. Le 4, à 20 h 30. Tél. : Ο1- 

44-59-82-82 De 30 F à 80F. 

Nawal, Fénoamby 

Le Divan du monde, 75, rue des Mar- 

tyrs, Paris 95. M Pigalle. Le 4, à 

22 h 30. Tél. : 01-44-92-77-66. 80 Ε 

Musiciens de musique andenne 

des Naxis, Lijiang 

Cité de la Musique, 221, avenue Jean- 

Jaurés, Paris 19. Me Parte-de-Pantin. 

“ 5, à 16h30. Tél. : 01-.14-84.44.84. 
Ε 

Maîtres et novices 

du Belvédère des nuées blanches 

Cité de la Musique, 221, avenue Jean- 

Jaurès, Paris 1%. 4 Porte-de-Partin. 

τῇ ἃ 18h30. Tél. : 01.44-84.44.-84. 


{258 15 2 ENTTONES 


Jacques et son maître 
de Milan Kundera, mise en scène de 
Nicolas Briançon, avec Yves Pignot, 
Nicofss Briançon, Marie Piton, Fran- 
çois Siener ou Guy Louret, Ghrystelle 
Labaude, Pierre-Alain Leleu, Seima 
Kouchy et &enoît de Gaulejac. 
Théâtre 14Jean-Marie-Serreau, 20, 
avenue Marc-Sangnier, Paris 14, ΜῈ 
Porte-de-Vanves. Du 8 septembre au 
25 octobre, Tél. : 01-45-45-49-77. De 
δΌΡ ἃ 1208 
Une porte sur la mer 
d'Aimé Césaire, Edouard Glissant et 
Amadou Lamine Sail, avec la compa- 
Εἰνὴ ro Jules-Rosette. 

tre Molière-Maisan: de la poësie, 
1 rue Saint-Martin, Paris 3, M 
Rambuteau, Etienne-Mrcel. Du 8 au 
16 septembre, Tél, : 01-44-54-53-00, 
80Fet120F 
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Les conseils de la « Komsomolskaïa Pravda » à ses lecteurs 


ἢ ΕΝ νυ 4 
im La sécheresse frappe le centre de AE HSE 
marché noël cures ete, sx Le grand quotidien populaire russe propose une liste étonnante des « trucs » # 
SF pres que qui sont censés permettre de faire face à la crise financière F 

nous ayons des inondations », ; à 

ἧ méfier [ veulent 

ME DRE ner ἘΠΒΒΕ, se à vient de publier me pleine page pi LL era Poe prise perd | 

touchée. Ailleurs, le pays est ses lecteurs d’indigestes analyses ries» financières qui empoi- dédommagement en échange des dien conseille de revenir à de bons Β 

inondé. : sux la crise financière -puis pol-  sonnent le quotidien des Russes. torts causés, ce à quoise sontenga- vieux réflexes soviétiques — stocker 

tique --, a décidé de se pencher éga- «Comment survivre à la crise ?» an- gées les plus grandes banques  <sans attraper tout ce qu'E y a au- 


russes ; 5) recevoir l'argent de sa re- 
traite par:la poste, et non plus par 
virement bancaire, et cela jusqu’à 
ce que la crise financière soit termai- 
née (sic) ; 6) attaquer en justice les 
établissements financiers qui ne 


mais aussi implacable quand il 
s'agit de défendre les valeurs qui jui 
sont chères. Quitte à jouer parfois 
ktoutpourletout. . 

THE WASHINGTON POST 
fimaginez le pire en ce qui 


leur politique intransigeante à 
l'égard de Cuba. Est-ce que, dans 


du Programme alimentaire mon- 
dial de ONU ont donné une ré- 
pouse positive. Certains membres 
de Yadministration Clinton sont 
préts à donner un coup de main. 
Mais certains groupes anticas- 
tristes américanc-cubains et leurs 
alliés républicains au Congrès 
craignent qu'une aide alimentaire 
onusieune ne finisse entre les 
mains du gouvernement castriste 
et sait utilisée par ce dernier à des 
fs politiques, Le bras de fer inin- 
terrompu entre les Etats-Unis et 
Cuba constitue une anomalie re- 


. montant à la guerre froide. Croyez- 


vous qu'un peu plus d'isolement et 
d' sera suffisant pour faire 


perdre le pouvoir à M. Castro? 


Cette politique a été appliquée et 
s'est révélée déficiente depuis qua- 
rante ans. 


www.wahlstreet.de 


Un) ju de pronostic électoral mis en ligne par deux journaux allemands 


Cet ado εἴ GA ΜᾺ A 
DINGIDENCE SUR LA our 
ὃς (ρα. 
Pr 


1 Les 200 000 poulets qui. dans huit lement sur leurs préoccupations  noônce sa manchette. 
cantons de la résion autonome du immédiates et concrètes. La Komso- Les experts du «Club des 
Xinfiang en Chine, seront entraînés  molskala Pravda avait été le pre- consommateurs », l’une des ru- 
pendant deux mois pour attaquer, mier quotidien à inaugurer ces briques permanentes du quotidien, 
sur un coup de sifflet, les sauterelles notes « pédagogiques », prodi-  énoncent par exemple en six points 
dévastant les cultures, ne viendront  guant à chaud ses consells au len- (6 qu'il convient de faire «si votre 
qu'en renfort des escadrilles demain de la dévaluation. Et alors  barique a refusé de vous rendre votre 
d'étourneaux, précise Har que la crise menace maintenant argent »..La liste est intéressante et 
Wenguang, chef du bureau d'engloutir l'ensemble du système révélatrice de la situation écono- 
régional d'extermination des rats. bancaire -et donc les économies mique catastrophique dans laquelle 
des particuliers -, le titre populaire 58 trouve la Russie : 1) tenter de ré- 
M Les « épouvantails » sonores 
étant, dans les champs, moins 
pour les oiseaux queles DANS LA PRESSE sentimental. Jean-Pierre Chevène- 
filets, le Tribunal fédéral suisse ἃ : ment est parvenu à faire adopter 
rejeté, kndi 31 août, La plainte d'un RTL par toute la gauche ces mots qui lui 
voisin contre un viticulteur qui Michèle Cotta tiennent à cœur: République, ci- 
ὡς δός protégeait si vigne en tirant un M Jean-Pierre Chevènement tient  toyen, civisme. TL y a peu, ces 
: coup de canon par minute. une place à part, unique, dans la termes faisaient sourire plus d’un 
ἢ galaxie gouvernementale. Pas seu- socialiste, Chacun les reprend au- 
ù m De jeudi 28 à dimanche 30 août, lement parce que le.premier mi-  jourd'hui, en mettant le mot ci- 
᾿ -dix religieuses de vingt  nistre, visiblement bouleversé, a  toyen, par ἘΧΕΙΏΡΙΕ, à tant de 
ν à quarante ans, réunies en dit, sur le perron de Matignon, sa sauces que Chevènement Iui- 
ue séminaire, ont suivi des cours de peine et son inquiétude : après même finit par trouver cet usage 
Ἶ rock, punk, pop, rap, transe, techno tout, c'est lui, Jospin, qui, passant excessif. IL a compris que chaque 
et grunge, à PAthénée salésien de outre à tout ce qui les séparaït (la . Français avait en lui un peu de Ré- 
Rome. position sur FEurope notamment), publique. Son absence, si elle se 
est allé chercher en 1997 Jean- prolonge, seferasentir . 
M « Priez et allez en paix » : mardi Pierre Chevènément. A celui qui 
15 septerpbre, cent dix-sept fidèles, n'était alors que le président d'un  FRANCE-SOIR 
détenus classés très dangereux, se petit groupuscule à la marge du PS, Catherine Llouquet 
sont évadés de la prison de Je Mouvement des citoyens, il avait 18 Un instant séduisant et drôle, ir- 
Tsiafahy, à Madagascar, au moment offert ce cadeau empoisonné, le . ritant et rigoriste la minute d'après, 
où Paumônier, le Père Philippe, qui poste le plus exposé de tous les Jean-Pierre Chevènement est une 
avait bien ressenti « de la nervosité gouvernements, celui de ministre énigme. Un homme déroutant qui 
dans Fair, comme si tout le monde de l'intérieur, avec, au cahier des ἃ érigé le non-conformisme ou le 
1 attendait un événement capital », charges, les sans-papiers, Pimmi- refus des modes en principe d'ac- 
‘concluaït sa messe. gration, tout ce que Jospin ne vou- tion politique. Le ministre de l'inté- 
lait pas confier à un socialiste trop rieur cultive les différences avec 
J B'Tandis que Thatcher, 
€ soixante-douze ans, se qualifiait de 
δὲ «femme formidable » en admirant, 
Jots d’une réception, jeudi 
3 septembre, un portrait qui la 
montrait austère, assise dans une 
robe bleu et or, sur fond de 
tentures rouges, un document à la 
main, Denis, quatre-vingt-troïs ans, 
son époux, hasardaït dans son dos : WAHELSTREET («rue des élec- 
« Je ne suis pas persuadé qu'elle soit tions » en jargon anglo-germa-. 
aussi sévère qu'elle en a Fair. » nique) fonctionne comme une 
place boursière, à une nuance près : 
M Le mêroe jour, soudain une les «actions» émises par la 
femme nue apparut au sixième «banque centrale » du site corres- 
baron Dunleath qui, à la Chambre  pondent au « capital » de voix que 
£ des lords, distraitement pianotait les différents partis politiques alle- 
4 sur Le site Internet des pairs du mands sont de recueil- 
Toyaume. br lors des élections au Bundestag 
du 27 septembre prochain. Wahls- 
M Le cheïkh Omar Abderrahmane,  treet, créé par l'hebdomadaire Die 
topliqué dans l'attentat terroriste Zeit et le quotidien berlinois Tages- 
è contre le World Trade Center de Piegel, est donc d'abord un jeu de 
; New York, en 1993, condamné à pronostic électoral. 
5 perpétuité, dénonce le « sadisme » Chaque joueur reçoit au départ 
᾿ de ses gardiens qui, lui refusant des un capital de dix mille « dollars 
ciseaux, l'empêchent de se taillerla électoraux» (qu'il se procure en 
: réalité pour la somme plus mo- 
1 dique de 1Omarks, environ 
ἢ M Dimanche 30 août, dans le village 33 francs). Dès lors, il peut acheter 
ἢ d'AI-Robouma'a, en Esypte, une des titres CDU-CSU (chrétiens-dé- 
fusillade entre deux familles qui a mocrates), SPD (sociaux-démo- sont réactualisés toutes les trente 
ΐ fait un mort et trois blessés a crates), FDP (libéraux), Verts ou minutes et comparés à ceux de la 
ε épargné la chèvre de Mabrouka PDS (ex-communistes), en fonc- veille à la même heure, Des gra- 
Φ é Hamed, à Porigine du tion des chances de succès qu'il ac-  phiques montrent Févolution des 
᾿ coupable d’être allée brouter dans corde à chaque parti... En faisant la cotes sur une sernaïne et le volume 
F ke pré de Moustafa Youssef. moyenne des pronostics, la banque des transactions. 
À fixe un prix, qui correspond au A la différence des véritables en- 
4 Christian Colombani score estimé du parti. Les résultats quêtes d'opinion, Wablstreet ne 
τι 
n ; ΕΠ par 
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RATE ! 


BON, D’ACCORD, notre pla- 
uète comptera neuf milliards 
d'êtres humains en l'an 2050. Mais 
combien restera-t-il de limules ? 
Ofivier Miane a bien fait de suggé- 
rer la question, jeudi soir, sur 

numé- 


ceux des sondages. Pour aider Jes 
joueurs dans leurs décisions 
grrr eo ὰ 


déclarations des hommes poli- 
tiques. Π propose également des 
liens avec les pages Web des diffé- 
rents partis et dés mérias publiant 
les derniers 


perdants, 
. avec un prix avoisinant les 36 dol- 


lars électoraux, contre 39 aux so- 
ciaux-démocrates. Α la même date, 
un sondage Emnid/Der Spiegel 
donnait 38 % à la CDU/CSU et 41% 
au SPD. Wahistreet confirme donc 
les grandes tendances des enquêtes 
d'opinion, tout en réduisant les 
pourcentages des deux grands par- 
tis En revanche, les Verts, le PDS et 
le FDP obtiennent un meilleur 


sondages. 

doses le jour du scrutin à 16 heures. 
On saura peu après si Die Zeit et le 
Tagespiegel ont réussi leur pari. 


Le secret de la mule 


qui puisse expliquer cette disconti- 
nuité ? Qu'avons-nOus fait, nous 
qui sommes comptables des 


auires espèces, qui soit de nature ᾿ 


à menacer ce chef-d'œuvre d’im- 
mortalité potentielle ? Si les biolo- 
gistes de l’université américaïîne 
de Syracuse consacrent autant 
d'argent εἰ de ruatière grise à cette 
énigme, et si leurs premiers tra- 
vaux leur ont déjà valu un prix 


. Nobel, c'est forcément parce que 


la mule détient un secret vital, 
la plus haute importance pour 
préservation de notre Sri 


des Antilles à la pleine lune de 
I a une quene de raie, mais ce 


n'est pas un poisson, il ressemble . 


à une tortue, mais ce n’est pas un 
τερεῖε, on l'appele parfois « crabe” 


Je détail à des lacsens lei ἀπ΄ 
férentes formes d'arnaque prati- 
quées par les changeurs de dollars 


+ 


nés «aux simples citoyens » par. ᾿ ΤῊΝ 

quelques hommes politiques de ᾿ ταν 

premier plan. «Ne pas paniquer », 

répond laconiquement Viktor 
par intérim... «Ne pas cacher ss ‘. et 

rue dans des bas de laine. - 


C’est ia meilleure façon de tout. Δ πὰ ἫΝ 
perdre, l'ensemble du système ban- a 
caire risquant alors de s'écrouler », 


ont déjà résisté à toutes les tente. ὦ 
tives d’empoisonnement (dont - ἡ 
la crise actuelle}, table, lui, sur 
Finstinct de survie de ses conci- ᾿ 
toyens: « ἢς ne nous auront pas. 
Nous sommes bien‘trop vivaces », 
affirme-t-il à 


SUR LA TOILE 


TROUBLES DU LANGAGE 
M L'association Caridys, αὶ τε ‘ 
groupe les chercheurs et-les profes- 
Sionpels du traitement des troubles 
du lmgage oral et écrit chez l'enfant” - 
‘et l'adolescent, a ouvert un site Web 
d'information à l'usage des parents 
et des enseignants. On y trouve no- 
tamment des articles sur l'actualité 
de la recherche, de la documen- 
tation, des adresses utiles et me 


ΝΙΔ 
of Perceptions, consacrée ἃ la 
culture internet et au design multi 
média, aura feu ἃ Amsterdam, du 
26 an 28 novembre. Le 

est disponible sur ἰδ Web. .- 
www.doorsofperceptit 


on.com 


MUSIQUE | 
M Le festival de musique Bumbers- 
hoot98 de Seattle (Etat de Was-. 
bingtoo), qui doit d Σ 

et auquel participeront plus de 
80 artistes dont Joan Baez, Burning . . 
Spear, Los Lobos, Jethro Tuil et Ve 
Morcheeba, sera diffusé en direct ᾿ 
sur Intemet à partir du vendredi 


4 septembre à 22heures (heure 
française). 
www.liveconcerts.com 


des Moluques », mais ce n'est pas 
un Qrusraté.. Selon le professeur 
Robert Barlow, qui est à La Himule |. 
ce qu'était Pépé Coustean au mé-| ” 


puisqu'elle dispose 
de quatre globes oculaires, deux 
gros et deux petits, de sorte 
qu'elle est le dernier des méros- 
tomes à regarder l'humanité 
d'entre quat’z-yeux. D'où Fexpé- 


£ LE 


πη 

᾿ ἂμ Een δ. 
: 1540 met VIE 

Brian Gilbert (EU -.GB, 134, 

mir. ..  Gné 


125 mi 
2030 Bed of Roses RM 
LaCava (Etats-Unis, ἢ 
HEAR) Unis, 1933, 3: 


1830 εἰ19.10 Nulle ailleurs 
fois: Amie Romans 


19.00 Les Dossiers de F'Histoire. 
Familles macabres Histoire 
190 Le rendez-vous de Ruth Elkrief. 
Emmanuelle Béart et Sandrine” 
το BRonraire τς τ΄ 


+ 


mort d'un TSR 


1815 Sans aucun doute, Les scandates - 
et les amaques de Pété 1998. 
Invité : Laurent Gerra. 


TF1 
DOCUMENTAIRES 
Ammigrés d'Europk 
"5 Le VO ἜΤ ee Arte 


Israël 1948- À 
πον … Manète 


FILMS DU JOUR 


ge 15.25 Non conpable M M 
Henri Di France, 1947, 
f Nm * Gnétoile 
1525 Chaînes == 
L Mani (Etats-Unis, 2 
1, Ν., 105 min}, Ciné Classics 
17:10 Bed of Roses ΒΗ. ; 
ES LaCave (Prats-Unis, 1953, 


GUIDE.TÉLÉVI 


12:10 et 16.10 Le Monde des idées. ‘LCI 


Ἢ 
Invités : Stéphane Autouin-Roureau, - 
ἡ Didi Dominique 
‘Yves Congar iles Lett, ἫΝ ἊΝ 


> Signalé dans « Le Monde 
soupes 
Lcd œuvre σὺ dessiqu 


DÉBATS ἶ 


:… FILMS DE LA SOIRÉE 


© 2255 Monhomme == 
Là Cava 


21.10 Le Chant da Micsoori EM 


164 min). ἫΝ 
2255 Chaînes πε 
rare Ὁ 
ri RU, 


GUIDE TÉLÉVISION 


πὸ τος τ 

Gose pauvage. Fart de survivre 
22:30 Deux enfants teyribles. 

Va Sn rome ch, Mexro 
23:00 Cent ans de vie sociale  - 

à Paris au XIK: siècle. Histoire 
2340 A Tale L 

Peters Grimes Muvik 


23.15 Des hommes libres. Frances 
23-20 Nashville Tennessee. Cal Jimay 
2:35 Pierre Boulez, Eclat, Planète 
ΔΩ La Naissance du cerveau. Odyssée 


DANSE 


2030 Wilam Forsythe, | 
danseur et chorégraphe. 
| om 2 Γίονεροι δεμένα, 
Shoes en ΟΣ 6Ὲ Be 
Blue YeBow - 
Musique. Kevin Volans. Mezzo 


MUSIQUE 
21.00 ἯΙ 
ORDRE AR VAR pars 
89. Avec Ernie Andrews, Térence 
ἘΞΞΈΞΞΣΞΕΝ 
. Lewis, Jay Μεδῆδπη, etc. Murik 


2200 à Charüe Parker. 
Al Halle de ἰδ Villette à Paris 
Stan ténor : 


Luchino ne Ua, 1952, 
Nas 115 min}. Gné 


2025 
2035 A Las 

‘un parc en péril. TMC 
2045 L'Aventure humaine, ὦ 

Les Deux Fils du chaman. Arte 
20.55 Un été dans la cerisaie. . Odyssée . 
2e κι 
1180 QUE fur? - Planète 
21.30 Anciennes civilisatians : 

FEmpire ottoman. TMC 
21.55 Nature en danger. ς 


; 


13.00 MOT x de Saina-Marin. 


{Essais des 125<c et S00cc. 


Ϊ 
Ι- 
: μ si 21.55 Paquebots de légendes. 
1535 Sig tease Madame ess je. Paquebors de léger 
| tapas, ce Ce RTBF1 22.00 Gestes d'artisans. : 
ῃ 1630 Les Dossiers de l'Histoire. SE LE ΕἾ ταν 
᾿ + 1645 À bout, t. 26 LA era ram 
ne Parls Première 
Feu: 2215 Chaplin. 
1538 Euce Chariot est né. Giné Gassics 
ana calque 2230 Quand Pétzis petit, 
τ fnviné : Maurice Vaisse. Arte: Free Frances 
: aumer, . ΜΕ 
en, PORN mu 
‘sur la Côte d' τν5 2245 ἢ ἐταὶς une fois 
2045 Le Magazine de l'Histoire: Flood. 
Ἢ Spéciale rente es Dames Les angers. Ciné Cinémas 
EU Patent, 290 VE ς 
ΕΝ 7 2.00 à Piere Mendès-France. Histoire 
| Maurice Bernart. Ciné Classks 23.30 Music ἧ ἼΣ 
| 14 Hs. Les oiseaux Ὁ Fado, une nosralgie atlantique. 
: du 21 Le nouveau théâtre 2340 Dans l'atelier 
enAngieterreeten Allemagne. Arte - de Robert πῶς 
; 2345 Alvar Aalto. Odyssée 
ῃ 
} 
Ϊ 
μ 
Π 
(7 
Ë 
be de Frarce-Castres. ᾿ Canal+ 
| ‘ APaismAXKsiède, Histoire 1500 Sem. Eurosport 
1840 Bnllerÿ. LedeLinnea Planète 1600 ΠῚ Ἢ ᾿ ᾿ 
Euro 2000, Islande « France. 
; À Reykjavik. I 
‘23.00 Golf. PGA Tour. 
EE Poe. . ΑΒ Sport 
- sant, : 150 τ τ PS Maziow. “Canal 
RER A 


A “sipf Dan 
chaque semaine, dans τοῦ ES Somien — ceux de la ἷ 


et.du satelite. ΄ 


Ein, en. est celui du réalisateur. 
LES: 
SGNIFICARON DE Radio Mu ». 


Ὡς sourds et les malentendants. 


? D > 


Gregory ri Inis, 1936, 
” NW, 90 min}. 
2,55 » La Tête contre les murs MN 
É Fran 4 
N. . Are 
C4 Ci 
(France, 1955, 


ustav Mahler. Symphonie me 2 
Se ΓΗ 


225 


1920 Mission impossible. as 
1 lizer. 

ÉTAE νας, re πυε 
20.45 Buck Rogers. Le surdoué. 132 Rue 
20.55 Nestor Bunma. 

En garde, Burma ! France2 
21.00 Chérie, j'ai rétréci 
13 ESS Disney Channel 


Galactica. 
La patrouille lointaine. 13h Rue 
2225 Dream On. Le choix 
ἢ deFabonné n° 6(w0.)  Canaï fimray 
2255 Seinfeld. 
En bem ΟΣ. ᾿Οὐπδὶ Jimray 
33 con! vampires. 
Re 
3.50 New York Undercover. 
Les fils à papa. Nina. 132% Rue 
0.20 Friends. The One with Ross's” 
τ  Wedding(vo) Canal Jiamy 
1.05 Star Trek, la 


nouvelle génération. 
Le prix d'une vie(v.o.) Canal Jimmy 
1.55 Profit Healing (vo).  Canai Jimmy 


Β THÉÂTRE 


0.00 Un chapeau de paille d'hañe. 
Georges Lavaudant. - Frances 


D TÉLEFILMS 


19.00 French & Sanders 

.Gotothe Movies.(vo} Aïe 
μὲ ue ic 
12.55 L'Exié. | ἔβα ζω, 
2030 Rocambole. [y]. Festival 
2230 Orages d'été. (277 τυ: 
ἌΞΒΡ demo ue PE nat 
2250 éraissaire, -. MS 
2145 The Sentinél. Prométhée: M6 
ra Ras, δ TR 
2240 Danger fniminent. (ἀμ. Are 

Players, les maîtres du 
2240 PE éonaiionnele. ἘΞ Mé 
2.55 Star Trek, “À 

EE dume. Carai ἕπιπιν 
8:90 American Gothic. AR 


SEPTEMBRE 


- RADIO-TÉLÉVISION 
VENDREDI 4 


NOTRE CHOIX 


. 6 315 France 3 


Des hommes libres 

Dans les années 60, quand il en 
était encore temps, Roger Sté- 
phare, homme de lettres et de t&lé- 
vision, avait recueilli les témoi- 
gnages de  soixante-douze 
« Français libres» qui avaient été 
parmi les premiers à répondre à 
l'appel à la résistance, en juin 1940. 
Après la mort de Roger Stéphane, 
en 1994, Daniel Rondeau a repris ce 
monurnental document qui n'avait 
jamais été diffusé et le fut enfin en 
Ταίη 1998. France 3 a la bonne idée 
d'offrir à nouveau cette leçon 
d'histoire et de courage. Les quatre 
heures ne se comptent pas, tant ses 


. hommes sont drôles, émouvants et 
. vivants. Lis ne se prennent pas pour 


des héros. Hs avouent qu'ils 
n'étaient pas sûrs d'avoir raison 
quand la majorité de leurs compa- 
triotes se résignait à la défaite. Ils 
sont vraiment libres. - ΕΟ 


cins aux méthodes opposées. 
Premier long métrage de Franju, 


NOTRE CHOIX 


qui anime quotidiennement « Un 
jour en France », et Christophe 
Chastanet, présentateur de 
France3 Limousin Poitou-Cha- 


plus aujourd'hui parler des .« vil- 
lages de France», mais de la 
« France des villages »; des villages 
dynamiques qui refusent de vivre 
repliés sur les seules activités tradi- 
tionnelles. — οὶ Βα. 


©2205 Canal Jimmy 

L'Amérique des années 50 

Le «rêve américain» ne date pas 

de l'après-deuxième guerre mon- 

diale, mais C’est à cette époque qu'il 

8 connu une expansion sans: pré- 
économique 


effort de guerre de la décennie pré- 
cédente. Ce documentaire très 
complet et autocritique - réalisé 
par des Américains - ne manque 
pas de souligner les excès de l'anti- 
communisme et de la course aux 
armements. Il fait comprendre que 
les Etats-Unis d'aujourd'hui sont 
nés dans ces années 50, et pourquoi 


doute. 
Les s5zcales Εἰ les arnaques de Γεῖέ, 
1.05 TF L oui, Météo. 


2240 La Pieuvre. [6.6] Enquère sur La mort 
du commissaire Cattani. 

0.05 Au nom du sport. 

8.10 Journal, Météo. 

025 Le juge de La nuit. 


> En clair jusqu’à 21.00 
1830 et 39.30 Nnïle part Aleurs. 
2030 Allons au cinéma ce week-end. 


1855 52min juste pour rire. 
19.50 et 20.45 Tirage du Loto. 


» En dair Jusqu'à 19.00 
13:30 C'est ouvert le samedi. 


100 RE France ares 


1645 Maguinnis, flic on vuyou: 


»- En dair jusqu'à 20.35 
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20.0 δ V2 Journal. 
20.45 Le Scorpion. Téléfilm, Domimk Graf. 
2235 Grand formal. L'Est sauvage : 
Fant de survivre dans les Carpnes. 
2.55 > La Tête contre Jes nrurs M 
Fitm. Georges Franiu. 
130 Le Dessous des cartes. 
Ertreten sur l'iran 
avec Olivier Roy [33]. 
740 L'Aventure humaine. Vision Mar. 


M6 
19.00 Siders, les mondes parallèles. 


19.54 Le Six Minntes, Météo. 


FRANCE-MUSIQUE 


Concert. Schubertiades 1998. 
Donné en direc de Feldkirch, Robert 


22.00 Concert, Donné le 13 février, 
par le Trio Wanderer : Trio Hob XV 
τὸ 29, de Haydn ; Trio pour pions et 
cordes op. 4, de Chausson. 


SAMEDI S SEPTEMBRE | 2e 


PROGRAMMES 
TÉLÉVISION 


LA CINQUIÈME/ARTE 


Go τὸ the Movies. [2#]}{va). 
1930 Histoire parallèle. 


2045 L'Aventure humaine. 


1.20 Une taupe dans Ke campi 
EE ren LE dis 


Le bouc émissaire. 

24 Theseninel Prontiée ἐς. 
Players, mai 

Dane ndtonnee τον 


Besnenard ; 22 00, Mur et Gilberte, 
de Serge Kribus. 
2235 Opus. Bruno Monsaingeon 
ou comment filmer [9 musique. 
0.95 Le (αἱ Savoir. Ὁ ᾿ 
Christian Jambet, philosophe. 


FRANCE-MUSIQUE 


ET 
δὲ RAdO-FTAICE, dir. Jukka-Pekka 
Ssraste : Métoboles, de Durtilleux ; 


FAR 6 Porhétag 
ans. Se 
23400 Solell de rit. 


RADIO-CLASSIQUE 


240 Da Capo Le jartetto Italiana 
et Guido Camelll, La Pre Voleuse, 
ouverture, de Rossini : Quatuor r 2 de 


Sr ñ 
Quatuor π᾿ 2, de Schubert ; Symphome 
en ré mineur, de Franck 


ec: 


re 


RENNES | + ARTVSRNTHLr NO TOmmnnnmnmmmnm sn νων 


ε 


Chevet commun 


bar Pierre Georges 
NOUS SOMMES tous des opé- 


nous le savons le plus souvent, 
sauf à avoir connu un cas, dans 
une à et un 
peu déshumanisée. Combien 
d'accidents de ce type? 1 Sur 
3000, sur 10 000, sur 20 000 7 
Nous voulons connaître les 


retentissement national Ainsi 
don, cela peut amiver à un mi- 
nistre, à Jean-Pietre Chevène- 
ment? À un opéré que l’on veut 
tous croire entouré des plus sé- 
rieux spécialistes et des plus 


taient des salles d'opérations 
pour VIP avec ga supplé- 
mentaires de bonne fin, et des in- 
terventions de première classe 
risque zéro ἱ Tous les hôpitaux ne 


Cela existe donc vraiment et 


a fallu plus de vingt- 
quatre heures pour que l'on 
sache, près de trente pour que 
lon dise que ie ministre de l’Inté- 
deur avait eu cet accident opéra- 
toire et était dans le coma. C'est 
beaucoup. Ce fut trop même, 


médical, 
à la demande des proches, ne 
pouvait résister au temps. L'ac- 
cident s’est it mercredi ma- 
tin. Les interrogations ont 
commencé 


se valent pas, on l'a lu récem- 

ment. Mais tous les opérés, à 

conditions égales d'opération, 
4 ni 


pédesonie, celle de la vérité, 
ère à Jean-Pierre Chevène- 


Omar Raddad a été libéré 


L'ANCIEN JARDINIER marocain Omar Raddad a été Hé, vendredi 
4 septembre, au matin, de Ia centrale de Muret (Haute-Garonne), où il 


pHson, accompagné 

Omar Raddad a franchi à 8 h 05 la grille du centre 
térieur, une foule de journalistes et quelques amis l’attendaient. L'un 
de ces derniers tenait ue pancarte affirmant : « Non, Omar n'a pas 
ἐμέ,» 

Omar Raddad a bénéficié, en mai 1996, d'une grâce présidentielle par- 
tielle qui a réduit de quatre ans et huit mois sa condamnation. 
En avril 1977, à mj-peine, il a 


offre d'emploi dans une usine marseillaise (Le Monde du 3 septembre). 
#1 LICENCIEMENTS : DRE VE De nue pre. 900 VAE dE 


230 mibus de francs de Que d'afaire ἂς ἀέεαξέ un rouler de 


confiée ἃ la police judiciaire. — 


τ πος PP PE 
Tirage du Monde daté vendredi 4 septembre : 531 346 exemplaires 1- 
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Les autorités canadiennes recherchent les boîtes * 
noires du MD-11 qui s’est abîmé près d'Halifax 


Aucun des 215 passagers et des 14 membres de l'équipage n'a survécu. 


LA COMPAGNIE aéronautique 
Swissair a annoncé, jeudi 3 sep- 
trente-six Améri- 


Français 
au nombre des victimes de l'ac- 
cideut de son ΜΈΣ, qui s'est abf- 
mé, mercredi soïr, au large de la 
Nouvelle-Ecosse. Aucun des deux 
cent quinze passagers et des qua- 
torze membres de l'équipage n'a 
survécu. 


Vingt-huit Suisses, six Britan- 
trois 


L'Union HLM ne parvient pas à élire 
SON NOUVEAU président 


Marseille, élection du président de 
sou Union nationale, censée repré- 
senter quelque huit cents orga- 
nismes, a fait Jong feu, jeudi 3 sep- 
tembre. Malgré trois heures de 


deux candidatures politiques, 
Jacques Berké, actuel président de 
la Fédération des sociétés ano- 
aymes des HLM, proposait une al- 
pis interne, « profession- 
nelle ». 
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ganisation mondiale de la santé 


(OMS) et chef du de 
tené Havane bon épouse, δ 
et son € La 


la « navette de PONU » dans 165 mf- 
leux diplomatiques -- étaient à 
bord de l'avion accidenté. - 
L'avion s'est abîmé à environ 
10 kilomètres au sud de Ja station 
touristique de Pegey’s Cove, dans 
la province canadierme de Nou- 
velle-Ecosse. Les causes de l’ac- 
cident n’ont pas encore été déter- 


minées et rien ne laisse penser dans ἡ Pt 


Fimmédiat à un attentat. Selon 
Swissair, les pilotes étaient expéri- 


promotion immobi- 
ère « banalisée », n'a guère glané 
de voix hors de sa propre. « fa- 
mille ». 
Le blocage est donc bien réel et 


Pélection est reportée à plusieurs . 


mentés, Le capitaine Urs Zivmer- suivre le conseil des contrôleurs et 


| Ph nur 

AVANT L'OURAGAN DANIELLE nutes de l'aéroport En οὐας a 
D'après les éléments établis à la précisé la compagnie, Selon un 

suite de Fécoute des échanges avec  ponsabile suisse, le MD-U, ennéen 

le centre de contrôle, le pilote, service en aoîtt 1991, était « en par- 

constatant la présence de fumée Jait état de fonctionnement et et toutes 

dans le cockpit, aurait décidé de re- . les d'entretien et de vériÿfi- 


largement dépassé Re gr 

DS ΓΕ ΤΟΡΗΤΟΙΟ sen de MONS ἃ compagnie. Le directeur de Swis- 
alors fait savoir qu'il εἰ sait, Jetfrey Katz, et me équipe 

de faéroport d'Hak-"" d'experts suisses sont arrivés, jeudi, 


fax (Nouvelle-Ecosse), au Nord- au Canada pour assister les enquê- 
Est. Le pilote aurait accepté de teurs. Boelng ἃ également envoyé 
Une douzaine d'avions militaires, 
deux navires de et plusieurs ᾿ 


insaits au 
-vraient être consommés. qu'aux Iors de son atterrissage sur d'aéro- 
deux ‘port d'Athènes, A de 
! sonnes avaient été ἢ La 

Christine Garin Reuters) 


cation avaient été effectuées » 


ξο 


“6 qriane ἢν de 


